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2255e #| trémement farouche : fes plus in- 


o timesConfidents ne fçavoient pref- 
ue plus comment l'aborder ; & fi jamais 4l 

à de befoin de le ménager dans la publication 
PSP de l'Evangile’, ce fut aflurément dans ces 
triftes conjonétures ; mais tous ne le firene 

. pas. C’étoit fans doute faute d’expérience, 

& de connoitre aflez Le Caraétere de ce Prin 

ce, & le génie dela Narion, car tous{e por- 

toient avec un zcle égal , & des intentions 

fort droites à l’œuvre de Dieu : mai il éft 

bien difficile de s'inftruire , & d'acquérir de 

l'expérience , quand on s'eft fortement per- 

fpadé que ceux , dons on pourroir recevoir 
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des inftrudtions & de bons confeils, font eux- 
mêmes dans l'erreur , pour ne rien dire de 
pis, & qu’on s’eft fait un point de confcien- 
ce de fe défier d’eux. 

H eft pourtant certain que les anciens Mif- 
fionnaires continuant d’avoir pour les ordres 
du Monarqueirrité & plein d'ombrages , tou- 
te la foumiflion extérieure , qu'ils Jugeoient 
compatible avec la fainre liberté du Miniltere 
Evangélique, voyoient avec une fenfible con- 
folation de leurs Ames le Royaume de Je(us- 
Chrift s'étendre tous les jours dans de nou- 


velles Contrées , & s'affermir de plus en plus’ 


dans celles ,:où FEvangile avoit été annoncé 
d’abord, Le Chriftianifnie n’avoit jamais été 
plus floriflant à Nangazaqui , qu'il l’étoic 
alors , & l'exemple des Chrétiens avoit telle 
ment charmé le Gouverneur Terazaba, jeune 
Seigneur de vingt-huit ans , d’un excellene 
efpric, d'un beau naturel , & qui avoit , après 
Guenifoin , le plus de part dans les bonnes 
graces de Tayco-Sama, qu'il fe fit inftruire 


& baptifer fecrerement cette mêmé année 


rs9s.par le Pere Gomez.Tous les Prifonniers, 
qu'on avoit faits en Corée, avoient été repar- 
tis dans le Paÿs d'Omura, &' dans les Royau- 
mes voilins ; ils recrouverent dans la charité 
des Fidéles tout ce qu’ils avoient perdu , & 
dans leurs bans exemples un bien beaucoup 
plus eftimable , que la liberré & la vüë de 
leur Patrie , qu'on ne pouvoit pas leur ren- 
dre, puifqu'en moins de deux ans ils furent 
ous baptifés. 

De nouveaux Miffionnaires avoient repris 
dans le Firando la place de ceux de leurs Fre- 
res , qui y avoienc été empoifonnés, & fai. 
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159$. Jeune Roi Louis venoit d’être rétabli fur le 

œ————— Trône par le crédit du Grand Amiral, après 
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2255 Corée, &ils y faioient beaucoup de fruit, 11 

n'étoit refté de Chrétiens dansle Bungo , que 

des Marchands & des Laboureurs, parce que 

toute la Nobleffe avoit fuivi la fortune de la 

Maifon Royale difperfée , partie dans le Nau- 

gato , & partie à Nangazaqui ; mais la fer- 

veur n'y étroit pas moins grande, que dans les 

plus beaux jours de certe Chrétienté, & les 

Miflionnaires ne connoifloient , ni dangers, 

ni fatigues, lorfqu'il s'agifloit de les y entre- 

tenir ; l’Eglife même de Méaco & de toutes 

les Provinces voifines, malgré la préfence, ou 

la proximité de la Cour, ne perdoit rien de 

fon ancien luftre par les foins particuliére- 

ment du P. Gnecchi, auquel le Pere Gomez 

avoit envoyé un bon nombre de Religieux , 

qui, fans paroître en public, n'en exercoient 

pas moins leurs Fonétions , foutenus qu'ils 

étoient de la faveur de Guenifoin. Il fe fai- 

foit dans ces Qurtiers-là tous les jours d'illu« 

ftres Converfions ; mais il n’y en eut pointe, 

qui fit plus de plaifir aux Ouvriers de l’Evan- 

gile , que celle de SsamsurAnDoNo , Petit. 

Fils, & Héritier légitime de Nobunanga , à 

qui l'Empereur avoit donné le Royaume de 

Mino & la Citadelle de Gursv , l’ancien Patri- 

moine de fon Ayeul. Enfin l'Empereur lui- 

même n'avoit pü s'empêcher de témoigner en 

plufieurs occafions l’eftime , qu'il faifoit de la 
Religion Chrétienne; & un jour entr’autres 

que quelques Courtifans, pour lui fai releur 


ee 
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Cour , s’aviferent de lui dire qu'il avoit fait 
très-fagement de chafler les Miflionnaires de 
fes Etats; » Vous le dites, reprit ce Prince, 
>» parce que je les ai congédiés ; mais fça- 
> chez que je ne l'ai point fait, parce que je 
» crois leur Religion mauvaife, car elle et 

très-bonne , mais elle ne s'accorde pas avec 

la nôtre , & deux Religions fi contraires 

pourroient caufer du trouble dans l’Empire, 
> C'eft ce que j'ai voulu éviter «, Enfin à 
l'exception d’un petit nombre de Seigneurs, 
qui fe laifloient gouverner par les Bonzes , 
ceux d’entre les Idolâtres, qui penfoient moins 
favorablement du Chriftianifine, étoient ceux, 
qui s'exprimoient comme l'Empereur ; mais 
la plûpart l'eftimoient & le chérifloient : plu- 
fieurs même ne craignoient point ce paroi- 
tre en public avec de petites Croix d'or pen- 
duës à leur cou, & l'on ne doutoit mulleiment 
que, fi l'Empereur venoit à mourir, prefje 
tout ce qu’il y avoit de Gensen place, ne {e dé- 
claraffent Chrétiens, d'autant plus qu'on voyoit 
l'Impératrice aflez difpofée a en donner l'exem- 
ple, & qu'iln’eft pas fort conftant qu'elle foit 
morte infidéle. Nous ne fçavons pas fi cette 
Princefle eft la même, qui au commence nent 
du Regne de Tayco-Sama fit tant d'amitiez aux 
Miffionnaires. 

En Corée prefque toutes les Troupes Japon- 
noifes éroient Chrétiennes, & depuis peu un 
des Généraux avoit été baptifé par les foins 
du Grand Amiral ; il fe nominoit Hrcuxipo- 
No. C'eft apparemment la coutume en ce Pays. 
là, comme à la Chine & au Japon, d’expo'er 
dans les ruës les Enfants, qu'on n'eft pas en 
état de nourrir; car Je trouve qu'une des oc- 
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cupations des Soldats & des Officiers Chré- 
uens , étoit de baptifer ces petites Créatures, 
qu'ils trouvoient fouvent fur le point d’expi- 
rer, & qu’un feul Gentilhemme- du Bungo en 
baptifa pour fa part plus de deux cents, En un 
mot les Miflionnaires , qui cultivoient cette 
Chrétienté tranfplanrée , & compolfée d’une 
bonne partie de ce que celle du Japon avoit 
de plus illuftre , fe flarroient qu'avec les bé- 
nédiétions du Ciel, dont Dieu combloit leurs 
travaux , & les bons exemples des faponnois, 
la Corée feroit bientôt route Chrétienne, Ils 
farent néanmoins obligés d'en fortir-pour quel- 
ques tems , parce qu'on eut avis que Toro- 
nofuque vouloit accufer Tfucamidono de les 
y avoir appellés contre les ordres de l’'Empe- 
reur ; mais ce Général, qui fur ces entrefai- 
res fur mandé en Cour, pour quelques Affai- 
res de conféquence , prit le parti de dire lui- 
même à Tayco-Sama, qu'il avoit fait venir 
en Corée le P. de Cefpedez , & lui en appor- 
ta des raifons , qu'il lui fit agréer ; ce qui éven- 
ta la mine , que Toronofuque vouloit faire 
jouer contre lui, 

Tant d’heureux fuecès ne furent pourtant 
pas capables d'engager les Peres de S. Fran- 
çois à approuver, encore MOINS à imiter une 
conduite , que Dieu bénifloit fi vifiblemenr. 
Il y eut plus ; peu de tems après le retour à 
Méaco des deux Religieux, qui avoient voulu 
faire un Etabliflement à Nangazaqui , ceux 
qui demeuroient dans cette Capitale, ayant eu 
la mortification d'y voir publier un Edit, qui 
défendoit fous peine de la vie de fréquenter 
leur Eglife, & leur Maifon, comme il étoit 
asrivé à ceux de Nangazaqui, ils fe laiflerenp 
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Pérfuader que c’éroit les Jéfuites, qui leur atri- 
toient rous ces chagrins , & ils ne s'en ca- 
cherent pas; ce qui commença de faire naître 
parmi les Fidéles une efpéce de Schifme, dont 
les fuites furent rrès-funeftes. Nous avons 
fur cela une fort belle Lettre du Pere Gnec- 
chi au Pere Aquaviva fon Général, dans la 
quelle ce vénérable Vieïllard, que tout le Ja- 
pon regardoit alors avec tant de juftice coms 
me le plus grand Ouvrier, qui eût été de 
puis lonotems dans cet Empire, déplore fon 
malheur d’être obligé de voir tous les jours, 
8&c fins qu’il y püt apporter reméde , des cho: 
fes ; qui lui remplifloient le cœur d’amertu- 
tue ; & les efpérances les mieux fondées de 
voir bientôt le Chriftiamifnre dominant dans 
l'Empire , s’évanoüir par cette farale défu- 
non, 

Le mal croiffant tous lés jours , on crut 


devoir en venir à une démarche , qui coûta 
beaucoup, & à laquelle on ne fe détermina 
qu'avec une extrême répugnance ; ce fut déee qu'ils ré. 


? 


fignifier aux Peres de Saint François la Bulle 
de Gregoire XIII. Mais ils répondirent qu’el- 
le ne les regardoit pas ; qu'ils étoient venus 
zu Japon avec le titre d'Envoyés du Gouver- 
neur des Philippines, pour traiter d'Affaires 
pürement politiques , & non'en qualité de Mil- 
fonnaires ; qu'y demeurant avec la permiffion 
de l'Empereur, perfonne n'étoit en droit de 
les empêcher d'y exercer en toute liberté les 
Fonétions de leur Miniftere | & que ce n’a- 
voit jamais été l'intention du Souvérain Pon- 
tife. Ce qu’il y eut de plus furprenanr, c’eft 
qu'ils ne voulurent pas même déférer à l’au- 
sorité de l’Evêque du Japon , qui arriva fur 
À Y 
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ces entrefaires à Nangazaqui, revêtu de tou« 
re l'autorité du Siége Apoitolique , & dont il 
faut maintenant, que je parle, 

Dès l’année 1566.le Page Pie V. preflé par 
le Roi de Portugal de donner un Chef a la 
Chrétienté du Japon , afin qu’on y pütordon- 
ner des Prêtres, & adminiftrer a ces si Ga 
Fidéles le Sacrement de Confirmation , & ap- 
prenant que le faint Patriarche d’ Ethiopie , AN- 
DRE Oviepo, fouffroit de la part des Abyflins 
les traitements les plus indignes , fans aucune 
efpérance de changement, “manda à ce Pré- 
lat de paîler aux Ifles du Japon, & d'y pren- 
dre ie Gouvernement de cetre Eglife, Ovié- 
do ; qui ne pouvoit fe réfoudre a abandonner 
fon Epoule , par la raïfon même, qu’elle étroit 
pour lui une Epoufe de fang, fr réponfe au 
Pape, que les chofes pourroient s'accommo- 
der en Ethiopie, & que toute fa vie il fe re- 

rocheroit d'en avoir manqué l’occafion, s’il 
s ‘éloignoit de fon Troupeau, Le Saint Pere ad- 
mira une fi grande vertu, & ne crut pas de- 
voir infifter. Il fallut que ‘le Pere MELCHIOR 
CarNero, Evêque de Nicée, que Sa Sainte 
té avoit nommé fon Coadjuteur pour le Ja- 
pon , comme il l’étoit pour l'Ethiopie , prit fa 
place, & ce Prélat partir dès qu'il en eut re- 
çu l’ordre; mais il mourut à Macao, où il dé- 
voit réfider , parce qu'il étoit en même tems 
chargé de l’Eglife de la Chine , de forte qu'il 
ne vit point le fapon. 

Enfin les Ambafladeurs Faponnois, qui a ar 
riverent à Rome en 158$. firent auprès du 
Pape Gregoire XII. de nouvelles inftances , 
pour avoir un Evêque: ce Pontife n'eut pas 
le reins de réglex cette Affaire, mais Sixte V. 
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la prit fort à cœur , & la nomination d'un 
Evêque du Japon fut laiflée au Roi d'Efpagne 
Philippes II. comme Roi de Portugal, Ce 
Prince, a qui les Ambafladeurs en parlerent 
à nr a leur retour de Rome , nomma 
en 1ç87. le Pere SEBASTIEN DE MORALEZ, 
natif de Funchal, Capitale de l’Ifle Madere, 
& actuellement Provincial des Jéfuires de Por- 
tugal, Le Pape approuva ce choix , envoya des 
Bulies à l’Evêque nommé, & lui HART tous 
les Priviléges , dont il pouvoir avoir befoin 
dans un Pays, d’où le recours au Saint Siége 
n'étoit pas aifé, Le Pere Moralez fur auflitôt 
facré à Lifbonne, & s'embarqua dès la même 
année pour le Japon avec deux autres Féfui- 
tes; mais la maladie s'étant mife fur fon Vaif- 
{eau , lui & fes Compagnons fe ménagerent 
fi peu en afliftant ceux, qui en furent atta- 
qués, qu'ils le furent bientôt eux - mêmes ; 
les deux Jéfuites moururent fur le Vaileau 
même, & l’Evêque en arrivant au Mozambi- 
que. 

Il fallut donc nommer un quatriéme Evé- 
que du Japon, & le Roi Catholique jetta les 
yeux fur le P. PIERRE MARTINEZ, natif de 
Conimbre , qui étoit Provincial aux Indes. C’é- 
toit un Homme d'un tare mérite, habile Théo- 
logien & grand Prédicateur , & il avoit en 
cette dciniète qualité accompagné le Roi Sé- 
baftien dans fa malheureufe Expédition d’A- 
frique , où il fut fait Efclave, Ayant été ra- 
cheté , il sembarqua en 158$. pouraller aux 
Indes avec cinq autres Yéfuires, & fit naufra- 
ge fur les Côtes de la Cafrerie; quatre de fes 
Compagnons y moururent & il gagna enfin 
les Indes avec le cinquiéme. Ce fac en 1$91 
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qu'il fut nommé Evêque du Japon , & dans” 
le même tems le Pere Louis SERQUIEYRA , 
natif d’Alvito , petite Ville de l’Alentejo en 
Portugal , & Profefleur de Théologie dans 
l'Univerbité d’Evora, fut nommé fon Coad- 
juteur ; il fe fit facrer à Lifbonne , & partit 
pour les Indes en 1594. Pour le P. Marti- 
nez, il ne fut facré à Goa , que l’année fui- 
vante, & il arriva au Japon au mois d’Août 
de l’année 1596 

Il ne s'arrêta prefque point a Nangazaqui, 
où il avoit pris terre , mais avant que d'en 
partir , il donna la Confirmation aux Chré- 
tiens de cette grande Ville & des environs , 
& fit une Ordination, où il conféra la Prê- 
srife à Jean Rodriguez, Il avoit béfoin du 
muniftere de ce Religieux , parce que Dom 
Mathias d'ALsuquerquE , Vice-Roi des In- 
des, l’avoit chargé de Préfents pour l'Empe- 
reur, & d’une Lettre, où ce Seigneur témoi- 
gnoit que le P. Valegnani avoit été Ambaf- 
fadeur de Dom Edoïard de Menefez fon Pré- 
décefleur au Japon , & lui avoit fidélement 
remis la Lettre &les Préfents de Sa Majefté, 
Il étoit queftion d’ebtenir la permiflion de 
Tayco-Sama, pour l'aller trouver ; la Provi- 
éence y pourvut, Le Grand Amiral T fucami- 
dono venoïg d'arriver à Nangoya pour les rai- 
{ons , que je dirai tout-a-l’heure , & ayant ap- 
pris que l'Evêque étoit qébarans à Nangaza- 
qui, 1l s’y rendit {ur le champ; il dit au Pré. 
lat en l’abordanr, qu'il le fupplioit de le re- 
garder comme le plus dévoué & le plus fou- 
mis de fes Enfants ; puis s'étant informé de 
F'érar de fes Affaires, & ayant fçu qu'il n’a- 
voit point de revenu, & que les Jéfuites de 
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Nangazaqui vivoient d’aumônes , il Loi afi- eeemrensen" 
gna une Penfon , qui devoir être payée en 
ris & en bled ; ce que d’autres Seigneurs imi- 
terent bientôt. u c 

Il fut enfuite réglé par le Confeil-de ce Seï- De Syn-Mu. 
greur , que le Pere Rodriguez iroit à Fuci-  3256- 
mi, pour donner avis à l'Empereur de l’arri- 4£’Empereur 
vée du Prélat ,: avec des Lettres & des Pré-lui accorde 
fents du Vice-Roï des'Indes ; & il y a bien de me Matte 
l'apparence que Tfucamidono précéda cer 
Envoyé, pour difpofer le Prince en faveur de 
l'Evèque : ce qui eft-cerrain , c’eft que Rodri- 
guez fut bien reçu , & que Tayco-Sama lui 
dit que l’Evêque feroit le très-bien venu. Il- 
repartit {ur le champ, pour porter cette bon 
ne nouvelle à Nangazaqui. Il y trouva le Pré. 
lat de retour d'une Vifite, qu'il avoit’ faite 
pendant fon Voyage dans le’Royaume d’A-- 
rima , exerçant partout les fonctions de fon 
Miniftere: avec toute la difcrérion , que de- 
mandoit la conjonéture du tems, & une in-- 
dicible-confolation de fon Ame, caufée par la 
vûüé de-la piété & de la ferveur des Fidéles, 

Dès que Rodriguez l’eut afluré que l’'Empe- 
reur le verroit volontiers , ik fe mit en che 
min pour Méaco, où-il arriva le‘feiziéme de 
Novembre. Il s’y arrêta , pour attendre les 
ordres de la Cour, mais il ne-les attendit pas- 
longrems, Arrivé à Fucimi, il eut Audience- 
de Tayco-Sama , qui lui demanda d’abord , 
pourquoi le Vice-Roïi avoit tant tardé à lui 
écrire; il répondit à cette demande d’une ma- 
niere , qui fatisfit ce Prince, lequel après lni 
axoir marqué beaucoup de confidération pour 
fa Perfonne , & pour le Caractere , dont 1? 
écoit revêtu, lui fit préfenter du Thé, & le 


14  Hisrotre pu ŸAPON, 
mm” congédia aflez content de fes manieres , mais 


De I.C. fort peu de la difpolition , où il lui parut à 
l'égard de la Religion Chrétienne, 

TE Le Prélac reita quelque-tems a Méaco & 

De Syn-Mu. aux environs de cette Capitale, pour la con- 

2256.  folation des Fidéles de cette Chrétienté , la’ 

L'Em ereur Plus floriflante en toutes manieres, qui für alors 

de la « hine au fapon ; après quoi il vifita les autres Villes 

Envoye les  Impériales, & retourna a Nangazaqui fort in- 

Ft 4"$ quiet au fujet d'une Affaire, qui étoit furve- 
aycQ= Sama» ] ve PATENT TE 2PRre 

nué aux Efpagnols , & dont il étoit aifé de 

prévoir que les fuites feroient fâcheu'es pour 

la Religion. Je ferai le récit de cer événement, 

après que j'aurai raconté en peu de mots le 

füjer du Voyage du Grand Amiral à la Cour, 

Ce Général avoit pénétré il y avoit longtems, 

que fon Maître fouhaitoit paflionnément , que 

l'Empereur de la Chine lui envoyät demander 

la Paix par une folemnelle Ambafñlade ; il 

avoit entrepris d'y engager le Monarque Chi- 

nois, & c'étoit particuliérement à ce deflein , 

qu'il avoit fait pafler à la Cour de Pekin Jean 

Naytadono fon ancien Ami, & autrefois Roi 

de Tamba; Ce Seigneur avoit fort heureufe- 

ment négocié en faveur de la Religion Chré- 

tienne, qu'il étoit fur le point d'introduire à 

la Chine , lorfqu’il fut rappellé au Japon; il 

avoit même aflez bien difpofé l'Empereur Chi- 

nois à faire ce que fouhaitoit le Grand Ami. 

zal ; mais ce fut Juquequi, lequel intimidé 

par Tfucamidono , acheva de déterminer {on 

Maitre à une démarche, qui furprit tout l’O- 

rient, & auroit couvert Tayco-Sama de gloi- 

re, s'il avoit fçu fe modérer aflez , pour en 

tirer tout l’avantage , qu’elle devoit naturel- 

lement lui procurer.L'Empereur Chinois nom- 
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ma deux jeunes Mandarins pour être tout a 
la fois fes Plénipotentiaires & fes Ambaila- 
deurs auprès de ce Prince , mais il leur or- 
donna de ne rien faire, que par les avis du 
Général Juquequi. Dès que la nouvelle en 
fut arrivée en Corée , fuquequi , le Grand 
Amiral , & le Gouverneur de Nangazaqui 
(a) paflerent la Mer, pour en aller faire-part 
a l'Empereur du Japon, 

Tayco-Sama au comble de fa joye, régala 


De J.C. 
1596. 
De Syn-Mu, 
2256e 


Préparatifs 


Juquequi en public & en particulier avec pour leur 1è« 
une: fplendeur & une magnificence, qui fur- ception- 


prit extrêmement ce Général ; il le congédia 
enfuite chargé de Préfents d'un fort grand 
prix ; il combla d'éloges le Grand Amiral, & 
lui ordonna de rerourner en Corée, de ne 
rien épargner pour y bien traiter les Ambaffa- 
deurs Chinois , & de les y retenir , jufqu’à 
ce qu’il lui eût fait fçavoir fes intentions tou-- 
chant le tems de leur départ pour le Japon: 
après quoi il ne fongea plus qu’à leur faire 
une réception , qui leur donnât une grande 
idée de: fa puifflance & de fes richefles. On 
dit des chofes prefque incroyables des Prépa- 
ratifs , qui furent faits à Fucimi pour cette 

rande Aion , & nous ne lifons rien de 
femblable dans l'Hiftoire d'aucune Monar- 
chie. Les Relations , qui en furent envoyées 
en: Europe , nous aflürent que cent mille 
Hommes y furent employés , qu'un pareil 


(2 )Le P. Louis Froez , de qui nous tenons une 
Relation fort détaillée de cette Ambaffade , nomme ce 
Corverneur SciMANO CAMEDONO : i] paroïît néanmoins 
certain que Tarazaba étoit alors Gouverneur de Nan 
gazaqui. Peut être y en avoit-il alors deux ; peut-être 
aulh ce Gouverneur avoit-il deux nomse 
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étsmentmm nombre de Gens de Guerre , tous à Cheväf, 
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fur commandé pour fe trouer auprès de Fu 
cimi le jour de l’Audience, & que certe Ar: 
mée , qui s'aflembla auprès d’Ozaca, fut en- 
core groflie de quantité de Volontaires ; qu'on 
rafa une- Montagne , qui étoir entre Fucimi & 
Meaco, parce qu'elle ôtoir la vüe: de ce côté 
k; qu'on bâtit exprès une Salle d’Audience, 
dont le Plancher étoit couvert de mille Nac« 
tes d’une aulne de long , & d’une demie de 
large, toutes garnies de franges d’or, & or 
nées de Cartouches d’un travail exquis ; qué 
les Matériaux , dont le Salle éroit conftruite, 
étoient crès-précieux ,- & revêtus en dedans 
de lames d’or , qui jettoient un éclat mervei- 
leux; qu'au delà du Foffé, qui environnoir 
le Palais , on éleva un Théâtre de foixante 
pieds de Jong', & de vingt-cinq de large, 
foutenu de très-belles Colonnés, les unes unies, 
les autres cannelées, & d’attres rorfes, tou- 
tes d’un Bois'très-rañes, avec des ornements 
de‘routes lés forces , & d’un très-bon goût ; que 
ces Colonnes foutenoient un Lambris , {ur 
lequel on avoit répandu le plus beau Vernis 
du Japon , & qui étroit relevé’ de toutes {or- 
tes de Figures, & de quantité d’autres orne- 
ments d’or moulu ; que pour aller commodé- 
ment de la Salle d’Audience au Théâtre, on 
avoit jetté fur le Foflé un Pont, qui n'ayant 
que dix toifes de long , coûta quinze mille 
ducats pour le feul Entrepreneur ; qu'il étoit 
couvert d'un Toît , done les Thuiles étoient 
dorées ; qu'il régnoit des deux côtés une Ba! 
luftrade revêtue , aufli-bien que le pavé , de 
Lames d’or battu :. que les dehoïs du Palais 
paroifloient émaillés d’or avec cet art , dans 
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lequel les Japonnois font fi grands Maîtres , emremgem 
qu’ils manient ce Métal , comme fi c'étoit é 
une fimple couleur: enfin que toute la haute De J.€. 
Noblefie eut ordre de fe mettreen Equipage , FA 
pour paroïtre dans certe occafon avec le plus De Syn Mu: 
grand éclac , qu'il feroir pofñlible, Le Pere 3256. 
Froez ajoûre que cette dépenfe acheva de rui- 
ner les Princes & les Seigneurs, & que c'é- 
toit l'intention du Monarque. 

Mais comme malgréle nombre prodigieux re HE 
d'Ouvriers, qui étoient employés à tant de ne. Ho 
travaux , il fallut dutems, pour achever ces ne, & pour 
préparatifs , les Ambaffadeurs fort inquiets quei, 
far le fujet , qui les retenoit en Cofée, com 
mencerent à {e regarder comme prifonniers, 

Les honneurs militaires, qu’on leur rendoit, 
m'étoient pas fort du goût de deux jeunes 
Mandarins, qui jufques-là n’avoit gueres ma- 
nié que des Livres, Ils ne regardoient , qu'en 
tremblant ces fiers faponnois , dont Hs avoienc- 
oui raconter les exploits furprenants , & qu'ils 
veyoient toujours armés de toutes pieces; &c 
comme ceux-ci prenoïent quelquefois plaifir’ 
à augmenter leur frayeur , un des deux er 
fut à la fin tellement faifi , qu'il s’'échappa, 
s’embarqua fecretement, fans avoir commu- 
niqué fon deffein à perfonne , & fe rendit à 
Pekin avec une précipitation, qui ne pouvoit 
venir que d'une terreur panique. Le Grand 
Amiral apprit cette fuite avec bien du cha- 
grin. Il fe trouvoit alors à Fucimi , où je ne 
{çai quelle affaire l’avoit rappellé, & il en 
repartit fur le champ pour aller raflurer l'au- 
tre Ambafladeur. D'un autre côté le Manda- 
rin fugitif fut reçu de l'Empereur fon Maître, 
çomune le méritoic fa lâcheté, Ce Prince lé 


18 H1STOIRE DU JAPON, 
penmesmmmme fit mettre dans un cachot , confifqua tons 
{es biens, & ceux de fa Famille, qu’il déclara 
incapable de pofléder jamais aucune dignité ; 
__1596:_ 1l envoya à l'Ambafladeur qui étoit refté 
De Syn.Mu. en Corée, de nouveaux pouvoirs, pour traiter 

2256  feul avec Juquequi , & pour reconnoitre en- 
core mieux fa fidélité , il fit donner cinq 
Le Fils de mille écus à fon Pere; 

PEmpereurft Tour étant prêt à Fucimi , le Grand Ami- 

revêtu du titre ë : ; 
PP MENT ARETL ral reçut commandement de conduire l’Am- 
dono. bafladeur Chinois à Sacai , & d'y attendre 
que le jour de l’Audience füt fixé, On ne 

croyoit l'Empereur occupé, que de ce foin , 

lor(qu' on apprit qu'il fongeoit à aflurer le 

Thrône à fon Fils, qui n'avoir que trois ans 

& qui avoit nom Fine Jort, (a) & qu'il e 

difpofoit à l'envoyer à Meaco pour y être re- 

vêtu par le Dairy ‘du titre de CAMBACUNDONO. 

Le jeune Prince partit en etfet le troifiéme 

de Juin, pour ceite Capitale : route la haute 

Nobiefle eut ordre de Ty accompagner , -& 

iF yfit fon Entrée avec une Pompe digne de 

l'héritier préfomptif de l'Empire, Le Dairy, 
auquel il fit des préfens meRiques, le ca- 
refla beaucoup , & le régala fplendidement ; 

prefque tous les grands Seigneurs , qui l’ac- 
compagnoient, reçurent aufli des Titres d’hon- 
neur , & changérent prelque tous de nom, 

Tout le rems , que le nouveau Cambacundono 

fur à Meaco , fe pafla en fères & en fpec- 

tacles, & chacun de ceux:, qui avoient reçu 
quelque faveur du Dairy, ayant voulu paroi 
tre avec tout l'éclat de leur nouvelle dignité, 
lé retour à Fucimi fe fit avec encore plus de 
pompe, que n'avoit été la marche de Fucimi 
a Meaco. 


(a) Le Pere Froez ic nomme Finoze 
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Tout profpéroit alors à Tayco-Sama, & 
jamais aucun Monaïque du Japon n'avoir 
été plus abfolu , ni aufñli glorieux, L'Empire 
foumis , autant par fa prudence , que par fa 
valeur, éroit gouverné avec une fageile, dont 
on voit peu d'exemples ; rout étoit tranquille 
au-dedans, les brigands & les voleurs publics, 
dont tout le Pays avoit été infeé depuis le 
commencement des Guerres civiles, avoient 
difparu ; les Corfaires, qui avoient fi long- 
tems ravagé les côtes, n’ofoient plus s’y mon- 
trer, & l'Empereur , qui dans la vigueur de 
fon âge fe voyoit un Succelleur de fon fang, 
& tour l'Orient trembler devant lui, croyoit 
n'avoir plus qu'à jouir d’une profpérité & 
d'une réputation , qu'il fe devoit à lui-même : 
mais Dieu fembloit n'avoir élevé ce Monarque 
à un fi haut point de gloire & de bonheur, 
que pour lui faire plus vivement fentir qu'il 
avoitun Maitre, lequel pouvoit renverfer en 
un moment {es ambitieux projets, Ce Prince 
ne s'occupoit l'efprit que du fpectacle fâtreur 
d’un Ambafladeur du plus grand Prince de 
l'Afie profterné à fes pieds en qualité de Sup- 
pliant, & lui demandant.la paix , lorfque le 
vingtiéme de Juillet, il romba du Ciel à Fu- 
cimi & à Meaco quantité de cendres ; ce qui 
dura une demie journée. Dans le même tems 
il plut du fable rouge à Ozaca & à Sacai, & 
peu après des cheveux gris ; comme d’une 
perfonne âgée , avec cette différence , qu'ils 
étoienr beaucoup plus doux , que les naturels, 
& qu'étant mis au feu , ils ne rendoient point 
de mauvaife odeur, Toutes les Provinces fep- 
rentrionales parurent aufli çouvertes de ces 
efpeces de cheveux, 
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28 H1sToiRre Du ŸAPON, 
mémmmemma Trois femaines après les Peuples, déja in- 
De J. C. timidés par de fi étranges Phénomenes , e 

1196. furent bien davantage par un autre, qui 
mms (OUT naturel qu'il pouvoit êtte , a trou- 
De Sÿn-Mu.jours pailé dans l'opinion du vulgaire, 

2256 pour un préfage finiltre, On vit fur Meaco 
Fremblemens une Comete chevelue, dont l’afpe& fembioit 
de Teri avoir quelque chofe d’affreux ; foit que cela 
fût véritablement ainfi , foit que la frayeur le 
fit pâroître tel aux yeux du Peuple épouvan- 
té : la poñition de ce Météofe étoit de l’Oc- 
cident au Septentrion , & l’on obferva que 
pendant quinze jours, qu'il refta fur l'horifon, 
il fut toujours environné de vapeurs fort 
noires, Enfin Jé tfentiéme d’Aoûc fur les 
huit heures du foif, il y eut preque partout 
fe Japon un tremblement de terre, qui caufa 
de furieux ravages, Il récomimenñca le qua- 
triéme dé Septembre , & rédoubla d’une ff 
étrange maniere , qu'encore qu'il n'eût duré 
qu'une demi heure, à différentes repriles, 
tous les Palais que l'Empereur avoit fait conf. 
truire à Ozaca , où le tremblement fut plus 
fenfible , furent renverfés ; &'ce qui augmenta 
confidérablement l’horreur de ce défaftre, 
c'eft qu'en plufieurs endroits , on entendit 
fous terre des mubiflemens , des coups fem- 
blables à ceux du Tonnere, & conine le bruit 
d’une Mer extraordinairement agftce, 

Le lendeimain à onze heures de’nuit le Ciel 
Étant fort ferein , il furvint un troifiéme trem- 
blement; dont les deux premiers fembloient 
d'avoir été que les préludes ; ïl fur aufli ac- 
compagné de cris, de hurlements & d’un bruit 
femblable à des décharges de Canon. Il s'6- 
tendit fort loin , quantité de Villes furent 
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æenver{ées toute entieres, & furtout celle de 
Fucimi , où il ne refta prefque rien fur pied 
de ces magnifiques édifices , que Tayco-Sa- 
ma y avoit fait conftruire ; pas même cette 
Montagne factice , donc nous avons parlé, 
En un mot on prérend que la perte , que ce 
Prince fit en cette ocçafñion , monta’ environ 
à trois cent millions d’or ; il ne refta dans {on 
Palais, que la Cuifine, où il fe fauva prefque 
nud, portant fon Fils entre fes bras, Sept cents 
de fes Concubines furent écrafées ee les 
ruines, Le nombre des aurres perfonnes, qui 
eurent le même fort dans toute l’étendue de 
l'Empire , eft incroyable : mais on prétend, 
qu'il n'y périt aucun Chrétien ; ce qui eft 
<ertain , c'elt que routes les maïfons d'un côté 
d'une rue étant tombées à Sazai , celle d’un 
Chrétien nommé Rocx, où l’on avoit coù- 
tume de s’aflembler pour la Priere, & pour 
traiter des affaires de Reloion, refta feule 
fur pied , & ne-reçut aucun dommage, 
L'Empereur , qui avoit paflé la nuit dans 
ie grandes allarmes, {e retira le lendemain 
fur la hauteur voifine , d’où confidérant les 
triftes effets de ce terrible accident, ils’écria, 
dit-on , que Dieu le punifloit avec juftice, 
d'avoir ofé entreprendre ce qui éroit au-deflus 
de la condition d'un Mortel. Les crevafles, 
qui parurenten plufieurs endroits dans la.-Cam- 
pagne , & les fecoulles , qui concinyoient à 
fe faire fentir de tems en tems , obligerene 
ce Prince à demeurer quelque tems dans une 
cabanne de jonc, qu'il fe faloit drefler , tan- 
tôt dans un endroit, & tantôt dans un autre, 
Mais ce qui caufa les plus grand ravages , ce 
Æur un gonflement de la Mer dans le dérroit, 
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- qui fépare le Nipon & le Ximo , & fur le. 
, quel eft bâti le Port de Ximonofeki 5 il fuc 
fl extraordinaire, que tout le Pays fut innon- 
dé jufqu'à Meaoo d'une part , & de l'autre 
’jufqu’à l'extrèmité du Bungo , & a Facata. 
On remarqua encore que dans une Ville du 
Bungo nommée VoquiNosamA , Où il n'y 
avoit qu'un Chrétien , il fur le feul » qui fe 
fauva ; & que la Forterelle , qui y PE été 
bärie depuis peu , ou réparée en partie des 
débris des Eglif es de Fucheo fu entierement 
détruite, La plüpart des Temples de Meaco, 
de Jefan , & les plus célebres Sanétuaires du 
Japon , furent pareillement renverfés, & il 
péritun très-grand nombre de Bonzes fous les 
ruines de leurs Monafteres, On ajoûte que le 
petit Lac de Jefan inonda auf tous les Pays 
circonvoifins ; qu'il parut agité £ comme la Mer 
pendant la plus vioiente tempête , & que 
partout , où l'eau fe répandoit , on la voyoit 
boiillonner , comme fi elle eüt pailé fur une 

terre embrafte, 

La protection du Ciel avoit paru trop mar- 
quée fur les Chrétiens au milieu de tant de 
malheurs, pour ne pas faire impreflion für 
les Infidéles mêmes ; mais les Ennemis de la 
vérité profitent de rout, pour empêcher que 
fon éclar, qui les éblouit, & qui les incom- 
mode ,ne defille les yeux de ceux , qui feroient 
mieux difpofés à la reconnoître. Quelques 
Courtifans, qui haïfloient le Chriftianifime par 
paflion, vouli urent infinuer à l’ Empereur , que 
c'étoit cette Religion , qui avoit attiré le cou- 
toux du Ciel contre l'Empire ; mais ce Prince 
leur ferma la bouche en leur demandant, s'il 
y avoit toujours eu des Chréciens au Japon, 
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& fi c'étoit la premiere fois, qu'on y avoit vü 
des tremblements de Terre & des inondations » 
Il en demeura pourtant là , parce qu'appa- 
remment Dieu l'avoit endurci, comme Pha- 
raon, & il ne vit pas plutôt la Terre tranquil- 
le , & la Mer rentrée dans fes anciennes bor- 
nes, qu'il releva fes Palais. Quelques-uns ont 
avancé que ces nouveaux Edifices furpailoient 
encore les premiers en richefle & magni- 
ficence , mais je ne trouve point ce fait aflez 
fondé en autorité , pour le pouvoir aflurer. 
D'ailleurs on ne nous en a point donné la 
defcription. 

Ce qu'il y a de certain, c'eft que ce nefut 
point a Fucumi , que les Ambafladeurs Chi- 
nois eurent leur Audience , mais à Ozaca. Le 
tremblement de Terre n'y avoit néanmoins 
pas fait de moindres ravages , que dans les 
autres endroits, où il s’étoit fait fentir plus 
violemment, & il n’étoit refté du vafte Palais 
de l'Empereur, qu’une Tour, qui avoit mé- 
me été fort ébranlée, une Maïfon de plaifance, 
& un Pont , qu'on appelloit le Pont du Pa- 
radis , & où l'or brilloit de routes parts ; mais 
fur les fondements des Edifices, qui avoient 
été renverfés , on éleva à la hâte plufeurs 
corps de logis , qui furent meublés de tout 
ce qu'il y avoit de plus précieux dans l'Em- 
pire, & l'Empereur s'y étant rendu avec tou- 
te {a Cour le vingt-neuviéme de Septembre, 
il fit avertir les Ambafladeurs , qu'il leur 
donneroit Audience le vingt-uniéme d'Oc- 
robre. Je dis les Ambaffadeurs , parce que 
Juquequi avoit été revêtu de ce caractere de- 
puis la fuite d'un des deux Mandarins. 

Ils partirent donc le vingtiéme d'Otobre 
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de Sacai , d’où j'ai dit qu'on, ne compte qu: 
trois lieues à Ozaca ; les chemins avoient 
été applanis & fablés , & les Dames de 
Sacai & des environs y avoient fait drefler 
des Echaffauts pour voir pañler le Cortége. 
IL avoit véritablement quelque chof de fin- 
gulier , & il plur fort aux Japonnois, charmés 
d’ailleurs de voir leur Souverain honoré d’une 
Ambailade du plus puiflant Prince de l’Afe ; 
mais , au Jugement des Européens , on y 
voyoit peu de goût , & un grand étalage de 
chofes , qui ne faifoient pas un fort bel effer. 
Les Ambailadeurs furent logés à Ozaca dans 
des Palais féparés , & le lendemain ils allerent 
à l’Audience dans le même .ordre , qu'ils 
étoient partis de Sacai. Les Préfents étoient 
magnifiques , les Lettres.de l'Empereur Chi- 
nois étoient écrites fur une Lame d'or , & 
accompagnées de deux Couronnes aufli d’or, 
l'une pour Tayco-Sama , & l’autre pour 
Mandocoro-Samia , fon Epoule. Il y avoit 
aufh vingt Habits pour vingt Seigneurs , qui 
étoient nommés , & à la tère defquels éroit 


‘ le Grand Amiral Roi de Fingo , & vingrau- 


tres pour un pareil nombre, dont le choix 
étoit laiflé à la difcrétion du Monarque Ja- 
ponnois, 

L'Audience fe pafla en civilités récipro- 
ques ; le premier Ambafladeur y fur aflis fur 
la même Eftrade & a côté de Tayco-Sama, 
dans une parfaite égalité; aufli l'Empereur de 
la Chine fe regardoit-il fort au-deflus de ce 


. Prince , qu’il ne reconnoifloit pas pour Em- 


pereur du Ffapon , & qu'il avoit prétendu ho. 
noter de la Dignité Royale, en lui envoyant 
wne Couronne, Le Pere Froez dit même que 

dans 


Livre Dr xzÉmae 2Ÿ 
dans la Lettre, qu'il lui écrivit | & dont il vommeveseeux 
cite les termes , il lui commandoit avec me- DeJ. € 
naces de laifler déformais la Corée en répos, 3 
Cependant les Ambafladeurs demanderent 1796 
avec de grandes inftances à ,Tayco-Sama la De Syn - Mu- 
grace de. Coréens , & ne pürent l’ebtenir ; 2256. 

& il y a bien de l’apparence que ce Prince , 
ou ignora ce que portoit la Lettre, ou voulur 
bien feindre de n’y pas faire attention. 

En effet le Pere Froez, qui nous a donné Comment 
la Relation la plus détaillée de cette Ambafla-ils font recua. 
de , ne dit point que la Lettre ait été lûe, duits à Sac. 
mais que Tayco-Sama la mit fur fa tête; 
qu'il rezut enfuite les Préfens ; que les Am- 
baffadeurs lui rendirentles mêmes honneurs, 
qu'ils ont accouumé de rendre à l'Empe- 
reur leur Maître , c’eft.à-dire , qu'ils l’ado- 
rerent ; que cæ Prince alla le” même jour 
vifirer Juge equi , chez a le premier Aim- 
bafladeur fe oNvA qu'ils furent l’un & l’au- 
ue régalés (plendidement, chargés de Préfens, 

& rasée te par Mer a Sacai FPE des pue 
mens , où tout , jufqu’aux rames, étoit d’or 
moulu; mais que Tayco-Sama n’avoit fait la 
dépenfe , que d’un de ces Bârimens ; que les 
Grands de fa Cour avoient fait fair chacun 
le leur , & que celui de Mazamoney , Prince 
d'Oxu, dons nous aurcns fouvent occafion 
de parler dans la fuite, étoit le plus riche de 
tous , les Cordages en étant de Soye teinte 
en Ecarlate, Demandes 

Les Ambaffaideurs étant arrivés à Sacai, & des Ambafla- 
l'Empereur , quiagiffoit fouvent par faillies, pare Eu 
les ayant fait al (larer qu'il ne leur refuferoit borte ARTE 
rien de tout ce qu'ils lui demanderoient , ilseux & con re 
lui écrivirent pour le prier de faire évacuer le GranlAuns- 
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les Places, que {es Troupes tenoient en Co- 
rée, & de trouver bon qu’elles fuflent rafées, 
Ils ajoutoient que ces Places ne pouvoient lui 
{ervir de rien , puifqu'on étoit convenu de 
part & d'autre que la guerre ne fe continué- 
roit point , & qu'il y auroit bien plus de gloire 
pour lui à pardonner aux Coréens , apres les 
avoir châtiés , comme ilavoit fait , qu'a les 
poufler .à bout. Tayco-Sama à la leéture de 
cette Lettre entra en fureur ; on aflüre même 
qu'il fut quelque tems hors de Iui-même, & 
dans un état, dont il dut avoir honte, quand 
cet accès fut paflé. On lui avoit fait entendre 

ue les Chinois & les Coréens trembloient au 
Œul nom des faponnois , & que l'Empereur 
de la Chine fe borneroiït à lui demancer de 
fe contenter de la moitié du Royaume de Co- 
rce: nous avons vû même que les Ambaila- 
deurs Coréens l'avoient flatté de quelquec hofe 
de plus ; 1l ne put digérer de voir que tout 
le fruit d'une guerre, où il avoit dépenié des 
fommes immenfes , & perdu fes meilleures 
Troupes , fe réduisit a une vaine cérémonie, 
dont toutes les circonftances ne lui avoient 
pas même été fort glorieufes, & il déchargea 


Le] 
le premier feu de fa colere fur le grand A 


ral , qu'il foup çonna de sentence avec les 
C hisjote. I] s'emporta contre ce grand Hom- 
me d’une maniere indécente , de en parla avec 
le dernier mépris , il le chafla de fa Cour , & 
dir que s'il eût fait la guerre en perfonne , 
il for maître de la Corée, ou qu'il eût ré- 
duit en cendres tout ce Roya ume. Terazaba 
ne fut gueres mieux traité , & pour faire dé- 
pita Tiucamidono, l Empereur rappella To- 


ronofuque de fon exil , ilui fit des excules 
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d'avoir fi mal reconnu les fervices, œu’il Iui 

avoit rendus en Corée, & lui dit de fe dif po- 
fer à le fuivre dans ce Royaume, dontilvou- De f. 
loit recommencer la Conquête, En il fitdire 1f96. 
au Gouverneur de Sacai , que fi dans deux y Hu 2er 14 
joursles Ambañladeurs , & tous les Chinois & DE RES 
Coréens , qui fe trouvoient dans fon Gouver- pur 
nement, n’étoient embarqués, il lui en coû- 

teroit la vie. 

Il fallut obéir , maïs il ny eut perfonne, 1 à bar. 
qui ne fût touché de compaflion , & qui nefideurs font 
fût même indigné de voir ain traiter les renvoyés indi- 
Miniftres d'un grand Empereur, & des per- £n€ment, 
fonnes d’un vrai mérite, qui s'étoient com- 
portésavec beaucoup de fagelle ; d'autant plus, 
qu'ils avoient tout lieu de craindre , que l'Em- 
pereur leur Maître n'attribuat un tel traite. 
ment à leur mauvaife conduite, On ne plai- 
gnit pas moins le Grand Amiral, que fa ver- 
tu, & fa Religion foutinrent nervhlenternaue 
din ce revers de fortune ; tout ce qu'il y avoit 
de Grands dans l'Empire lui témoignerent à 
l'envi la part qu'ils prenoient à l'injuftice, 
que lui faifoit l'Empereur ; l'Impératrice en- 
voya faire compliment à = lé boue Jusre fon 
époufe , & il ny eut perfonne , qui ne fût 
perfu adé, que Tayco-Sama n’avoit ainfi éclaté 
contre ce grand Homme, que pour avoir un 
prétexte de ne pas lui tenir les magnifiques 
promefles, qu'il lui avoit faites, 

Cependant ce Prince fe radoucit un peu, La Gurre 
mais 1] parut plus déterminé que jamais à re- recommence, 
commencer la Guerre. Il nomma pour fon 
Généraliffime un jeune Seigneur , nommé 
QuiNGEnpoxo , Neveu de lImpératrice, lui 
donna une très-belle Armée As ée en trois 
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corps, qui devoient être commandés fous fes 
ordres par le Grand Amiral » Toronofuque 
& le jeune Roi de Buygen j mais il obligea 
Condera , le Pere de celui-ci, à l'accompa- 
gner , pour lui fervir de confeil, Terazaba 
eut auf commandement de fe rendre àNan- 
goya , qui étoit de fon Gouvernement , & d'y 
faiie en diligence tous les préparatifs nécef- 
faires pour Ë Campagne. Enfin l'Empereur 
ne parla plus de fe mettre lui-même à Ja rête 
de fes Troupes, 

Les Japonnois-entrerent en action au com- 
mencement de Mars de l’année 1597. Le 
Grand Amiral marcha les long des Côtes, 
To ronofuque s'avança vers le Nord JB Caïno: 
cami pénétra dans le milicu du Pays. Les Co- 
réens, qui n avoient pas de Troupes à oppo- 
fer à dé fi nombreufes Armées , firent alors 
propoler à l'Empereur du Japon un cribut 
annuel, qui excédoit la plus grande partie des 
revenus du Royaume , & de lui livrer le fe- 
cond des Fils de leur Roi! Tayco-Saima re- 
jetta ces offres , & envoya de nouveaux ordres, 
Pour poufler la guerre à toute outrance. Ii ne 
reftoit plus dereflource aux Ennemis, goes 
une Flotte de quatre-vingt voiles , fur laquelle 
Ës avoient embarque tout ce qu'il leur reftoit 
de gens de guerre , mais le Grand Amiral 
ayant aflemblé la fienne avec une prompuitude 
incroyable l’alla chercher , & la combattit 
avec tant dé vigueur , qu'il la mit en fuite, 
Les Coréens fe fauverent à terre, & abandon- 
nerent leurs Vaifleaux au Vi@orieux, lequel 
après s’en étre emparés, détarqua avec toutes 
{es Troupes , & pourfuivir les fuyards , qui 
molerent l’attendre dans aucune Place : en 
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forte que toutes ouvrirent leurs portes à ,Tfu- 
camidono , & que les Faponnois fe virent en- 
core une fois Maitres de prefque toute la 
Corée, 

Tandis que cette guerre , & tout ce qui 
l'avoit précédé occupoit toute l’attention de 
l'Empereur , les Peres de S, François conti- 
nuoient à travailler au falut des Japonnois 
avec un zele , & des vertus , qui dans un 

ems plus propice auroient pû Convertir tout 
le Japon y Mais qui ne convenoit pas à la 
fituation , où fe trouvoit la Religion dans cet 
Empire, Leur intention étoit drone fans doute 
& elle les fan@ifia ; mais ils s’y confierent 
trop, & cette confiance les empêcha d'arriver 
au but, qu'ils F'HOIPNE DEOPOIe TA TA ONE d'a- 
chéves de convertir un Peuple fi propre à la 
plus éminente fainteté, Le Gouvernement de 
l'Etat étroit alors entre les mains de quatre 
Seigneurs , dont le plus accrédité é:oir Gue- 
nifoin, qui jan depuis peu le titre de 
Vice Roi de Mexco: les trois autres {& nom 
motierit Maxita Yemoudono , c’eft le même, 
dont nous avons déja parlé, XiRuNoJo, /a) 
& XATEUCA Vlr le avoient paru juf- 
cues-la tous quatre aflez favorables aitx C'hré- 
tiens , mais ils fouffroient impatiemment , 
que les Religieux venus des Philippines con- 
trevinilent ouvertement aux Fdits de j’Em 
pereur, & le Vice-Roi leur avoit même fait 
fur cela de grandes menaces | qui ne les 
avoient pas rendu plus réfervés, Le Pere 
Gnecchi ne fut pas plus heureux : il avoie 

(4) Quilques Antenrs le nemment Gisonosclo, 
Ces deux noms ne différent que par la prononciae 
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rc envoyé au Pere Baprifte leur Commiflaire , le 
7 Pere MorEJon Jéfuite Efpagnol , pour lui 
UC repréfenter le ‘ang ger , auqu iel Ge Religieux 
1596. expoloient toute la Chrétienté du Ja pon ; iny 
DU SEE . eut aucun évard. Enfin Faranda , à qui il im- 
ES portoit beaucoup que les Religieux des Phi- 
lippines {ortiil ent du Ja +pon » OU y pé érillent, 

leur donna les mêmes avis , qu'il avoir bien 

fans doute ne devoir pas être plus efficaces 
dans fa bouche, que dans celle des autres, & 

ssh étant arrivé , comme il l'avoit prévû , lui 

& : Faxepava forineref t l'Empereur de tout 

ce qui Le palloit , & des efforts inutiles , qu'ils 
avoient fait, pour engager ces Etrang gers à {e 

conduire avec plus de modération, 

Un Gaïlion . Tayco-Sama à certe nouvelle entra dans 
Efpasnol <ft une très-crande colere ; il Ye avoit cependant 
JR Pere bien de l'a apparence que fon indignation fe 
FO Qt 4 borneroit à l'exil des Peres Francifeains : Fa- 

xegava & Faranda n’ ayant point int érêt qu'il 
la pouflär plus Join , & tous ceux, qui avoisnt 
quelque accès auprès du Prince, étant ex- 
trèmement modérés ; mais une facheufe affaire 
furvenuë fur ces entrefaires engagea l’Em- 
pereur à faire par raifon de politique ce que 
lon n'avoit pas même appiéhendé jufques- 
là de fes plus furieux emportements, Ïl 
Étoit parti au mois de fuiller de cette année 
1586. un grand Galion des Philippines nom- 
mé le Saint Philippes , richement chargé, & 
commande par Doi Matthias de LANBECHO , 
pour aller à la Nouvelle E pagne. Il euc les 
vents fi contraires , qu'après avoir tenu Îa 
Mer un peu plus de trois mois , le 19 d'Oc 
tobre un coup de vent le furprit à la hauteur 
du Port d'URAXDo dans le Royaume de Tofa 
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Le Roi nommé CuosucAMt étroit actuellement 
dans ce Port , & on l’avertit qu'on découvroit 
un grand Navire » qui paroifloit avoir été 
incommodé de la tempête. De 
Ce Prince envoya fur lechamp au Capitaine 
un Officier pour linviter à entrer dans fon 
Port , à s’y repofer , & à y rafraichir fon 
Equipage : Landecho répondit , qu'il étoit in- 
finiment obligé au Roi de Tofa de fes offres 
obligeantes , mais qu'il n’avoit befoin de rien, 
& qu'il (toit en état de continuer fa route: 
L'Officier infifta , & cet empreflement infpi- 
rant de la défiance au Capitaine , il perfifta 
dans fon refus, L'Oficier s'en retourna donc 
fans avoir rien obtenu , & fort peu de tems 
après le Galion fe crouva comme invefti de 
Barques , ou de Chaleupes, dans l’une def- 
quelles le Roi de Tofa étoir en per{oi ine. Ce 
Prince renouvella fes inftances , aliüra Île Ca 
pitaine qu'il trouveroit à Urando un Port 
für , des vivres en abondance, Re ae 
dont 1l pouvoit avoir befoin, & ln 
fa parole Royale. qu'il line foi adtti 
tort, De tell follicitations approchoi 
d’une Mani violence , Landecho ne pou- 
vant faire mieux , promit d'entrer dans le 
Port, & dés le lendemain plus de deux cents 
Baätiments , de ceux qu'on nomme Funes , al- 
lerent au- dérani du Navire, pour le reinor- 
quer , & le conduifirent en triomphe dans je 
Port, avec les mêmes cris de joye , que s'ils 
y euflent mené une prife faite en guerre. En 
entrant dans le Port, le Galion toucha fi ru- 
dement fur un banc de fable , qu'il s'ouvrir, & 
on eut à RRele tems de le décharger. On 
en avoit jetté à la Mer beaucoup de marchan- 
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difes pendant la tempête , fa charge pouvoit 
néanmoins. valoir encore fix cent mille écus, 
ou deux millions. Tout fut mis dansles Ma- 
gazins du Roi, qui fe voyant entre les mains 
tant de richelles : changez de ftyle , & déclara 
nettement, que le tout appartenoit à l'Empe- 
reur en vertu des Loix du Pays, qui l'autori- 
foient à fe failir de tout ce qui fe trouvoit 
dans les Vaifleaux échoués fur les: Côtes de 
{cn Empire, 

Pour adoucir néanmoirs ce que cette dé- 
claration avoit ce dur , le Roi de Tofa dit 
a Landecho, qu'il ne doutoit point que l'Em- 
pereur n ’eût égard aux circonftances de fon 
naufrage, & ne lui fit grace au moins d'une 
partie de fes effets; qu'il lui confeilloit d'en- 
voyer à Sa Majefté un homme de confiance 
de le charger de préfents pour ce Prince, & 
pour fes Miniltres ; qu'il n’oublieroit ri jen de 
fon côté pour lui rendre fervice ; qu'il bn don- 
neroit fon Secrétaire » Pour accompagner fon 
Envoyé , & qu'il chargero it (Cet one è 
Lettres de Ur pour des perfon-- 
nes puillantes à la Cour de l'Empereur. Le 

(apraie n'avoit plus | gueres d'autre parti à 
prendre ; il dépêcha à la Cour Dom Antoine 
Mazaver fon Sergent Major , & Dom Chrif- 
Fapse Mercapo fon Porte- Enfeigne , tous 
deux Gens de condition, & de mérite, Le Roi 
de Tol aleur donna fon Sécréraire, comme il 
le leur avoit promis, mais avec des inftruc- 
tions biens différentes de celles, dont ilavoit 


Il 
flatté le Capitaine Efpagnol , “lequel de fon 
côté recommanda fort a fes deux OfMiciers de 
ne rien faire , que de concert avec le Pere 
Commiflaire des Peres Franciicains, & fur 
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tout de ne donner communication de rien ess 
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aux Jéluites. Cer arricie de leurs initructions, he y 
fuc le plus fidélement exécuté, juiques-la que  , Le ” 
g CES \ 2e 
Malaver ayant rencontré l'Evêque du fapon 
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a Meaco , & ce Prélat lui ayant fait offre du Deer du 
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crédit de fes Amis, il le remercia ; il eft vrai 
qu'il ne tarda pas à s’en repentir. 

Le Roi de Fofa , qui trahiloit les Caftil- Le Gation 
lans, avoit adreflé les Députés Efpagnols à eft confilqué, 
Maxita Yemondono , qui étoit fon Ami par- 
ticulier , & un des quatre Miniftres de l'Em- 
pereur. Ce Seigneur leur promit de leur ren- 
dre tous les bons offices , qui pourroient dé- 
pendre de lui : toutefois il fit entendre à 
Tayco-Sama , que la charge de ce Galion 
venoit fort à qu poar lui aider à rem- 
plir {es coffres épuilés par les dépenfes , qu il 
lui avoit fallu faire , pour la guerre de Corée, 

& pour l’Ambaflade dela Caine. Le Monar- 
que n'eut pas befoin d'etre beaucoup preflé, 
pour faire ce qu'on lui propoloit ; Car c'eft 
de tout rems , qu'on a remarqué que les 
extrémitez des vices, qui paroiffoient les plus 
diamêtralement oppolés, n’ont rien de con- 
tradictoire , ni d'incompatible dans la prati= 
que, & que ceux, qui dépenfent avec moins 
de ménagement , font fouvent Les plus dif 
polés à faire une bafefle , pour amafler. L'Em- 
pereur envoya donc Maxita lui-même au Port 
d'Urando avec ordre de faifir en fon nom les 
effets du Saint Philippe , & le Bâtiment mèê- 
me , s’il en valoit la peine, Malaver , Merca- 
do , & le Pere Baptifte, que eurent quelque 
vent de cette réfolution , & qui ne fçavoient 
plus à qui avoir recours , s'adreflerent enfin 
au Vice-Roi Guenifoin, Ce Seigneur leur té= 
B v 
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moigna d'abord quelque reflentiment , de cë 
que pouvant fçavoir a quel point il favorifoit 
les Chrétiens , 1ls s’étoient adreflés a un autre, 
qu'a lui : il leur dir enfuite , que puifque 
l'Empereur leur avoir autrefois permis par un 
Refcrit , dont ils étoient porteurs , de trafi- 
quer au Japon , il ne doutoir pas que Sa 

Aajefté ne leur rendit juftice en cetréllecca- 
fion, Guenifoin procédoit en cela de tres- 
bonne foi, mais il ne fçavoir pas ce qui s’é- 
toit pañlé entre Maxita & l'Empereur , ni pré- 
cifément ce que portoit l’ordre , que celui-là 
avoit reçu en partant pour Urando. Cepen- 
dant la réponfe, qu’il avoit faire au Pere Com- 
miflaire , infpira tant de confiance à ce bon 
Pere , que l’'Evêque du Japon lui ayant encore 
fait offre de fervice , il le remercia. Quel- 
ques jours après il fut informé des vérita- 
bles inftuctions de Maxita & de la faifie des 
effets du Galion : il retourna chez le Vice-Roi, 
qui lui dit nettement , qu’il croyoit fon affaire 
défefpérée , & que fi l’on fe füt d’abord adreflé 
a lui, elle auroit pris tout un autre vour. Il 
ne lailla pas à la priere de l’Evèque, du Pere 
Rodriguez, & du Pere Gnecchi, de fe mettre 
en devoir de fervir les Efpagnois , mais il éroit 
trop tard; un Pilote du Galion avoir tout 
gâté , & par la plus grande extravagance , 
que puifle commettre un Homme , à qui il 
refte une lueur de bon fens , il avoit fair à la 
Religion une playe, qui faigne encore depuis 
un fiécle & demi. 

Ce Piloce voyant, que Maxita procédoit à 
la faifie des effets du Galion , fe mit dans: la 
tête qu'il pourroir parer ce coup en intimidant 
kes Japonnois , & en leur donnant une haute 


Lacvax #7 D 1x 08 MMS ss 
idée de la puiflance du Roi Catholique. Un 
jour qu'il étoit chez le Roi de Tofà , avec le 
Commiflaire de l'Empereur, ayant fait toin- 
ber le difcours fur la grande puiflance des 
Efpagnols , il dit que le Roi {on Maitre pof. 
fédoit toute certe vafte étendue de Pays, que 
l'on comprenoit fons le nom des Indes Orien- 
tales, les Philippines, quantité de Places en 
Afrique, & plus des deux tiers de l'Améri« 
que ; puis comme il eut apperçu une Mappe- 
monde , il s’en approcha , & promenant les 
yeux de tous les Afliftans dans l’un & l’autre 
Hemifphere , il leur montra toutes les Régions, 
qui obéifloient aux Caftillans. Tous parurent 
extrêmement furpris qu'un feul Homme fûc 
le maitre de prefque la moitié du Monde, 
& Maxita demanda au Pilote de quels moyens 
on s'étoit fervi, pour former une fi vaite 
Monarchie > » Rien de plus aifé , répondit 
» ce Malheureux ; nos Rois commencent par 
»> envoyer dans les Pays, qu'ils veulent con- 
» quérir , des Religieux , qui engagent les 

Peuples à embraller notre Religion, & 
quand ils ont fait des progrès onfldéses 
bles, on envoye des Troupes , qui fe joi- 
gnent aux nouveaux Chrétiéens , & n’ont 
pas beaucoup de peine à venir à bout du 
refte, 

On peut bien croire , que ni Maxita, ni le 
Roi de Tofa ne laiflerent point tomber à terre 
un difcours de cette nature, L'Empereur en 
fut bientôt informé , & rien n'eft égal à l'im- 
preflion , que ce rapport ific fur fon efprit, 
5» Quoi donc , s'écriat'il en fureur , mes 
>» Etats font remplis de traîtres, & le nombre 
» en croît tous les jours, ’ayois profcrit ces 
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7 Dodteurs Etrangers, mais par pitié pour fa 
” vieilefle , & pour les infirmitez de quel- 
? ques-uns d’entre eux , je leur. avois per- 
” inis de refter au Japon; je fermois les 
»” yeux fur pluñeurs autres, parce que je.les 
” croyois tranquiles, & incapables de former 
»% aucun mauvais deflein , & ce font des fer- 
» pens , que je nourriflois dans mon fein ! 
>» Les perfides ne font occcupés qu'à me fuf: 
>> Citer des Ennemis parmi mes propres Su+ 
»> jets, & peut-être jufques dans ma Famille ; 
» mais ils apprendront ce que c'eft que de 
»> fe joïer à moi, Il fit enfuite les ferments 
les. plus inviolables parmi les Japonnoïs de ne- 
pas laifler un feul Miffionnaire en vie ; puis 
Ptenant un ton un peu plus modéré : » Je 
» ne crains. point pour moi, dit-il ; tant 
» qu'il me reftera un foufle de vie, je dé- 
at bien toutes les Puiflances de la Ter- 
»> re d'ofer s'attaquer à moi ; mais je vais 
» peut-être laifler l'Empire à un Enfant , & 
>> le moyen , qu’il puifle fe foutenir contre 
>> tant d'Ennemis Domeftiques& Etrangers , 
>> fi je n’y metsordre inceilamment ? 

Ayant enfuite apperçu  Uriovo Fils de- 
Faxegava , il lui ft de grands reproches fur la 
protection ,.que fon Pere avoit donnée aux- 
Religieux venus des Philippines ; Ufoyo ré- 
pondit, que fon Pere n’avoit regardé d’abord 
ces Etrangers ; que comme les Envoyés de leur 
Gouverneur ; que s'étant apperçu dans la fui, 
qu'ils avoient un autre deflein , que celui de 
négocier un accommodement avec Sa Ma- 
jefté , & que malgré {cs défenfes ils préchotenc 
publiquement leur Religion , 1l leur avoit 
donné de fort bons avis; qu'ils n'en, avoient 
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téqu aucun compte , non plus que de tous ss 
ceux ; que le Vice-Roi leur avoit encore y, F: € 
connés à fa priere , & que voyant cette ob- 1596. 
fiination , il avoit dreflé. une lifte de tous ment 
Ceux , qui. contrevenoient ouvertement aux De Syn-Mu 
Fdits. Tayco-Saima lui dit,. qu'il vouloit voir. 2256 
cerie lifle:. Ufoyo la lui montra ;, il la lut, 
& la remettant à Ufoyo ,.il lui commanda 
de la porter à Xibunojo , avec ordre ce don- 
ner des gardes à trous: ceux , qui y étoient inf- 
crits , ce qui {e bornoir à ceux,.quiéroicnt dans 
le Couvent des Peres Francifcains d'Czaca. 

Ceci fe pailoit à Ozaca: même , oi depuis. 
le tremblement. de terre la Cour fe tenoit plus. Jéluites 
ordinairement, Landecho , qui ne {e doutoit:feccurent les 
de rien, & qui croyoit peut-être que fon Pi-:Efpagnolsdans 
lote avoit donné à penfer aux Japonnois ,. y: leurs befoinse., 
fuivit de près le Roi de Tofa & Maxita, .qui 
y arriverent le huit de Décembre , & il fit 
préfenter à l'Empereur une Requête , pour fe 
plaindre de la violence, qu’on lui avoit faite 
contre le droit des Gens , & pour demander 
la reftitution.de tous {es effets. Mais il fe trou 
va bien: loin de fon compte , lorfqu'on vint 
Jui dire de la part. de Tayco-Sama. , que Sa 
Majeité avoit tout lieu de leregarder comme 
un Corfaire ,.& que fi elle ufoit de fon droit, 
Elle le traiteroit, comme on fait les Ecumeurs 
de Mer, qu'elle lui faifoit pour:ant grace de 
la vie, mais qu'il eût à s’en retourner au plu- 
tôt a Manile avec tous fes Gens. Ce fut quel. 
que chofe de bien déplorable que l'état, où fe. 
trouva réduit ce Capitaine , après qu’on lui 
eux fait une telle déclaration; ni lui,ni ceuxqui 
J'accompagnoient, n’auroient pas même eu-de: 
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quoi vivre , file Pere Gnecchi ne leur eüñe 
/ La] s 

De J. C. ramallé. quelques aumônes, Son Equipage 

1596 sétoit rendu à Nangaziqui , où le Pere Go- 

mms 1€Z Vice-Provincial le fit fubfiter ; & l'on a 

De Syn-Mu. fon depuis par le Capitaine Diego GarciA 
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3856 de PEDRAZAS, que fans les Jéfuites , les uns 


& les autres auroient péri de mifere, Il 
avoit fur le Galion quatre Religieux Auguf- 
uns, un de Saint Dominique , & deux Fran- 
cifcains, Ces derniers demeurerent au Japon 
avec leurs Confreres , les autres s’en retour 
nerent aux Philippines fur un Bâtiment , que 
le Vice-Provincial leur fit trouver , & fur leu 
quel il fit mettre toutes fortes de provifions, 
Hs firent heureufement le-trajer , & à leur 
arrivée à Manile,ils puhlierent tout ce qui s’étoir 
paléau,fujet du Galion de la maniere dont 
nous venons de la rapporter , mais d'autres ne 
rendirent pas la même juftice aux Jéfuites, 
Ils s'y étoient aflez attendus , maïs il ne 
"Calomnies JEUT étoit pas venu dans l'efprit de croire qu'on 
répanduës leur feroit un crime de la faifie de ce Navire, 
centre eux aux encore moins qu'on en prendroit occafion de 
Philippines, & Jes faire pafler dans l'Ancien & le Nouveau 
ailleurs, Ë ; De 
Monde , pour des Gens, qui avoient nus {ous 
les pieds , non feulement toute Religion, inais 
encore tout fentiment d'honneur. Ce fut ce- 
pendant ce qui arriva bientôt après le retour 
de l'Equipage du S. Philippe aux Maniles, I] 
-y-parut une Relation impriniée de l’Aventute 
de ce Galion , laquelle fut envoyée au Mexi- 
que, courut toute l’Amérique Efpagnole ,. & 
| “de là pafla en Europe, où elle fut répanduë 
avec une extrême affectation, Elle portait en- 
tr'aurres Chofes que l'Evèqué du Japon, Dom 
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Pedro Martinez, & après lui d'autres Jéfui- mms" 
tes , éroient allé trouver Tayco-Sama, pour 
l'engager à faire fortir de fon Empire lesRe- De y. C- 
Lgieux Efpagnols ; qu'ils n’avoient épargné 15960. 
pour réüflir dans leur abominable deflein » NE De Syn - Mus 
accufations, ni-prieres , ni-promelles : mais 32 56e 
que l'Empereur étrangement {candaliié d’une 
telle conduite , leur avoit répondu en colere 
que ces Religieux étoient des Saints ; que bien 
loin de leschafter de fes Etats , il lesÿ vouloic 
établir, & que pour eux, il les exhortoir de 
tout fon cœur à imiter la vertu de ceux , dont 
ils fe failoient les accufateurs d’une maniere 
fi indigne , & qui deshonoroit leur Profef=- 
ion, 

On ajoûtoit.à ce premier article que les 
Jéfuites avoient averti les Gouverneurs , que 
le Galion le S. Philipres ne s’étoit point trou- 
vé par hazard fur les Côtes du Japon , mrais 
que Dom Matthias de Landechoy étoit venu: 
exprès pour faire révolrer le Pays contre 
l'Empereur , & que cet avis auroit fans doute 
coûté la vie à tour l'Equipage, fi le Saint Rot 
Fernand de Firando r’avoit pris-les Caftillans 
fous fa proteétion ; & il eft bon de remarquer 
qu'il n’y eut jamais au Japon de Roi Chré- 
ten , qui portât le nom de Fernand, & que 
depuis l’Etabiflement du Chriftianifme dans 
ces Îfles , jufqu'à fon entiere décadence, les 
Rois de Firando furent toujours fes plus opi- 
niâtres Ennemis ; mais rien ne coûte à un 
Calommiateur | & tout lui eft bon , pourvûü 
qui} puifle faire l’impreflion , qu'il prétend. 
Ainfi dans les premiers Mémoires ; dont nous 
avons déja parlé, on n’avoit fait aucune difi- 
gulié de reflufciter un faint Roi de Bungo , 
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Ea quoi con- 
fitoient Jeur 
revenus au Ja- 
Bon. 
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pour le traduire en Apoitar, & pour l’ériger 
même en Chef de plulieurs müliers d’Apof- 
tats, & voici qu'on s'avile ici de fire pailer 
pour un Prince compatiflant & pour un Sant, 
un Prince Idolatre & a@tuellement Perfécu- 
teur , ainfi que nous le verrons bientôt 

Mais l’article du Libelle , iur lequel lAu- 
teur triomphoit le plus ,. évoit celui:cu ‘rand 
Commerce , dont il accufoit les Jéfuices. 
du Japon ; article odieux , dent les Enneimis- 
de la Société fe {ont fi fouvent prévalus depuis 
avec la même mauvaile foi, qui l’avoit fait 
inventer , quoique les jéfuites y euflent ré 
pondu d’abord d’une maniere , qui ne laïfloit 
aucun lieu à la réplique, Ils avoient même 
d'autant plus de fujet de s'étonner , qu’on les 
eût attaqués par cet-endroit-h ,.qu'il n'y avoit 
rien dans toure la conduite de leurs Miflion= 
paires, fur quoiils euflent ufé de‘plus grandes 
précautions , pour ne donner aucune prife 
fur eux à leurs Ennemis, On en jugera par 
ce que je vais dire en peu de mots de ce qui 
fe prâtiquoir à cet égard au Japon. 

Les revenus des Jéfuites dans cette Miflion 
ne furent long-tems que les charitez de quel 
ques Particuliers, aufquelles les Rois de Por- 
tugal ajoûterent cinq cent Ducats, qu'ils leur 
failoient payer tous les ans à Macao. En 1574. 
le Roi Dom Sebaftien doubla cette aumône 
pour faciliter la fondation d’un Collége. Ce- 
pendant le nombre des Miffionnaires augmen- 
tant à mefure que les Chrétiens fe multi- 
plioient , ces Religieux fe trouverent jufqu'à 
cent trente, ayant deux cent cinquante Egli- 
fes ,. deux ou trois Séminaires, un Noviciat, 
& plufeurs autres Maifons, IL eft vrai que 
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les Rois de Bungo & d’Arima , le Grand Ami- 
ral Roi de Fingo, l'ancien: Roi de Buygen, le 
Prince d'Omura , Ucondono , & plufieurs 
autres Princes & Seigneurs Chrétiens, avoient 
de tems en tems fait de grandes libéralitez aux 
Müiflionnaires , mais ces fecours n’avoient pas 
duré long-tems :. le Roi de Bungo étoir mort, 
le Roi d’Arima & la plüpart des Princes & 
des Seigneurs Chrétiens fe ruinoient en Cou 
rée au fervice de l'Empereur , Ucondono avoïie 
eu befoin lui-même qu'on le fecourtr, & quoi- 
qu'il für rentré en grace , on ne lui avoit pas 

teftirué fes biens. algue prefque tout ce 
qu'on tiroit des Fidéles du Japon, étoit em- 
 loyé aux Hôpitaux , & en diverfes autres 
Eonnes œuvres. femblables ; de forte que les 
Miflionnai ires auroient fouvent manqué du 
nécellaire pour vivre , fi la Providence ne leur 
eût de tens en tems menagé quelques- ref- 
fources , lorfqu'ils s'y attendoient le moins, 
Ainfi nous avons vü que Louis Almeyda, 
avant q'ic d'entrer dans la Compagnie, avoit 
employé la meilleure partie de fon bien en 
Fondations utiles, furtout pour les Pauvres 8 
pour les Malades. Il en avoit féparé quatre 
mille Ducats,. doncil avoit fait un fonds pour 
l'entretien des Miflionnaires-, & il l'avoit con. 
fé à des Marchands Portugais, pour lefaire 
valoir à leur profit , Ce qui fut exécuté de 
bonne foi par ces Marchands , fans que les 
Jéfuices, HA à AR ee aveceux, 
y euflent aucune part, que de recevoir À 
tire d’aumône ce qu'on vouloir bien leur 
donner. 

Les chofes demeurerent {ur ce pied-là juf- 
qu'à l'arrivée du Pere Alexandre Valegnani 


——_—_— 
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a Macao en 1578. pour aller exercer au Ja- 
pon l'Emploi de Vifiteur, Dès-lors il s’en fai- 
loit bien que les revenus des Mifionnaires 
fu flent fufh{ans pour leur entretien ; & quoi- 
que dans la fuite les Papes Gregoire XIII. & 
Sixte V, y euflent ajoûté quelques Penfions, 
comme elles fe payoient en argent , & que 
l'argent d'Europe étoir extrèmement bas au 
Japon, ces Religieux n'aurotent pas laiflé de 
fe tronves fort a l'écroir, fi la Compagnie du 
Commerce de Macao n eût imaginé un moyen 
de remédier à cet inconvénient , qui croifloit 
avec le nombre des Ouvriers Evangcliques 
dans le Japon. Elle régla que de feize cents 
paquets de Soye , qu'elle nvoyoit chaqu 

année dans ces Ifles, il y en auroir cinquante 
pour le compte des léfüites, qui en donie- 
roient le prix à Macao , & en retireroient le 
produit a Nangazagqui, Cet Arrêté fut auto- 
xiié d’un Refcrit de Dom François Mafcire- 
gnas , Vice-Roi des-Indes, au ncem du Roi 
Catholique , lequel c dans la fuite le 
nombre de ces Paquers jufqu’a quatre- Vin Qt= 
dix, tant parce que ces Religieux , difent es 
Lettres Parentes , qui furent délivrées pour ce 
{ujet , n'avoient point d'autre moyen 2 ou 
voir vivre, que parce qu'en leur accordant ce 
nombre de Paquets , c'étoit moins . cinq 
pour chacune de leurs Maifons ; au lieu que 
tous les Particuliers de Méaco , mariés , ot 


non , avoient droit d'en mettre jufqu'atrente 
dans ce Commerce. 


En ce tems-la chaque Paquet s’acheroit or- 
dinairement à la Chine quatre-vingr-dix Du- 
cats, qui en produifoient communément, tous 
frais faits, environ fix vingt, loriqjue la Soye 
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fe vendoit au Japon. Au refte les Habitans ane evereraneur 


de Macao étoient d'autant plus eloignés de 
fe formalifer de ce qui avoit été ateordé aux 
féfuites , qu'outre qu'ils en reconnoifloient 


De J,C- 
1596: 


eux-mêmes la néceflité, aucun d’eux n’igno- De Sÿn-Mus 


roit que ces Peres , bien loin d'aller au-delà 
de ce qui leur étoit permis ,}fe bornoient pre. 
que à la moitié ; qu’ils ne fe méloient non 
plus de ce Commerce , que s'ils euflent été 
en Allemagne, ou en Pologne ; que le Pro- 

cureur de leur Miffion , qui demenroit à Ma- 
cad , étoit le feul , qui eût foin de donner leur 
argent au Bureau du Commerce, & de le re- 
cevoir au retour de la Flotte ; & qu'ayant 
été obligés dans la fuite d’érablir un fecond 
Procureur a Nangazaqui, pour y débiter leur 
part de la Soye, ce Procureur , qui n’éroit 
ni Miflionnaire, ni même Prêtre, avoit pour 
cela une maifon féparée des autres Jéfuires, Il 

ne faut donc pas être furpris fi on n’écouta 
point à Rome , non plus qu'à Madrid , ceux: 
qui y publioient haidiment , que les Jéfuires 

faifoient au Yapon un Trafic de cent foixante 

mille Ducats par an , qui leur en produifoient 

cinquante ou biciote mille de profit : car 

commient ne pre it- on pas {e mocquer d’ ure 

pareille fotife , puifqu’on y fçavoit . tout 
ce Commerce des Portugais , où les Jéfuites 

n'entroient que pour une trente- deuxiéme 

partie , ne montoit pas à beaucoup près fi 

laut 2 

On n'ignoroit pas d’ailleurs dans ces deux 

Cours toutes les mefures , qu'avoient prifes les 

Supérieurs de la Société, avant que d’accep- 
ter le ténéfice , que la Compagnie des Mar- 

chands de Macao leur avoit offert: car quoi 
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wil n’y eût rien en cela, qui répugnât aux 
mt Canons , ainfi qu SL fut décidé dans la 
fuite à Len des Sucyés , que les Com- 
munautés Régulieres du Bréfil envoyoient tous 
les ans en Europe ; ig Pere Everard Mercu: 
rier , Général des Jéfuites ,: avoit ordonné au 
Pere Valegnani d# faire examiner ce Point 
par tous les Théologiens des Indes, & de lui 
mander leur fentiment. Tous avoient répon- 
du que la chofe ne‘fouffroit aucune difficulté, 
ni pour le fonds , ni pour la rianiere , les 
This ne faifantiautre chofe, que donhés 
leur argent, & en recevoir le produit. Cetré 
réponfe n'avoit pas encore calmé le Pere 
Âquaviva, qui avoit fuccédé au Pere Mercu- 
rien , lorfqu'elle arriva à Rome , & le nou: 
veau Général avoit jugé à propos d’en parler 
au Pape Gregoire XIII. Le quel lui dit que 
falloir s’en tenir à ce quiavoit été réglé, puif= 
qu'il n’y avoit pas moyen de faire: autrement, 
Ceux qui faifoient fur cela le plus de bruir, 
Gtoient quelques Caftillans des Philippines, 
qui jaloux du Commcrce des Portugais au 
Yapon ( fource funeite, ainfi aue je l'ai déja 
remarqué , de tanr de fcandales, qui ont 
ébranlé l'Eglife du J:pon julques dans fes 
fondemens) cherchoient toutes les voyes de 
les en chafler, pour s'y établir fur leurs rui- 
nes ; à quoi ils ne croyoi jent pas pouvoir éuffir , 
qi w’ils n’en euffent fa t foruir les Jéfuices , qui 
étoient de la même Nation , ou qui en déë- 
pendoient ; & coimn € l’on voyoit atlez que ce; 
Religieux ne pou: oient fubfifter au Japon, 
nientretenir leurs ( atéchiftes fans les fecours, 
qu'ils tiroient du ‘ ommerce, on n'omit rien 
pour les rendre «cieux de ce côté-la, afin de 
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leur faire perdre cette reflource , & on eut 
l’adrefle de faire publier tout ce qu'on mit à 
ce fujer fur leur compte , par quelques Mi£ 
{onnaires venus des Philippines , qu'on avoit 
trouvé le moyen de féduire par les faux rap- 
ports de gens apoftés à ce dellein. 

Les autres points du Mémoire , qui a don. 
né lieu à cette digrefion , & dont l’Auteur éroit 
un Religieux , qui en eut de grands fcrupules 
à la mort, & qui le condamna au feu , éroient 
fi abfurdes , qu'ils fe détruifoient d’eux-mé. 
mes ; ce qui ne l’empêcha point d'avoir d’a- 
lord un très-grand cours, comme c'eft l'or- 
dinaire de toutes les calomnies , mêmeles plus 
groflieres & les plus mal digérées ; mais Dieu 
{ufcita aux Miffionnaires du Japon un Défen- 
feur , qui travailla efficacement à défabufer le 
Public, Ce fur un Religieux de l’ordre de Saine 
Auguftin, nommé le Pere Emmanuel DE LA 
MERE DE Dieu , lequel fe trouva heureufe. 
ment à Acapulco dans le tems , que ces ca- 
lomnies commencoient à fe répandre dans 
cette partie de l’Amérique. 11 y fit une force 
belle Réponfe , laquelle fut fignée par quantité 
@e Japonnois, qui trafiquoient au Mexique, 


& par plufeurs Caftillans & Portugais, qui 


avoient été au Japon, 

Pour ce qui eft de l’Europe , il n’yeut gue- 
res, que les Proteftans, dont le plus grand 
moyen, pour établir leur Secte , eft de décrier 
ceux , qui $’oppofent avec moins de ménage- 
ment à fs progrès, qui ajoûrerent foi à ce 
qu'on y Cébita pour lors au défavantage des 
Jétuites ; parce qu’en mêmetems qu’on vou- 
luc répandre à Madrid le Mémoire fabriqué 
contre eux à Manile, on y reçut un Procès 
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ccm Verbal figné au Japon par tous les Officiers 
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du Galion le Saint Philippes , par les Religieux 
Francifcains & Auguftins , qui y avoient été 
embarqués , & par plufeurs perfonnes dignes 
de foi, où les choles éroient expoltes, & at- 
teftées par ferment de la maniere, que je les 
ai rapportées. Que pouvoit penfer après cela 
le Confail Royal des Indes , de ce qu'on ajoùû- 
toit que les Jéfuires, Maîtres du Ximo , y avoient 
appellé Tayco-Sama, & l'en avoient mis en 
pollefion, au lieu, difoit l'Auteur du Mémoire, 
adreflé au Roi Catholique , d'y appeller le 
Gouverneur des Philippines ? que ces Religieux 
ne reconnoifloient en rien l'autorité de Sa 
Majefté Cacholique ; qu’eux-mêmes avoient en 
propre dansle Japon quatre Seigneuries éga- 
les aux meilleurs Duchés d'Efpagne ; qu'ils y 
étoient outrecela Souverains de quatre Royau- 
mes , dont on ne marquoit pourtant pas les 
noms: qu'ils y établifloient les Magiftrats , ÿ 
exerçoient par eux-mêmes la Juftice Crimi- 
nelle, & y levoient des T ributs ; qu'ils avoient 
des Villes , des Citadelles , & des Ports bien 
fortifiés, avec une Flotte armée , une très- 
belle Artillerie, & de bonnes Troupes, dont 
ils fe fervoient pour faire la Guerre aux Prin- 
ces voilins : que dans Nangazaqui feul ils 
avoient jufqu'à trente mille Arquebufers ; 
qu'ils ôroient & donnoient les Royaumes du 
Japon à qui il leur plaifoit ; que c’éroit le 
Pape , qui leur en avoir accordé le pouvoir 
par un Bref, au préjudice du Roi d'Efpagne, 
& que fans avoir égard aux Droits de ce 
Prince , leur Souverain , ils n’attendoient que 
Ja mort de l'Empereur , pour faire tomber 
l'Empire, dont ils étoient en état de difpofer , 
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fur le Grand Amiral Tfucamidono , ou fur semer 
quelque autre de leurs Créarures ? De 3..C 
Mais ce qu'il y a de plus admirable , c'eft ri 
que l’Auteur ne *lébirois tant de belles chofes ni Eau : 
du grand pouvoir des Jéfuites. qu'après avoir De Syn-Mu. 
ditun peu auparavant , que ces Peres n’ofoient 2256 
pas même fe montrer au Japon, & qu' ils 
étoient contraints de fe déguifer & de fe ça- 
cher, ne nas que la nuit, & à la déro- 
bée dans quel ques maifons de fus Ans, 
qu'il n’étoit plus queftion de Ghrifi nus 
dans ces Ifles, tous, excepté fix ,ayant renon- 
cé la Foi; note satin , dont on avoir 
fi évidemment reconnu la faufleté : que les 
Ambafladeurs , qu on avoit vüs en Europe, 
n'étoient rien moins’, que ce qu'on av oit dit, 
& que s'ils ne fe fuflenc pas faits Jéfuites a 
leur retour, ils euflent été réduirs à deman- 
der lontha Le Mémoire finifloit par ex- 
norter le Roi Catholique à conquérir le Ja- 
pon, la Chine, Siam & tout le Pays jufqu’à 
Malaca ; à foumettre ces Conquêtes au Gou- 
vernement Général des Philippines, & à en 
rendre tous les Evèques Suffragans de l'Arche- 
vèché de Manile. Un tel projet caraëtérifoit 
afiez l’Auteur du Mémoire , & lui ôta toute 
créance dans l’efprit des perfonnes fenfées. x 
Dans un autre Mémoire , qui fut préfen- ren 
tée à Clement VIIL, le dix-neuviéme de Mars eux au Pape 
1598. on avançoit entr'autres chofes , que ce CiementVIil. 
n'étoit pas en haine de la Foi, que l'Empereur 
du Japon perfécutoit les Chréciens s mais par 
la crainte, qu'il avoit de l’exceflive puiflance 
des Jéfuites ; que ces Religieux étoient feuls 
profcrits , tandis que les Peres de Saint Fran- 
çois étoient par-tout comblés d'honneurs , & 
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cœmmemæm avaient une liberté entiere de prècher l'Evan* 
De J. C. gile; ce qu'ils faifoient avec tant de fuccès » 

1596 Qu'ils avorent déja ramené dans le {ein de 
l'Eglife un nombre infini d'Apoltats ; que 1e 
Pere Valegnani avoit paru a la Cour dans 
un Equipage , qui ne convenoit point à un 
Religieux , ayant deux cents Hommes de hi- 
vrée, & Ciant lui-même revêtu des Habits 
Pontificaux , &la Mitre en æète, Après quan- 
tité d’aucres chefs, à peu près de la mê ne ef 
pece, l'Auteur concluoit en fappliant très- 
bumblement le Saint Pere de rappeller les Jé- 
fuites du Japon ; ce que Clement VIII fe 
garda bien de faire. Au contraire dans une 
Bulle, que ce Pontife expédia deux ansaprès, 
a la requête du Roi Catholique , pour per- 
mettre aux Religieux des autres Orares d :iler 
au Japon au fecours des Percs de la Compa- 
gnie, lefquels ne pouvoient plus fournir à 
tous ceux, qui demandoiïent des Miflionnai- 
res, il défendit d'y aller par les Philippines, 
ni par aucune autre voye, que celle de Ma- 
cao , & fous le Pavillon de Portugal ; ordon- 
na a ceux, qui ÿ feroient allés per les Philip- 
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pines, «’en dortir au plütôr, & déclara que 
tout Supérieur Eccléfiaftique pcurroit les y 
contraindre par les Cenfures, Cr'iln'y avoit 
point en ce tems-la, & il n'y eut même ja- 
mais au Japon d’autres Supérieurs , à qui cela 
pôt convenir, que des Jéfuites, qui aimerent 
ourtant mieux foufkrir le défordre , qu'en 
traina la défobéiflance à cetre claufe d’un Bref 
Apoftolique, que de s’expofer aux fcandales, 
qu'auroit infailkblement caufé l'exercice d’un 
Pouvoir légitime , & autorifé par les deux 
Puiilances, dont dépendoient ous ceux qui 

travailloient 


pre 


LA 
Lrvee, Dr EE 49 
travailloienc au falut des ames dans le Fapon, 


J'avouë qu’en écrivant ceci , j'ai plus d'une 
fois aporéhendé que le grand nombre de ceux, 
qui liront certe Hiftoire ne me foupçoi nnaflent 
d'avoir exagéré ce qui s'étoit publié contre 
les Miffionnaires du Japon , pour répandre 
fur leurs Accufateurs un odieux , à l'abri du- 
quel leurs fautes mèi , s'ils en avoient fait 
quelques-unes , je demeurer inconnuës, 
Mais n’avons-nous pas vü de nos jours ces 
niêmes calomnies renouvellées , & d’autres 
plus atroces encore , fufcitée contre eux & 
leurs Succelleurs , dans des Ecrits publ liés fous 
les noms les plus refpectables , & 
Mémoire à des Ouvrages , qui ont été 
en France avec un applaudilen ent 
l'impreffion dure encore ? Ce qu'i 
fingulier , c'eft que ce préten 
des Jéfuites , qu'on leur avoit tant reproché, 
s les autres Religieux furent bientôt dans 
ligation de le faire comme eux , & le 
na fans que perlonne fe foit jamais avifé 
y trouver à redire, 
de pendant ces Peres, qu'on traitoit alors fi 
mal dans l’ancien & dans le Pettet Monde 
ne gnoroient tr ‘re en de ce qui { e débitoit con- 
treux : ils en avoient été avertis d'avance, & 
une Copie des Mémoriaux, dont je viens de 
parler , étoit tombée entre Je mains de leur 
Vice-Provincial ; & du Pere Antoine Lopez k 
qui l'avoiene communiquée a l'Evêque du Ja- 
pon ; mais bien loin de récriminer , comme 
ils le pouvoient faire fi afément , à peine mê- 
me pürent-ils fe réfoudre à envoyer à Rome 
& à Madrid de quoi répondrea ce g* on leur 
imputoit fi fauflement ; tant le témoignage 
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sms de leur confcience les rafluroit contre la ca- 


"Del ç, lomme, D'ailleurs un mal plus préfent les oc- 

+ de cupoit tout entiers, C'étoit l’impreflion qu’a- 
Rs ci voit fait dans tout l'Empire le difcours extra- 
De Syn- Mu- vagant du Pilote du Saint Philippes. 

22564 Alors plus que) jamais ils auroient bien fou« 
haité qu'on fe conduisit avec plus de précau- 
tion , & qu'on agit avec plus de concert, & 
avec la fubordination fi néceflaire dans l'exet- 
cice du Miniftere Evangelique ; mais ils éprou- 
verent de nouveau, que la Loi intérieure d’a- 
mour & decharité, qui unit les cœurs en Je- 
fus-Chrift, ne fuit pas toujours pour réunir 
les efprits dans un même fentiment. D'ailleurs 
le coup fatal étoir porté , & l’on ne fur pas 
longtems , fans voir accomplir les triftes, mais 
trop juites preflentimens des anciens Mitfion- 
najres, 

AE AE J'ai déja dit que la nuit du neuviéme de 
us&fix Fran Décembre , le Gouverneur d'Ozaca avoit eu 


c@quains font ordre de donner des Gardes aux Religieux de 
atrèrés ; Qui Saint François ; il cru en devoir donner aufli 


le étoi x 
1ls étoient aux Yéfüires ; & un ordre AH fut envoyé 


& exécuté de même à Méaco; mais quoique 
les Jéfuites de ces deux Villes n’euflent pas 
été avertis, il ne s'en rencontra à Ozaca qu'un 
feul avec deux Profélyres, Ce Jéfuire fe nom- 
moit Paul Mix, les deux Profélytes avoient 
nom fean Soan, & Diego ou Facq ues Kisaï, 
tous trois Japonnois. On me permettra fans 
doute de faire connoïtre ici ces Religieux & 
les Francçifcains, que e |? F glife regarde conime 
les premiers des Martyrs du Japon, & qu’elle 
a en cette 4e itÉ placés f fur les Aurels S. 
Selon quelques-uns , Paul Miki étroit du 
Royaume d'Ava, le plus Oriental de tous ceux, 


Lt vie DÉTENTE, s' 


qui compolent l'Ile de Xicoco; mais fuivant 
la plus commune opinion, il étoit de la Pro- 
vince de famafciro, dont Méaco eft la Capi- 
tale, FANDAIDONO, bn Père, étoit un Seigneur 
de la Cour de Non JNANGA, & avoit reçu le 
Baptème avec fes Enfants en 1:68. Paul Mi- 

ki, le Cadet de tous, n’avoit alors que cinq 
aïis, mais comme das un age fi tendre il fai- 
foit paroit reune grande inclination à la ver- 
tu, fon Pere le mit de bonne heure au Sémi- 
PE eS d'Anzuquiama, Il ya bien de l'apparen- 
ce, qu'il n’en fortit, que pour entrer au No- 
viciat des Jéfuires : ce qui ell certain ; c’eft que 
quand il perdit fon Pere , qui fut tué en 1586, 
pendant la Guerre de Bungo , 1] étoit déja Re- 
ligieux, & dans la vingt troiliéme année de 
ou à à ge. Ses Etudes finies, on l’appliqua tout 
entier à la Prédication, pour laquelle il avoit 
un rare talent, On dit qu il poflédoit furtout 
dans un dégré éminent le don de gagner les 
cœurs, & qu'il n’y avoit point es pécheur, 

quelque endurci, qu'il fût, dont il ne vint à 
bout, Il prêcha ei bremieres années dans le 
Réyaume d' ai & dansla Principauté d'O- 
mura , &ilie fit avec un concours fi prodla 
gieux, que depuis l'écabliflement de la Reli- 
gion ds ns ces Quartiers-[a, on ne fe fouve- 
noit point d’yavoir rien vü dE feinblable, Ce 
fuccès du jeune Prédicateur fit jetter les yeux 
fur lui, pour V envoyer al fecours du P, Gnec- 
chi , qui cultivoit avec de grandes fatigues les 
Chrétie nt.z de Méaco & d'Ozaca. Miki eut 
dans la Tenfe la même vogue, qu'il avoit euë 
dans le Ximo , on accouroit de tous côtés pour 
l'entendre, & il étoir rare que fes Prédica- 
tions ne fuflent pas fuivies de quelque con- 

Ci 
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ccm avec ces Religieux, & obfervoient exactement 


De J.C. la même forme de vie. Il y avoit déja plu- 
UE HeuTs années, que Kifai avoit Été élevé à cet+ 
2,5 te dignité : il ne fe pouvoit rien ajouter à la 
De Syn-Mu' ferveur, avec laquelle il en remplifloit tous 
3256, les devoirs ; & ce qui relevoir infiniment le 
mérite d’une vie fi faintement occupée, c’étoit 


l'efpric intérieur, dont il étoit animé, Tout le 
tems, qu'il avoit de libre, il l'occupoit à la 
priere, & furtout à contempler la Paflion du 
Sauveur des Hommes, qu'il ne manquoit pas 
un feul jour de lire toute entiere , & qu'il 
portoit toujours avec lui, 

Trois jeunes Jéfuires, nommés Lours, 
PAUL & ViNcENT , demeuroient aufli à Méa- 
co avec le Pere Gnecchi, imais ils ayoient été 
envoyés, les uns d’un côté, & les autres d’un 
autre, pour le befoin des Fidéles, Ils rerour- 
nerent a la Capitale, dès qu'ils fçurent ce qui 
s’y pafloit ; mais les Fidéles les empècherent 
par force de rentrer dans la Maifon, où il y 
avoit des Gardes, & les conduifirent dans la 
logis d’un Particulier , où ils trouverent le P. 
Gnecchi, qu’on avoit enlevé de fa propre Mai- 
fon, fans que les Gardes s’en fuflent apper 
çqus ; ce qui étoit d'autant plus facile , que 
cette Maïfon n'étoit gardée, que pour la for- 
me. Les Peres Jean Rodriguez , Pierre More- 
jon & François Perez fe trouverent aufli ab- 
fents , parce qu'ils étoient allés à Sacai con- 
duire l'Evêque du Japon, qui le mème jour 
neuviéme de Décembre s’y embarqua pour 
Nangazaqui. 

Les Peres de Saint François fe rencontrerent 
au nombre de fix dans les Villes d'Ozaca & 
de Méaco , à fçavoix crois Prêtres, un Clerc & 
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deux Laïcs. Les trois Prètres étoient les Peres 
Pierre BAprisre , Martin d’AGurre ou de 
L'ASCENSION , & François BLaAnco, Le Clerc 
fe nommoit Philippes DE LAS Casas,ou de Je- 
sus, Les deux Laics avoient nom François De 
PARILHA ou de Saint MICHEL , & GONZALEZ 
GarcrA, dont nousavons déja parlé, 

Le Pere Pierre Baprifte étoit de CAsTEL-sAN- 
STEPHANO dans le Dioctfe d’Avila ; il entra 
jeune en Religion, & après y avoir pailé par 
plufieurs Charges, il fut envoyé aux Philip- 
pines : on le fit d'abord Cuftode à Manile, 
puis Commiflaire, Il fe démit quelque teins 
après de cet Emploi, pour vacquer à la con- 
templarion dans la folirude ; mais on lenza- 
gea à le reprendre , pour l'aller exercer au 


Japon. Parmi plufieurs chofes merveilleutes, 


que l’on rapporte de ce grand Religieux, on 
aflure qu'un jour de la Pentecôte, il guerit 


une Fille Japonnoife, qui étoit toute couver- 
te de lépre, & qu’en même tems il parut com- 
me des Langues de feu fur la tête de tous 
ceux , qui étoient prélents à ce Miracle, & 
dont la plüpart eurent depuis l'honneur de con- 
fefler Jefus-Chrift , les uns par la perte de 
leurs biens, ou de leur Patrie, les autres par 
celle de leur vie, 

. Je n'ai rien trouvé de fort particulier fur 
les deux autres Prêtres ; quelques-uns font le 
Pere de l’Afcenfion natif de VERGARA dans la 
Province de GurruscoA, & les autres de Va. 
ranguëla en Bifcaye, Il fçavoit aflez bien la 
Langue du Fapon, & prêchoit avec un grand 
zéle , & beaucoup de fruit. Le Pere Blanco 
étoit dé MoNTEREy en Galice, Ils éroient 
tous deux fort jeunes , quoique le premier 
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eût enfeigné la Théologie, avant que de paf 
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{er au japon. 

Philippss de Jefus étoit né à México , de 
Parents Efpagnols ; fa conduite , pendant les 
premieres années de fa jeunetfe , ne donna pas 
lieu d’efpérer qu'un jour if feroit Saint, Il les 
pafla dans un f grand libertinage, qu'il s'at- 
tira la haine de fa Famille. Les marques , 
qu’elle luien donna, le firent rentrer en lui- 
même , il changea de vie, & prit l’habit de 
Saint Fr ançois. ne le porta pas long-tems, 
il ne s’étoit pas aflez confulté, avant que de 
faire cette démarche ; dès les premieres atta- 
ques du Tentateur , il rendit les armes, & 
rentra dans le fiécle, Ses Parents, pour n'a- 
voir + devantles yeux un objet, qui leur 
caufoit tant de chagrins , lenvoyerent trafi- 
quer à la Chine: mais Philippes ne fe vit pas 
plutôt abandonné à lui-même dans un Pays, 
où il pouvoit avoir tant d’occafions de faris- 
faire fon FU CIRE pour le plaifir, que le dan- 
ger, où étoir fon falut *efraya. Il fe rap- 
pella en même tems les grands exem rples de 
vertu, dont il avoit été fi fouvent témoin dans 
le Cloître , & tout cela fit une fi vive im 
preflion fur fon cœur, qu'il réfolut de repren- 
dre le faint Habit , qu’il avoit fi lâchement 
quitté, Sur ces entrefaires il fut obligé de fe 
tran{porter à Manile, pour quelques s affai res, 
qui reg gardoïient apparemment fon PTE 
& il ne les eut pas plutôt terminées, qu'il sh 
tra aû Monaftére des Anges, occupé par les 
Peres Françifcains Réformés de Saint Pierrg 
d’Alcantara. 

Certe nouvelle ayant été portée au Mexi- 
que , les Parents de Philippes en conçurent une 
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deux Laïcs. Les trois Prètres étoient les Peres 

Pierre BaAprisTe , Martin d'AGuIRE ou de 
L'ASCENSION , & François BLanco. Le Clerc 
fe nommoit Philippes DE LAS Casas,ou de ŸE- 
sus. Les deux Laïics avoient nom François DE 
PARILHA ou de Saint MICHEL , & GONZALEZ 
GarcrA, dont nousavons déja parlé, 

Le Pere Pierre Baprifte étoit de CAsTEL-sAN- 
STEPHANO dans le Diocéfe d'Avila ; il entra 
jeune en Religion, & après y avoir pallé par 
plufieurs Charges, il fut envoyé aux Philip- 
pines : on le fit d'abord Cuftode à Manile, 
puis Commillaire. Il fe démit quelque teins 
après de cet Emploi, pour vacquer à la con- 
templation dans la folitude ; mais on l'enza- 
gea à le reprendre , pour l'aller exercer au 
Japon. Parmi plufieurs chofes merveilleutes, 
que l’on rapporte de ce grand Religieux, on 
aflure qu'un jour de la Pentecôte, il guerit 
une Fille Japonnoife, qui étroit toute couver- 
te de lépre, & qu’en même tems il parut com- 
me des Langues de feu fur la tête de trous 
ceux , qui étoient prélents à ce Miracle, & 
dont la plüpart eurent depuis l'honneur de con- 
fefler Jefus-Chrift , les uns par la perte de 
leurs biens , ou de leur Patrie, les autres par 
celle de leur vie, 

. Je n'ai rien trouvé de fort particulier fur 
les deux autres Prêtres ; quelques-uns font le 
Pere de l’Afcenfion natif de VERGARA dans la 
Province de GurruscoA, & les autres de Va. 
ranguëla en Bifcaye. Il fçavoit aflez bien la 
Langue du Japon, & prêchoit avec un grand 
zéle , & beaucoup de fruit. Le Pere Blanco 
étoit ce MoNTEREYy en Galice, Ils éroienr 
tous deux fort jeunes ; quoique le premier 
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eùt enfeigné la Théologie, avant que de paf 
{er au japon. 

Philippes de fefus étoit né à México , de 
Parents Efpagnols ; fa conduite, pendant les 
premieres années de fa jeunefle , ne denna pas 
lieu d'éfpere er qu'un jour il feroit Saint, Il les 
pafla dans un fi grand libe ertinage, qu'il s’at- 
tira la haine de fa Famille. Les marques , 
qu'elle luien donna, le firent rentrer en lui- 
même , il changea de ie, & prit l’habit de 
Saint François. Jlne le porta pas long-tems, 
il ne s’étoit pas aflez confulté, avant que de 
faire cette FSU VER dès les premieres atta- 
ques du Tentateur , il rendit les armes, & 
rentra dans le fiécle, Ses Parents, pour n'a- 
voir point devantles yeux un obiet, qui leur 
caufoit tant de chagrins , l’envoyerent trafi- 
quer à la Chine: mais Philippes ne fe vit pas 
lutôt abandonné à lui-même dans un Pays 
où il pouvoit avoir tant d’occafions de ARE 

ire fon P venchant TRE le plaifir, que le dan- 
ger, où étoit fon falut , le ffraya. Il fe rap- 
pella en mênie tems le gran ds exemples s da 
vertu, dont il avoit été fi (ouv ent témoin dans 
lé Cloître , & tout cela fit une fi vive im 
preffion fur fon cœur, qu'il réfolut de repren- 
dre le faint Habit , qu'il avoit fi lâchement 
quitté. Sur ces entrefaites il fut obligé de fe 
tranfporter à Manile, pour quelques affaires » 
qui regardoient appaï rémment fon commerce, 
& il ne les eur pas plutôt terminées, qu'il en- 
tra aû Monaftére des Anges , occupé par les 
Peres Françifcains Réformés de Saint Pierre 
d’Alcantara, 

Cette nouvelle ayant été portée au Mexi- 
que, les Parents de P hilippes en conçurent ung 


Livre Dixiéme, 5? 
Joye extrème, & prieré ntiuftamment le Com- 
miflaire Géhébl de cette Congrégation, qui 
fe trouvoit alors dans la Nouvelle Efpagné : 
de ] leur donner la confolation de voir leur Fils, 
puil qu'il étoit rentré dans la voye de Ja f Gin 
teté , l'unique chofe , qu'ils avoient toujours 
fouhaitée pour lui. Le Commillaire charmé 
de leur faire ce plaifir , manda a Philippes de 
profiter de la premiere voye, qui fe prélente- 
nt, pour fe rendre à Mexico, Celui-ci réçut 

: Lettre dans le tems, que Dom Matthias ‘de 
andecho fe préparoit à appareiller pour l'A- 
“iiphe il lui deimanda le paflage fur fon 

davire , & l’obtint, On dit que pendant le 
loÿage on apperçut un jour dans le Ciel du 
côté du Japon, une Croix blanche de la fi- 
gure de celles ; qui font en ufagé dans ces Ifles, 

péur le fupplice dés Criminels ; qu'awbour d’an 
quart d'heure cette Croix devint rouge ; & 
après un autre quart d'heure un nuage ob{- 
ut la déroba aux yeux de l'Equipage fort 
‘tonné de ce Phenomene,. La même Relation 
‘joute que Philippes de Jefüs ne douta point 
'ès-loïs que Dieu ne voulüe -par-la lui don- 
er un préfage du bonheur, qui l'attendoit au 
äpon, Après la faifie du Gatiénis, H fut en- 
rayé à Méaco, où:f étoit!, quand'on mir des 
jardesau CHévent de fon Ordre. 

Gontalez Garcia étroit né à Bazain dans les 
Indes Orientales, de Parents Portugais ; : nous 
avons dit qu'il avoit rie trafi qué au Fa- 
on ; je ne fçai à quelle otEañn 1 fun Vop 
ge-aux Philippines , où ayant eu la cénnoif: 
fance des Relivicux Francifcains-Réformési; il 
conçüt un fi grand mépris des biens dela 
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qu'il avoit amaflées , & embrafla la pauvreté 
Evangélique. IL foutint cette démarche avec 
tant de ferveur, que le Pere Baprifte le choi- 
fit pour l'accompagner au Fapon , où Dieu 
lui préparoit quelque. chofe de plus précieux, 
que ce qu'il y avoit négocié d'abord. Tayco- 
Sama fut, de. on, extrémement édifié en ap= 
prenant, que ce pauvre Religieux avoit été un 
riche Commerçant, il le prit en affection, & 
le voyoit volontiers. 

François de Saint Michel , à qui d’autres 
donnent le nom de Jsan , étoit Caftillan, de 
PapizHA au Diocèfe de Palencia. Ilentra d'a 
bord chez les Cordeliers, parmi lefquels il vé- 
cut quelque tems dans une grande réputation 
de fainteté : enfuite le défir d’une plus grande 
perfection , le fit pañler de la Province de la 
Conception. dans celle de $, Jofeph, où l’on 
gardoit l’Etroite Obfervance , & au bout de 
quelques années il fut Forte aux Philippi- 
nes, où Dieu récompenf{a fon éminente vertu 
du don des Miracles. 11 rencontra un. jour une 
Femme Indienne, qui étoit prète d'expirer, 
& qui avoit déja perdu la parole, ilne firau- 
tre chofe , que former le figne de la Croix 
fur la bouche de la Malade, & dans le mo- 
ment elle recouvra la parole ; le premier ufa. 
ge, qu’elle en fi, fut de demander le Bapré- 
Eh & àl lui fat Sea Un Indien avoit été 
FREE à la jambe d'un Serpent, dont la mor 
fure pafle poux être incurable ; le Saint Reli- 
gieux fit le figne de. la Croix fur Ja Playe, & 
{a jambe, qu étoit déja exceffivement enfiée., 
zevint à fon! étag natuxel, Dieu ayoit encore 
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Voilà quels étoient les neuf Religieux, qui 
furent arrêtés en vertu des ordres de Tayco- 
Sama.Ce Prince avoit encore commandé qu'on 
drefsât une lifte de tous les Chrétieus , qui 
fréquentoient les Eglifes de Méaco, & d'Oza- 
ca , & le nombre en monta fi haut, que Xi- 
buaojo , qui étoit fpécialement chargé de cet: 
te Affaire, en fut effrayé: aufli La fit-il fup- 
primer, difant que l'intention de Sa Majeité 
n'éroit pas de dépeupler fon Empire, en fai- 
fant mourir tous les Chrétiens , mais feulemene 
de punir les Religieux venus des Philippines, 
qui contrevenoient ouvertement à fes Edits, 
I eft vrai néanmoins, que s'étant rendu l’on- 
ze de Décembre à Fucinu , où l'Empereur étoie 
venu vifiter le nouveau Palais, qu'il y-faifoie 
batir, il en avoit reçi Un commandement ex- 
près de faire mourir tous les Religieux Etran- 
gers, mais il s’étoit contenté de l’aflurer, qu'il 
feroit obéi , bien réfolu de ne rien omettre 
pour faire reftraindre cette fentence , & en 
faire modérer la rigueur. Le bruit ne lailla 
point de fe répandre partout, qu’on alloit fai. 
re main-bafle fur tous les Chrétiens, qu’on 
trouveroit dans les Eglifes | où avec un Mif- 
fionnaire , & cette nouvelle excita dans tous 
les cœurs des Fidéles une joye, & un défir du 
martyre | qui cauferent de l'admiration aux 
Idolcs, 

Ucondono, qui quelques mois auparavant 
avoit eu la douleur de voir expirer entre fes 
bras fon Pere, l’illuftre Darie Tacayama, & 
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la confolation de l'entendre loiïier le Seigneur ‘}'°° 
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etrosmær, jU fqu'au dérnier {oupir, & le remercier de l'az 
r voir: jugé digne de mourir Confefleur de Je. 
De T. C. fus Chrift ; ÿ Ucondono , dis-je , fut le pre- 
1596 mier , qui Ath dans cette rencontre à toute 
ne 2 
Dale Nu ” l'Eglife du Japon l'exemple de ce courage, 
2256 ‘Sont nous verrons tant de traits farprenants 
dans toute la fuite de cette Hiftoire, Nous 
avons vü que ce Seigneur avoit été rappellé 
‘à la Cour pendant la Guerre de Corée ; ce rap- 
pel,& laccuëil, qué lui avoit fait l” Empereur, 
avoient fait croité qu'on le reverroit bientôt 
partager au moins avec Tfucamidono le pre- 
nuer commandement dans les Armées , & 
avoit excité la jouloufie de la plüpart des Cour 
tifans , à qui fon mérité faifoir ombre; mais 
il y avoit dans F efprit de Tayco-Sama un ot 
de häine contre le plus fidéle , & le plus il- 
luftre de fes Sujets, qui l'emporta fur les fer- 
vices , qu'il en pouvoit tirer, & la nouvelle 
FAO d'Ucondono avoit abotti a le relever 
de l'état de Profcrit. Il ne quittoit point le 
Roi de Canga , dont il s’étoir fait un ami ; 
mais fur le bruit, dont je viens de parler, il 
vit à Méaco , ‘& fe rendit auprès du Pere 
Gnecchi , pour avoir la confolation de mourir 
avec ce Religieux,dont il refpectoit fortla vertu. 
Il voulut néanmoins prendre auparavant 
Go lui dit congé du Roi de Canga , il Palla trouver à 
que lPEmpe- Fucimi, où ce Prince ‘éroit avec l'HRPOS 
zur déclare 3 & le pria de vouloir bien agréer quelques bi. 


QUE men joue, qui lui reftoient , & de les garder , com- 


veut C qu'aux 
einerx ve- Me des témoignages de fon a be , & de fa 
#ns &xPilip- reconnoiflance, Le Roi de Canga bien éton- 


pinces né d’un adieu ft imprévu, hi dérméndé , d’où 
il fçavoit qu’on devoir faire mourix le Pere 
Gneçchi? >» Ce que je puis vous dire de cer- 
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>» tain, ajouta-t-il, c’'eft que j'écois derniere- 


» ment chez l'Empereur; Sa Majefté décla- 
» ra, qu'elle n’avoit aucun fujet de plainte 
>» des Peres de la Compagnie, & qu’elle n’en 
>» vouloit qu'aux Religieux venus des Philip- 
>» pines; ainfi vous vous allarmés fans fujet, 
» & je vous confeille de demeurer tranquille 
>> chez vous, fans faire un éclat, qui pour- 
>» Toit avoir de fàcheufes fuites pour votre 
» Religion, Tayco-Sama n'’ignore point que 
>» vous êtes Chrétien, il fçaura bien vous trou- 
» ver, s'il a envie de vous faire mourir ; mais 
>» n'achetés point cet honneur, dont vous pa- 
>> roiflés fi jaloux , par une indifcrétion, qui 
>» pourroit coûter la vie à des Perfonnes , que 
» vous eltimés , & aufquelles on ne penfe 
>> point, « Cet avis étroit fage, Ucondono le 
fuivit, fans perdre néanmoins, ni le défir, 
ni l’efpérance du Martyre. 

Les deux Fils de Guenifoin firent auffi pa- 
roître pour un fort pareil une ardeur, qui fut 
lüngtems le fujet des entretiens. Paul Sacan- 
dono (a) l'aîné des deux, & déja reçû en fur- 
vivance des Charges de fon Pere, qui étoir 
en même tems Vice-Roi de la Tenfe, & 
Grand-Maiïtre de la Maifon de l'Empereur , 
fe trouvoit à deux cents lieuës de la Capitale, 
lorfqu’il äpprit la détention des Miffionnai- 
res , qu'il croyoit tous dans les Fers. Il partit 
fur le champ, congédia fes Domeftiques, dont 
pas un ne voulut le quitter , fe déguifa en 
Yéfuite, dans l'efpérance qu'il feroit plus aifé- 
ment arrêté fous cet habit, & arriva en pofte 
chez le Pere Gnecchi, auquel peu s’en fallut 
que ce grand fracas ne valut la Couronne de 
(a) Qu Sacaidonos 
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mms \{artyre, Sacandono commença à fe préparer 
Dé F. c. par une Confeflion générale de toute fa vie à 
Lr96e la mort, qu’il étoit venu chercher de fi loin, 


Conftantin fon Cadet , qui étoit dans fa Fa- 
De Syn-Mu. mille, eut à combattre toute la tendrefle de 
256. fes Parents, & les menaces de fon Pere; mais 
anime d’en-haut , il fit comprendre à tous, 
qu'aucune crainte, ni aucune efpérance hu- 
maine n’étoient capables de l'ébranler, & il 
eut le courage de voir avec des yeux fecs cou 
ler des larmes , dont les plus infenfibles étoient 
touchés. Un de leurs Coufins Germains, nom- 
mé Michel, dont j'ai déja parlé, ne fit pas moins 
paroître de fermeté, il vit, fans en être émü, 
tomber en foiblefle à fes pieds , la Vice-Reine 
fa Tante, allarmée du péril, où fes Enfans & 
lui s'expoloient ; il tâcha même, après qu’elle 
fut revenue à elle, de lui faire regarder la 
mort, qu'on fouffre pour fon Dieu, comme 
quelque chofe de plus grand, que tous les hon- 
neurs , à quoi on les deftinoit. 11 parla en vain, 
cette Dame & fon Mari étoient de ces Ames 
droites, qui fçavent eftimer la vertu, mais 
que les grandeurs du fiécle ébloüiflent, & que 
lartachement aux biens de la Fortune éloigne 

du Royaume des Cieux, 
Plufeurs au- Un Seigneur fort riche, & fort puiflant , 
tres illuftres Bibrifé depuis très-peu de tems, fit publier 
De fem, dans fes Terres, qu'il puniroit févérement qui- 
conque étant interrogé par ordre de l'Empe- 
reur, fi fon Maître étroit Chrétien , diflimule- 
roit la vérité. : un autre appréhendant qu'on 
n'ôsèt point venir chez li, pour fe faifir de 
fa Perfonne, alla fans fuite avec fon Epoufe , 
le Pere conduifant un petit Garçon de dixans, 
& la Mere portant entre fes bras une petite 
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Fille, qui ne pouvoit encore marcher, fe pré- 
fenter à un de ceux , qui commandoient à 
Méaco. Un Parent de Tayco-Sama , à qui ce 
Prince avoit donné trois Royaumes , alla s’en- 
fermer avec quelques Jéfuires , pour ne pas 
perdre l’occafion de mourir avec eux. On trou- 
va un jour cette illuftre Reine de Tango , 
dont nous avons rapporté ailleurs la convet- 
fion & les fouffrances , qui travailloit elle-mé- 
me avec fes Filles à fe faire des habits magni- 
fiques, pour paroïtre avec plus de pompe au 
jour de leur triomphe, ainfi qu’elles s’expri- 
moient, Partout on ne rencontroit , que Gens 
de tous les ordres, uniquement attentifs à ne 
pas laïfler échapper le moment favorable de 
confefler Jefus-Chrift devant les Officiers de 
l'Empereur. Les Femmes de qualité fe réunif- 
foient dans les Maifons , où elles croyoient 
pouvoir être plus aifément découvertes, & il 
y eut à Méaco une jeune Dame, qui pria fes 
Amies, que fi elles la voyoient trembler , ow 
reculer , elles la traînaflent par force au lieu 
du fupplice, En un mot, les moyens de fe pro- 
curer l'honneur du Martyre étoient la gran- 
de occupation des Fidéles de tout âge, de tout 
Sexe, & de toute condition ; & fouvent la feu- 
le vüë de la joye & de la tranquillité, qu'ils 
faifoient paroïtre en fe difpofant à la mort , 
in{piroit les mêmes fentiments & la. même ar- 
deur à ceux, en qui la grace n’avoit pas opéré 
d'abord aufli puiflamment. Je n’en rapporte 
rai, qu'un exemple; qui pourra faire juger en 
quelle difpofition Te tronvoit alors toute cette 
Chrétienté. 

Un Gentilhomme Bungois nommé André 
ONGAsayarA, après la défolation de fa Pa 
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memes trie & la dégradation de fon Roi, s'étoit res’ 
tiré à Ozaca, où, comme: il avoit "pérdu tout 
De TJ. C. fon bien 5 ü étoit “réduit pour vivre à appren- 
1596. dre à tirer de l'Arc, & à monter à cheval, 
"DeSyn Mae qui font deux Arts fort honorables dans le ja 
2256. pon. Du refte il. menoit une vie tout-à-fait 
édifiante, &ipar fa conduite il faifoit honneur 
à {a Religion, Du moment qu'il eût avis qu' on 
drefloit des liftes des Chrétiens , il en témoi- 
gna une joye, dont il ne fut pas le maître , 
& dit aflez publiquement , qu'on re pouvoit 
pas lui difputer l’honneur d'y être in des 
premiers. On fit ce qu’il fouhaitoit , & il tra- 
vailla enfuite à procurer a toute {à Famille le 
bonheur, qu il croyoit s'être afsûré à lui-mé- 
mé, Il sr encore fon Pere > qui étoit âgé 
de quatre-vingt ans, & qui ä ‘étroit baptifé , 
que depuis fl fix mois. Il craignit que ce Vieil_ 
lard , qui dans un âge fi avancé confervoit 
toute la vigueur de fa jeuneile, & qui avoit 
pallé route {à vie pour un des p'us braves Hom- 
mes du Japon, n'eüt pas encore bien connu 
lesprix , & la vérirable grandeur de la dou- 
ceur & dé l'humilité Chrétienne, & ne vou- 
lüt fe défendre, fi on fe mettoit en devoir de 
l'arrêter. IL crut donc que: le plus sûr étoir de 
l'engager a fe retirer das quelque maifon à 
la. Campagne , où l’on ne s’aviléroit pas de 
l'aller cher, 

Il le va trouver , & Jui nt s'il eft 
bien inftruit, & Bien À éércrà qu'il ‘nd peut 
rien arriver de plus glorieux à un Chrétien, 
que: de mourir pour fon Diéu: 5. Où , tab 
» Fils, répondit- il, je le fçai, & s'il eft beau 
»».de-mourir pour fon Prince, a plus forte 
>. tailon l’eft1l de mourir pour fon Dieu, &c 
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pour un Dieu, qui le premier a donné tout cerner 
fon faug pour nous ? Mais , mon Pere, 
ajouta Ongafavara, il ya ici une différen- DeJ. C. 
ce , que vous ne fçavés peut- être pas enco- 1596. 
re; Cet que quand on meurt pour Dieu, fe Syn-Mus 
il faut recevoir la mort, fans fe mettre en 2256: 
défenfe, « Sans fe mettre en défenfe, re- 
prend le Vieillard tout en coléte, & fe laif- 
{er maflacrer coin,ne un lâche! Mon Fils, 
il faut aller débiter ces maximes à d’au- 
tres. Je prétens bien me défendre, & dé- 
fendre les Peres , qui nous ont inftruits ; 
aufirôt :l tire fou Sabre , & le tenant nud à 
la main: » Allon#, dit-il, chez nos Maîtres, 
>» files Soïdats approchent , pour leur faire 
la moindre infulte , j'en abattrai fepr ou 
huit à mes piedi êc fi je péris en combat- 
tant pour une fi belle caufe | à la bonne 
heure, je ferai Martyr. Mon Pere, repli- 
qd Ongafavara , ce n’eft point là l'efprit 
du Chriftianifine : “ape , il n’eft pas 
néceflaire de fe préien:er à Le mort ; 1l eft 
même quelquefois de la prudence ‘de S'y 
fouftraire , & le Sauv eur HA Hommes l’a 
recommandé à fes Dileiples, quoiqu'il fem- 
ble que ce foit à eux à nous donner l'exem- 
ple de mourir pour fui ; j'ai un Fils fort 
jeune, retirés-vous avec cet Enfant, l’uni- 
que cfpérance de notre race; on n à point 
vous chercher à la Campagne , pour moi 
je refterai avec les Peres, & je mourrai en 
leur compagnie, Comment , repartit le 
Vieillard outré de dépit, comment as-tu la 
hardiefle de me faire une pareille propo- 
fition > Il feroit beau me voir craindre la 
mort à mon âge, après l'avoir $ fouvent 
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» affrontée dans les Combats, Non non: je 
», ne fuirai point , on me trouvera partout 
» en bonne pofture , je caflerai la tête aux 
»> premiers , qui fe mettront en devoir de 
» faire violence aux Peres, où à moi, & fi 
je meurs les Armes à la main, en faifant 
>> mon devoir d'Homme d'honneur , & de 
»> Chrêtien', je le répete, je ferai volontiers 
>> Martyr , mais comme il me convient de 
2 l'être. 

Il entre ainfi plein d'émotion dans l’Appar- 
tement de fa Belle-Fille, & la trouve occupée 
à fe faire des habits fort fopres ; il voit en 
même tems les Domeftiques | & jufqu'’aax 
Enfants, qui s'emprefloient à préparer, l’un 
fon Reliquaire , l’autre fon Chapeler , d’au- 
tres leur Crucifix ; il demande la caufe de 
tout ce mouvement , & on lui répond que 
l'on fe difpofe au Combat: Quelles Armes, 
€ quelle efpéce de Combat , s’écriet-il! IL 
s'approche de ia jeune Femme : Que faites- 
vous-là, ma Fille, lui demande-til : j'ajufte 
ma robe, répond-elle, pour être plus décem- 
ment , lorfqu'on me mettra en Croix ; car on 
affure qu'on y va mettre tous les Chrétiens. 
Elle dit cela d’un air fi doux , fi tranquille, 
fi content, qu’elle déconcerta fon Beau-Pere, 
Il demeura quelque tems à la regarder en fi- 
lence ; puis , comme s’il fût revenu d’une 
profonde léthargie, il quitta fes Armes, tira 
fon Chapelet, & le tenant entre les mains, 
ç’en eft fait , dit-il, je veux aufli me laiffer 
crucifier avec vous, 

La conftance des Chrétiens ne fe borna 
point à d'inutiles proteftations, ni à de vains 
préparatifs, & le Sexe le plus foible eur mè- 
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me la gloire d’entrer le premier en lice, Une 
Femme Chrétienne , dont je n'ai pû fça- 
voir, ni le nom, ni le Pays, avoit un Mari 
Idolâtre , qu’elle ne cefloit d’exhorter à re- 
noncer au culte de fes Dieux ; le Mari de 
fon côté prévoyant l'orage, qui alloit fondre 
fur les Chrétiens , avoit entrepris de faire ab- 
jurer le Chriftianifine à fa Femme, qu'il ai- 
moit avec pañlion, Après avoir employé pour 
la féduire les raifons , les carelles, &les me- 
naces , il en vint aux mauvais traitements, 
Un jour qu'il la trouva plus ferme que je- 
mais, ou qu'il éroit de plus mauvaife humeur 
qu'a l'ordinaire , il la mena dans le fond d’une 
Forêt avec une Efclave aufli Chrétienne |, & 
dont la Foi étoit pareillement à toute épreu- 
ve. Là, tirant fon Sabre, il le fit briller aux 
yeux de ces deux Femmes ; comme il vit qu'el- 
les n’en étoient point ébranlées , il fait fem- 
blant de vouloir fendre la tête à fon Epoufe, 
& d'un revers il abbat à fes pieds celle de 
l'Efclave, Auffirôt la généreufe Chrétienne fe 
jette à genoux, & fe met en état de recevoir 
aufli le coup de la mort ; mais Dieu fe con- 
tenta de fa bonne volonté; l'amour conjugal 
fut le plus fort dans le cœur de l'Idolâtre, :l 
releva fa Femme, & prit le parti de diffimu- 
ler ce qu'il ne pouvoit empêcher, Quelque 
tems après il recommença fes pourfuites ; alors 
fa Femme fe crurobligée de le quitter, & fe 
réfugia fecretement à Nangazaqui. Il en fut 
au défefpoir, & l’on ajoûte, qu'après bien d’i- 
nutiles recherches , pour découvrir le lieu de 
la retraite de fon Epoufe, le chagrin qu'il eût 
de n’y avoir pas réufli, le porta à fe fendre le 
ventre, 
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Une Fille de Fa du Royaume de Burr- 
go fut encore plus heureufe ; elle avoit été 
Late E ere pendant la Guerre, qui avoit dé- 
{olé fa Patrie , & elle étoit tômbée entre les 
mains d'un Idolâtre furieux ; mais elle s’as- 
perçut bientôt que fon honneur ccuroit en- 
core plus de rifque auprès de fon Maitre , 
que fa Religion; & pour attirer {ur elle les 
graces , de elle avoit befcin pour {e foute- 
nir contre fes pourfuites, elle fit rœu de per- 
pétuelle Virginité. Ce fur en effet par l'en- 
droic , qu’elle avoit prévu, qu’elle fut atta- 
quée d’abord ; mais comme elle s’étoit prépa 
rée au combat , elle triompha de tous les af 
fauts, qui lui furent livrés, Son Maitre laiié 
de fes réfiftances, envoya des Libertins.pour 
la déshonorer ; elle eur le courage &: la for- 
ce de les mettre en fuite. L’InfC:le crut pou- 
voir l’intimider en la menacant de la fair 
paller, comme Chrétienne , par la rigueer 


Loix ; elle témoigna au'il ne pourox 
un plus ç grand plaiñir ; 1l s'imagina que les 
mauvais traitements la rendroient plus doci- 
le, & il la fit cruellement foietter; mais ce 
Supplice ne fit qu’animer fon courage, Alors 
la paflion de ce Barbare fe tourna en rage, 
ik mena fon Efclave dans la Place , où l’on 
avoit accoutumé de faire mourir les Crimi- 
nels , l'y poignarda de fa propre main ; & jet- 
ta fon corps dans un cloaque, où L'éfi laifloit 
pourrir ceux, qui avoient péri par la main du 
Bourreau, 


Enfin l’âge le plus tendre donna en cette 


roique d’un OCCafion dés exemples d’un courâge digne des 
Enfant, 


premiers fi fiécles de l Eglife. Un Enfant de dix 


ans avoit un Pere, lequel, après ayoir chez 
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ent abjuré fà Foi, entreprit d'engager fon 2m 
Fils dans fon. Apoftafie,. Il y trouva une ré- 
{ftance, à quoi il ne s’éroit point attendu, De J. C. 
mais il fut encore bien plus furpris , lorfque Lee 
l'Enfant, farigué de fes difcours, lui parla en De Syn-Mu. 
ces termes : » Un Pere, qui eit Homme 2256« 
» d'honneur, ne doit avoir ren plus à cœur, 

que de porter fes Enfants à la pratique de 

la vertu ; il eft bien furprenant, mon cher 

Pere, qu'après avoir, par une infigne là- 

cheté, renoncé au culte du vrai Dieu, vous 

preniés a râche de rendre votre Fils com- 

plice d'une fi grande infidélité ; vous de- 

vriés bien plutôt fonger à rentrer vous-mê- 

me dans le fein de l’Eglife, qu'a vouloir 

m'en faire fortir. Maïs vous ferés par rap- 

port à vous tout ce qu'il vous plaira ; il n’y 

a point de Loi, qui ordonne à un Enfant 

d'être l’imitateur de la perfidie de fon Le- 

re, & j'efpere que Dieu me fera la grace 

de lui être fidéle jufqu’au bout malgré tous 

vos efforts. « Cette déclaration irrita ex- 
trémement le Pere Apoftat, & dans le pre- 
mier mouvement de fa colere , il chafla fon 
Fils de chez lui. L'Enfant fortit fort content, 
& {e regardant comme un Orphelin, fans au- 
cune reflource de la part de ceux , qui lui 
avoient donné le jour , il fe jetta entre les 
bras de l'Eglife, qui lui fervit de Mere; un 
Mifionnaire s'étant chargé de lui. Quantité 
d’autres Enfants firent paroïtre la même fer- 


meté, & une ardeur, pour être infcrits dans 


les Lifles, qui jetra tout le Monde dans l’ad- 
miration, 
Mais rout ce movement, quiavoit conné 


Leu à un Spectacle fi glorieux à la Reii 
È D 


Tout ce 
mou:ement 
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S'appaila tout à coup : la nouvelle fe répandit 
de toutes parts qw on ne feroit mourir , que 
les Religieux, qui éroient actuellement arré- 
tés a Oza@ & a Méaco , avec quelques Chré- 
, tiens, qu'on avoit trouvés chez eux, & voici 
de quelle maniere on s’y étroit pris pour bor- 
ner la le grand fracas, qu'avoit fait l'Empe- 
reur. J'ai, dir qu "Ufoio, Fils de Faxegava, 
avoit été chargé de drefler ‘la lifte de tous ceux, 
qui contrevenoient ouvertement aux Edits de 
ce Prince, Cet Officier s'étant tranfporté à 
Méaco , pour y exercer fa Commiflion, trou- 
va que X1bunojo , en vertu des premiers or- 
dras, qu'il avoit reçus de Tayco-Sama, avoit 
mis des Gardes à la Maïifon des Religieux de 
Saint François . & qu'il n'y en avoir plus à 
celle des Jéluites ; il ne laïfla point de faire fa 
lifte , y comprit indifféremment ceux , qu'il 
fcavoit à treatrachés aux uns & aux autres, & 
mit Ucondono à la tête de tous. Il alla 78 
fuite trouver Xibunojo, & lui demanda pour 
quoi l’on faifoit cette différence entre des Re- 
ligieux , qui étoient tous également coupa- 
bis 2 Xibunojo, qui tarde d ans la Ca- 
pitale, choqué de voir un jeune Homme fans 
caractere agir avec cette indépendance , & 
ofer encore lui demander raifon de fa con- 
duite, le traita fort mal, lui dit qu'il étoit 
bien informé des intentions de l'Empereur S 
& qu'il pouv oit s'en ra pporter a lui, Il ajoû- 
ta que le Prince n'avoir jamais précendu fai. 
re mourir tous les Chrétiens, qu ln gnoroit 
pas qu'U condono l'écoit, & n’avoit donné au- 
cun ordre, qui re, gardat ce Seigneur ; enfin 
qu'il devoit {c avoir qu'il étoit contre le ref- 


pe dû à la Majefté du Souverain, de mettre 
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des Gardes à une Maifon , où demeuroit fon 22% 
Interpréte. 


Ufioio repliqua qu'outre lInterpréte de + d. &s 
l'Empereur , plufieurs autres Religieux de- na 


meuroient dans ceiwe Maifon contre ÿ A volon- pe Syn - Mu, 
té de l Fes qu'ils préchoient leur Doc- 2256. 
trine au Peuple, quoiqu'e avec moins d'éclat, Kibunojo 
& baprifoient tous les jours un grand nom- adoucit l’Em- 
bre de Japonnois. Je fçai, repartit le Com- pereur en fa- 
mandant, ce qui ef? du devoir de ma Charge, Yi ss 
& je fraurai en rendre bon compte Ufojo fe sad 

retira : & Xibunojo faifant réflexion que le 
reflentiment de ce Gentilhomme pourroit le 

porter à le rendre fufpeét de favorifer les Chré- 

uens , envoya un Officier au Collége des Jés 

oies > pour avoir droit de dire qu'il s’étoit 

afsûré ‘dà ces Peres, L'Ofcier ne trouva dans 

cette Maifon que deux Domeftiques , il fe 

contenta de prendre leurs noms, & fe retira, 

Ce qe Xibunojo avoit prévû arriva, il fuc 
acculé de connivence en ce qui regardoit les 

Chrétiens, & l'Empereur lui en fit de grands 

re proches, Il répondit qu'il n ‘1gnoroit pas que 

les Religieux venus des Ph'lippines avoient 
contrevenu ouvertement aux ordres de Sa 

Majelté , qu'il les avoit avertis dès le com- 
mencement de fe modérer dans l'exercice de 

leur Religion ; mais qu'ils lui avoient fait ré- 

ponfe que Faxegava leur avoit obtenu de 
l'Empereur la permiffion de fe comporter à 

cet égard , comme ils voudroient, Faxegava 

& Ufojo fon Fils étoient préfents, & n'ofe- 

rent rien repliquer. » Quant aux anciens 

>> Miffionnaires , ajoûta Xibunojo , je puis 
>> protefter à Votre Majefté que, quelques 
>> perquifitions , que j'aye pü faire, je n'ai 
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>» jamais rien découvert en eux, qui pût les 

» rendre criminels, cc Il montra enfüuite une 

Lettre de Terazaba, Gouverneur de Nanga- 

zaqui , où ce Sei igneur louoit exrrémement la 

De Svn- Mu. (agelle des Peres de [a Comÿagnie, qui étoient 
2256. dans fon Gouvernement. 

Xibunojo ajoûta à cela beaucoup d’autres 
choles vraies ou faufles ; & quelques jours 
après, comme le Prince vilitoit les Ouvrages, 
qu'il faifoit faire à Fucimi , quelques Sei- 
gneurs Amis d'Ucondono, du Grand Amiral, 
& de l’ancien Roi de Buygen , remirent le 
difcours fur les Religieux d'Europe ; & l’un 
d'eux dit , de depuis cinquante ans, que les 
Jéluites éroient entrés au Japon, non-feule- 
ment ils y avoient été fort paifbles y mais 
qu'ils s’y éroient toujours employés de toures 
leurs forces à maintenir l'ordre & la tran- 
quillité dans les Familles & parmi le Peuple; 
que perfonne ne recommandoit plus forte- 
ment le refpe& & l’obéiflance dûs aux Puif- 
fances légitimes ; qu'on ne voyoit point de 
Gens plus charitables, plus patients, plus com- 
patiflants ; qu'il fufifoit d’être pauvre, infir- 
firme, ou malheureux , pour devenir l'objet de 
leurs fGins les plus emprellés 62 cebi me CA 
cune diftin@ion de Religion ; enfin que Sa 
Majefté pouvoit leur rendre cette juftice, qu'on 
ne lui avoit jamais fait la moindre plainte con- 
tre aucun d'eux. Tandis que ce Seigneur par- 
loit de la forte , le Vice-Roi G Cri furvint, 
& encherit encore fur ce qui venoit d'être dit ; 
puis il ajoûta que le Pere Gnecchi, à qui Sa 
Majefté avoit permis de demeurer a Méaco, 
avoit changé d’habit, & ne paroifloit jamais 

en 
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&n public, quoiqu'il n’eût aucun ordre de {e 
comporter en Banni, 

Tayco-Sama ne repliqua rien pour lors, 
mais on remarqua qu'il avoir pris plaifir à tout 
ce qu'on venoit de lui dire, & l’on manda à 
Terazaba que ce Prince ne feroit mourir au- 
cun féfuite ; que leur modér ration l’avoit char- 
mé, & qu'il ne vouloit pas rompre avec les 
Portugais, en maltraitant leurs Religieux. Le 
douziéme de Décembre Xibunojo alla trouver 
l'Empereur , & lui dit: >» Votre Majefté m'a 
» commandé de faire mourir les Peres , je 
»» viens fçavoir de quels Peres elle veut par- 
»» ler. J'entends ceux , qui font venus des 
s> Philippines, répondit le Prince : ne fçavés- 
» vous pas que ces Religieux ont déja rangé 
>» fous l’obéiflance de feur Roi ces mêmes 
» Philippines & la Nouvelle Efpagne ! ils pré- 
» tendoient en faire autant du Japon, mais 
» ils avoient compté fans moi; fi je je trouvois 
» leur Religion bonne , je permeterois biers 
» plutôt au Pere Rodriguez mon Interpréte 
» & à fes Confreres de la prêcher dans mes 
>» Etats, qu'a ces nouveaux venus quine s'y 
»» font introduits fous ce prétexte, que pour 
»» révolter mes propres Sujets contre ImoI, 
>» Qu'en penfés-vous vous-même > Je penfe : 
» repliqua Xibunojo , que Votre Maijefté agit 
» en Prince équitable & judicieux. En effer, 
» quelques avis, que l'on ait pû donner aux 
» Religieux des Philit ppines , il n'a jamais €té 
5 polfible de les obliger à {e contenir dans le 
5) devoir, comme ont toujours fait les autres, 
»> Envoyés donc, re spliqua l'Empereur , um 
» Bateau lé ger au Pere Rodriguez , qui doit 
» être dans l'afition, pour ui dire de ma 
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mm >» part Qu'il ne s'inquiére point ; faites auffi 
» avertir l'Evêque que je fais grace à tous 
» ‘ceux, qüi font avec lui, & ne berdés point 


HAE PER téms , pour donner le même avis au bon 
a Syn Mu 3 Vieilla rd Gnecchi. 


u 


u 


22,56 es o obéit avec bien de la joye à cet 


Le nombre Ordre , il fit QArtT fur le champ un Exprès 
desPrifonniers pour Méaco , & lui recommanda de faire re- 
SP # tirer l'Ofhcier » qui gardoit le Collége des Jé- 
‘ : fuites, s’il y étoit encore ; d' infbrrhét le Pere 

Gnecchi des intentions de l'Empereur, & de 
S'embarquer auflitôt pour Nangazaqui | où 
étoient l’Evêque & le Pere Rodriguez, & de 
leur apprendre les intentions de “Sa Maijefté 
Ïl écrivit en même tems à celui, qui comman- 
doit en fon abfence à Méaco , de faire une 
nouvelle Lifte de tous ceux, qui fréquentoient 
FEglile des Peres Efpagnols, & de la lui en- 
Yoyer. Cet Officier donna la commiflion à un 
de fes Domeéitiques , d’aller maifon en mai- 
fon demander, fi l’on étroit Chrétien, & cha. 
cun s'empreflant de répondre qu'il l’étoit, la 
Lifte {e trouva extrémement chargée, L'Of- 
ficier en fut effrayé ; mais comme il fçavoit 
les intentions de Xi bunojo il en fit une ay- 
tré, où il ne marqua que AL Perfonnes. 

On aïgrit de d'escholes en demeurerént- à jufqu'au tren- 
nouveaul'Em. te de Décembre , & l’on commençoit même 
peieur, La a efpérer que l'Empereur , dont les accès de 
Senience qu'il colère étoient aufli peu durables , qu'ils éroient 
rend cultre 

violents, fe contenteroit d’ auiter les Peres de 


ls Prior é : EAU à 

niers, Saint Fransois , & ne feroit point répandre de 
ang » lorfque Jac cuin Toçun, qui SAP re 
(parfaitement | le génie de fon Mäitre, & qui: 


Pouvoir oufrir qu'un feu, qui lui: avoit tant 
oûré à allumer, & qu'il n'avoir j ämai s dif. 
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‘ontinué depuis d attifér {ous main, $ ’ételgnit RPRPSEEREEN 
fans qu'il en coûtat la vie à quelqu’ un, parla 
a l'Empereur ; & l’on régarda comme un mi- 
racle, qu'il ne lui eût pas fait prendre de plus 
violentes réfolutions, Mais foit qu’il fe füt un pe Syn-Mu 
peu radouci lui-même à ee des Jéfaires, 2256. 
a qui il avoit même fair quel ques politefles 
dans le tems, que l'Evêque avoit eu Audien- 
ce de Tayco-Sama, foit qu'il ne voulüt point 
fe broüiller avec ceux , qui protégeoient ces 
Péres, il paroït certain, qu'il ne parla point 
en cette occafion contrée eux. En effet, l'Em 
pereur ayant fait appeller le même jour Xi- 
bunojo, il lui dit: » fe vais partir pour Oza« 
>» ca, d'où je vous envoyerai les Prifonniers, 
5) eg y a arrêtés , joignés-les à ceux, qui 
5> font à Méaco. Je veuxqu'ils foient tous pro- 
menés fur des Charettes par les ruës de 
Méaco , qu'on leur coupe le nez & les oreil- 
les, qu'on les envoye enfuite à Ozaca, où 
on les promenera aufli par les ruës ; que 
la même chofe fe fafle à Sacai , & qu'on 
porte devant la Charette la Sentence de 
mort, qué j'ai prononcée contre eux. Elle 
étoit conçüe en ces termes. 


TAYCO-SAMA. 


Jai ordonné qu'on traftät ainfi ces Erran- 
gers, parce qu'ils font venus des Philippines 
au Japon, fe difant Ambaffadeurs , quoiqu’ils 
ne le fuffent pas ; qu’ils y ont reflé long-tems 
Sans ma permiffion, & que contre ma défenfe, 
ils y ont bâti des Eglifes, préché leur Reli- 
gion » G& commis de grands défordr es. Je veux 
qu après avoir ainfi été expojés à la rifée du 

euple , ils foient crucifiés à Nangayzaqui, 
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qui étoit ab- 
{cas 
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Xibunojo ayant reçu cet ordre, fe rendie 
a Méaco ,, où il donna commiflion à fon Lieu- 
tenant de faire conduire chez lui tous les Pri- 
fonniers | qui étoient fur la Lifte , qu'il lui 
envoyoit, Ils étoient dix-fept, cinq Religieux 
de Saint François, & douze Laïcs, la plüpate 
Domeftiques ou Catéchiftes de ces Peres ; & 
comme on appelloit ceux-ci par leurs noms, 
il s’en trouva un de moins ; Car ils n’étoient 
pas tous dans la Maifon des Peres de Saint 
François, & on leur avoit laiflé fur leur paro- 
le la liberté de vacquer à leurs Affaires. Celui 
qui étoit abfent , fe nommoit MATHIAS; on 
eut beau l’appeller , il étoit allé faire quelques 
emplettes pour le Convent , dont il étoit le 
Pourvoyeur, & perfonne ne put dire où il 
étoit. Alors un bon Artifan du voifinage, qui 
portoit le même nom, entendant le Domelti- 
que du Lieutenant , qui crioit de tou:es fes 
forces, Où eft donc Mathias ? s’approcha de 
cet Homme, & lui dit: »> Je me nomme Mu- 
» thias, je ne fuis point apparemment celui, 
» que vous demandez, mais je fuis Chrétien, 
>» aufli-bien que lui, & fort difpofé à mourir 
» pour le Dieu que j'adore. Cela fuit, dit le 
>» Lieutenant , peu m'importe , pourvûü que 
» ma Lite foit remplie, « Le généreux Chré- 
tien ravi de joye, fe joignit à la Troupe des 
Confefleurs de Jefus-Chrift, fe félicirant de 
ce que par un trait particulier de la Providen- 
ce , qui paroifloit un effet du hazard , 1l fe 
voyoit en pofleffion d’un fort , après lequel 
tant de milliers de Chrétiens avoient vaine- 
ment foupiré, & qu’à l'exemple de fon Saint 
Patron, il avoit été ajouté aux onze. 

Le trente-uniéme de Décembre l'Empereur 
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arriva à Ozaca, & fur le champ ordonna au 
Gouverneur de cetie Ville d'envoyer à: Méa: 
co ceux, qui étoient fur fa Lifte : ils étoiene 
fept, les trois Jéfuites, un Religieux de Saint 
François & trois Séculiers. Le Gouverneur 
d'Ozaca auroit pü , fuivant l'ordre, qu'il avoit 
reçu de faire retirer la Garde, qui étoit à La 
Maifon des Jéfuites , renvoyer libres Paul Mi- 
ki & fes deux Compagnons, mais il n'ofà le 
prendre fur lui; & Xibunojo, à qui le Pere 
Gnecchi en porta fes plaintes, lui répondit, 
que ces rrois Prifonniers, s'étant trouvés fur 
la Feüille, qui avoit été lüë à l'Empereur, 
il n'étoit pas poflible de les élargir, fansen 
parler à Sa Majefté ; que cette démarche {e- 
roit dangereufe , puifque par-là on feroit con- 
noître à ce Prince, qu'il étoit refté des Jéfui- 
tes à Ozaca , malgré fes défenfes ; qu'il lè 
trouveroit aflurément très mauvais ; qu'ainfi 
fon fentiment étoit, qu'il falloit facrifier quel- 
ques Particuliers, pour fauver le Corps, 
Parmi les Chrétiens condamnés à mourir, 
il y avois trois Enfants, dont la ferveur & la 
conftance étonnerent les Infidéles, & attire- 
rent fur toute la Troupe la compallion de la 
multitude. L'un fe nommoic Louis ,r& n’a- 
voit que douze ans ; les deux autres avoient 
nom ANTOINE & THoMaAs , & n'en avoient 
pas plus de quinze : ils fervoient à l'Autel 
chez les Peres de S, François, & avoient été 
mis des premiers {ur la Lifte. Il n’avoit tenu 
qu'a eux de n'y être pas, on avoit même re- 
fufé d'abord d’y mettre le petit Louis ; mais 
il fit tant par fes pleurs & par fes prieres , 
qu'on lui donna certe fatisfi@ion. Il refufa 
dans la fuite un moyen ; qu'on lui fagoéræ 
D uf 
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esmmms de s'évader , & ils foutinrent tous trois juf- 
De J. © qu’au bour de la carriere ce grand courage , 
qui les y avoit fait entrer. 
Enfin le troiñiéme jour de Janvier 1 597. les 
De Syn: Mu. vingt-quatre Prifonniers furent menés à pied 
2257 dans une Place de la haute Ville de Mcaco ,, 
Où QUE où on leur coupa à chacun un bout de l’oreil- 
jux  Confef- le gauche, Xibunojo n'ayant pü fe réfoudre à 
feurs le bout les faire défigurer , comme il étoit porté par 
de  loreille l’Arrét de leur côndamnetion. On les fit en- 
gauche; OS fire monter trois à trois dans des Charettes, 
> 


1597. 


mere dans 

PPS AE & on les promena de ruë en ruë. C'eft la 
coutume au Japon d'en ufer ainfi à l'égard de 

Ceux: qui {ont coupables des plus gr Done GE 
ss, & le pue fouvent la Popul ace accable- 
es Malheureux, a qui la confu- 
fion RESF un tourment beaucoup pl ius {enfi- 
ble , que le fupplice méme , qui doit termi- 
ner “lebe déplorable deftinée, Mais il arriva 
tout le contraire en cette occafion ; on voyoit 
un Peuple infini dans un morne 1 qui 
étoit interrompu, que par des foupirs & des 
PA , qu: A as aux Payens mêmes la 
vûé de tant de Perfonnes innocentes , fi indi- 
gnement traitées. Les trois Enfants {urtout, 
dont la joye , la tranquillité & le fang, qu 
couloir fur leurs jouës, avoit véritablement 
quelque chofe d'asrendrtfent , excitoient la 
com; paflion des plus infenfibles , & de rems en 
rue on RATE crier: Oh1 ’injuflice oh La 
cruauté ! Quel crime ont commis ces Enfants 
& tant de Gens de bien, pour être punis com- 

me des Malfaiteurs ? 

Quelques Chrétiens venoient après les Gar- 
des, & leur demandoient en grace de les faire 
auffi monter. fur les Charettes, mais çeux+ç} 


! 
Éi vus, D'IXLENE» fe 


n'oferent pafler leurs ordres, Les Martyrs de ETES 
De 5. C, 


Jeur côté s ‘occupoient de la Priere, tandis que 
le Pere Baptifte, digne Chef de cette glorieufe 
Troupe , les exbortoit à la perfévérai nce , & 
préchoit avec beaucoup de zéle au Peuple.Apre 
qu'on eut fait faire bien des tours aux Con- 
Pure de Jefus-Chrift, & parcourir prefque 
toute la Ville , on les remena en prifon, Le 
lendemain on les fit partir pour Ozaca , & 
pour Sacai, où ils furent promnés de la même 
maniere, Sur ces entrefaites le bruit fe répan- 
dit que tousles Miflionnaires venoient. d’être 
condamnés à mort par l'Empereur , & cetre 
nouvelle , qui réveilla parmi les Chrétiens l’ef- 


pérance du Martyre, remua tellement toute. 


la Ville de Méaco, que Xibunojo craignant une 
Révolte , crut être obligé d'envoyer dans.certe 
Capitale un Officier, pour détromper le Peu 
ple. 

Terazaba, fort à propos pour lui, étoit ac- 
cupé à la Guerre de Corte ; l'Empereur avoit 
nommé , pour commander en fon abfence , 


un de fes Freres appellé FAZABWRODONO, (a) 


lequel étoit Idolâtre, & ce fut lui, qui reçut 
la commiflion de ne mourir les PE ion. 
On lui mit auflien main une copie de la Sen- 
tence , où l'Empereur avoit fait ajoûter une 
nouvelle défenfe, fous peine de lavie , d’em- 
brafler la Religion Chrétienne , & des ordres 
exprès, en vertu defquels Fazaburodono com 
mença par fignifier aux Jéfuites , qu'il ne fonf. 
friroit pes qu aucun Japonnois entrât dans 
leur Eglife, ni qu’eux-mêmes parcouruilent 


le Pays, comme ils avoient toujours fait juf- 


(+) Ou Fasamauro, 


D'iv 


1597: 


PE 


s De 


Syn - Mu, 


22 ÿ7. 


2o HiSæwoiïre DU J4arow, 


scan qUues-là, prêchant, baptifant, & faifant to8- 
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tes leurs autres Fon@ions. Il fit enfuite em. 
barquer dans un Navire Portugais, qui étroit 
en Rade, quatre Religieux Francifcains, lef- 


we Syn-Mu- quels étoient revenus à Nangazaqui, pour y 


4237» 


La charité 


enter de nouveau un Etabliflement: enfin il 
difpofa toutes chofes, pour exécuter fa prin- 
£ipale Commiffion. 

Le neuviéme de Tanvier les vingt-quatre 
Prifonniers partirent de Sacai. Le Voyage eût 
été bien plus court & plusaifé par Mer ; mais 
Tayco-Sama, foit pour intimider les Peuples, 
foit pour augmenter les fouffrances des Con- 
felieurs de Jefus-Chrift, voular qu'ils le fiflent 
par terre; & l'on peut juger ce qu’ils eurent 
à fouffrir de froid & d’autres incommoditez 
dans le cours d’une fi longue route au cœur 
de l'Hyver, Il eft vrai que la charité induf- 
trieufe des Fidéles , qui fe rencontrerent fur 
leur paflage , ne laiflà pas de leur procurer 
quelque foulagement ; les Soldats mêmes, qui 
les efcortoient , touchés de compañlion , ou 
peut-être dans la crainte, que f quelques-uns 
venoient à mourir dans le chemin, on ne les 
en rendit refponfables, avoient aflez de foin 
qu'on leur fournit partout le néceflaire ; mais 
&ela n'empêcha point qu'ils ne manquaflent de, 
beaucoup de chofes. : 

Le Pere Gnecchi l’avoit prévû, & avoit en- 


Li Ch gagé un bon Chrétien, nommé Pierre Cosa- 
e aeux e \ F = n : 

tiens leur pro- QUI > à les fuivre avec pluleurs rafraichille- 
ere l'honneur! ments, dont il l’avoit chargé. Un autre Fidé. 


du Martyre. 


le, nommé François DAuTo, fort affe&ion- 
né aux Peres Francifcans , s’étoit joint à Co- 
faqui dans le même deflein : d'abord les Gar… 
des les laiferent faire , mais au bout de que 


Ln vis D s xir Em:E. 8r 
ques jours ils entrerent en mauvaife humeur 
contre eux , & les maltraiterent plufeurs fois, 
Comme ceux-ci ne fe rebutoient point , le 
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Commandant de l’Efcorte leur demanda, s'ils ———— 


étoient aufli Chrétiens ; ils répondirent qu'ils 
qu’ils déteftoient les Dieux du Japon: ce qui 
irrita tellement cet Officier, que de fon auto- 
rité propre, & fans aucune formalité de Fufti- 
ce, 1l les joignit aux autres Prifonniers, Ces 
fervents Chrétiens en eurent une joye, qui ne 
fe peut exprimer , .& ‘bénirent le Ciel de la 
grace , qu’il leur faifoit de partager la Cou- 
ronne de ceux , dont ils ne pouvoient plus 
adoucir les fouffrances. L'Empereur, à qui on 
rapporta cet événement , ne put s'empêcher 
de dire: Il faut avoüer que les Chrétiens on 
véritablement du courage, £ que rien ne leur 
coûte , pour fe foulager Les uns les autres. 

Les Martyrs de leur côté prêchoient Jefus- 
Chrift avec beaucoup de zéle dans tous les 
lieux deleur paflage , furtout le Pere de l'Af 
cenfion , qui avoit aflez bien 2 appris la Langue 
Japonnoife ,. & Paul Miki, à qui elle étroit 
naturelle. Il fembloit d’ailleurs que le Saint- 
Efprit fe fût enrparé du cœur de celui-ci, au 
moment qu'il fur arrêté Prifonnier. Ses Gar- 
des difoient qu'il n’étoit prefque pas poffible 
de ne fe pas rendre , après l'avoir entendu 
parler de fa Religion , & un Officier Idolä- 
tre en fit un jour une heureufe expérience, 
Les Martyrs paflant par le Naugato , furens 
confignés en arrivant un {oir fort tard à cet 
Officier | Homme dur jufqu'à la brutalité , 
qui les traita avec une inhunzanité extrème, 
& les enferma tous enfemble, comme on au- 
zoit fair un troupeau de Bêtes, dans une ef- 

D y 


De Syn-Mu. 
23)7e 


Les NPPTPM 
font plufieus; 
converfionz 


82  HrsTrioirs bu fArON, 


gemmes péce d’Etable obfcure , d’une malpropreté & 
d'une puanteur infupportable, Miki plus tou- 

ché de ce qu'il voyait fouffrir à fes Compa- 

, gnons , & furtout aux trois Enfants , dont 

De Syn-Mu. nous avons parlé, que de ce qui le regardoit, 
2257e chercha l’occafion de voir cet Officier, & la 
trouva; à1l ui parla du vrai Dieu , & lui dit 

es chofes fi touchantes ; que non-feulement 

äè lui infpira de l'humanité, mais qu'il le con- 
verrit.même , & en fit un. fervent Chrétien. 

La même chofe lui arriva en plufñeurs autres 

endroits, & les Bonzes fe plaigmirent haute- 

ment de ce que l'Empereur prenoit; pour abo- 
lir le Chriftianifime, des moyens , qui étoient. 

bien plus capables de l'étendre.dans les lieux , 

où il n’étoit point établi. 

Le premier jour de Février la-Troupe des 
Gonfefleurs parut.de Facata ;, & fe rendit. à 

Corazu , qui n’eft qu’à trois lieuës de Nan- 

goya, où elle rencontra Fazaburodono, qui 
l’attendoit. Ce Gentilhomme avoit autrefois 


connu -très-particuliérement Paul Miki, 

fac également furpris & mortifñié de le voir 
parmu ceux, qu'il étoit chargé e:faire mou 
Tir ; mais * ne put que plaindre fon fort, & 
lui donfier des larmes inutiles, Le Saint Re- 
Lgieux les détapprouva, & fit des reproches 
a:fon Ami , de.ce qu'il fmbloit étre fâché 


de. fon honheur.; il ajoûta bien des choles , 
pour râcher de lui faire comprendre qu 7 
avoit fujer de lüi parler ain@, mais Fazabui 
rodono n’étoit pas capable deles goûter ; Mia 
ki lus demandaenfuire/une or race”, qu'il crut 
Le avoir efpérer de fon anc enneramitiés cé 
it de pouvoir fe confeller ; entendre la Mef- 
res &_co1munier,; ilajoüca qu'il fophaitois 
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fort aufli de mourir le Vendredi, parce qu’é- 
tant au même a0e, ou le are Di des Hom:- 
mes avoit donné fa vie, pau racheter le 
Monde au prix de fon Sang , & le fupplice, 

auquel il étroit condamné , étant le même, 
qu'avoit enduré, ce Dieu - Homme, il ne lui 
manquoit plus pour ayoir une teflemblance 
parfaite avec lui, que la conformité du jour. 
D'abord Fazaburodbho promit tout fans dif- 
ficulté ; mais après avoir là. les derniers or- 
dres de l'Empereur , il ne put tenir qu'une 
partie de fes promefles. 

Le Commandant ayant aufli jerté les yeux 
fur le petit Louis, il en-ent compaflion, fe 
le fit amener , & lui dit que fa vie étoit en- 
tre fes mains , s’il vouloit s'atracher à {on 
férvice, & renoncer à fa Religion ; mais Louis 
xejetta fon offre avec horreur. Il crut: pou 
voir venir plus aifémenc à bout du jeune An- 
toine, parce qu’il le-vit environné . fes pa: 
rents , lefquels , quoique bons Chrétiens, ne 
lsifoient pas” de mettre par leurs PATES {a 
conftance à une très-dangereufe épreuve : il 
s’approcha donc de lui, & après lui avoir:re.- 
prélenté la mifere de-fà Famille, qui étoit en 
effet très-pauvre, 1 il lui déclara qu'ilne tenoit 
qu’à lui de fe mettre en état de la foulager, 
& quéil ne lui en ceüteroit , que de changer 
de Religion. Le courageux Enfant lécoutz 
juiqu'au “bout ; puis lui demandé ent fiant, s'il 
pouvoir faire part aux Peres de ’S. Fra nçois 
des avantages , qu'il lui offroit > Le Comman- 
dant lui ayant répondu que non ;-» hé bien; 
Seigneur , reprit Antoine ; » réfervés donc 
> votre crédit pour d’autres : les biens, de-ce 
> Mode ne metouchent point, & bien: lois 
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je regarde comme le plus grand bonheur , 

qui ait pu m'arriver , d'être condamné à 

mourir en Croix pour un Dieu, qui y eft 

mort pour moi, < Il fe retira en finiffant 
ces mots , puis prenant fa Mere en particu- 
lier , il Jui fit un petit Préfenc, qu’il la pria 
de garder pout l’amour de lui; il lui dir en- 
fuire que la douleur , qu’elle témoignoit , n'é- 
soit, ni raonnable , ni édifiante. >> Que peu- 
» vent penfer les Infidéles, ajoûta-t-1il, en 
>» voyant que vous , qui êtes Chrétienne, pleu- 
>> rez ma mort, comme fi vous ne connoifliez 
# point le prix du facrifice, que je fais à Dieu 
» de la vie, qu'il m'avoit donnée pour le fer- 
æ vir, & rendre témoignage à {on Evangile » 
Après que ce Saint Enfant eut expiré, on trou- 
va dans fes habits une Eettre adreilée à fes 
Parents, où il les exhortoit à demeurer fidé- 
les à Dieu en des termes fi touchants, qu’on 
ne pouvoit douter que le Saint-Efprit ne le 
lui eût dictée, 

Le Commandant n'ayant donc pû rien ga 
gner {ur ces deux Enfants, il défefpcra de ve- 
nix à bout des autres, & ne fongea plus qu’à 
ré zler routes chofes pour le refte de leur Voya- 
ge; après quoi il écrivit à Nangazaqm , qu'on 
y dreflàt cinquante Croix dans la Place publi- 
que. Comme ce nombre excédoit prefque de 
moitié celui des Prifonniers, cet ordre donna 
beaucoup à penfer ; l'Evèque, les Jéfuites , les 
Religieux de Saint François, tes Efpagnols du 
Galion le Saint Philippes, qui n'étoient poine 
encore partis, & quantité de Perfonnes de tout 
ordre, & de rour âge fe flarrerent de l'efpé- 
xnce d’être aflociés aux Confelleurs de Jelus- 
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Chrift. Bientôt même, comme il arrive dans 
ces rencontres, on publia comme une chofe 
certaine , que tous les Fidéles alloïent pañler 
par la rigueur des Loix, & il n’y en eut pas 
un dans a Ville, & aux environs, qui ne prit 
{es mefures, pour n’être pas oublié. 

Un Enfant de cinq ans fe fit remarquer en- 
tre tous Îles autres d'une maniere, qui aug- 
menta encore la ferveur des Chrétiens & l’é- 
tonnement des Infidéles. Ayant rencontré dans 
là ruë un Miflionnaire, il lui demanda, s’il 
étoit vrai, que l'Empereur envoyät des Sol- 
dats, pour mettre à mort tous ceux, qui ne 
voudroient pas abjurer la Foi ; on le dit ainfi, 
répondit le Pere, mais que direz-vous , mor 
Fils, ajoûta-t-1l, quand on vous demandera , 
Ji vous êtes Chrétien ; je dirai hardiment , que 
je Le fuis, & que je Le ferai jufqu'au dernier 
Joupir , repartit l'Enfant ; & fi l’on veut vous 
couper la tête, repritle Pere , que ferez-vous? 
je m'y difpoferai de mon mieux ; repliqua-t-il : 
comment cela, dit le Religieux? Alors ce pe= 
uit Innocent faant paroitre une contenance 
aflurée , je m’écrierai, continua-t-il, Jefus 
miféricorde , & j’attendrai fans rien craindre 
Le coup de la mort. Tandis qu’il parloit de-la 
forte, fon vilage s’enflamma, fon cœur fou 
pira , & fes yeux doucement élevés vers le Ciel 
jetterent quelques larmes , mais de ces lar- 
mes , que la plénitude de l’onétion célefte fair 
verfer avec tant de douceur ; ce qui donna à 
connoïtre , que fa bouche n’exprimoit que bien 
foiblement les fentimen:s de fon Ame. Ces 
traits dans des Eufants {ont admirables fans 
doure , & marquent fenfiblement le pouvoir 
de la grace fur les cœurs, qu'elle pofléde ; mais 
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il n’ont rien contre la vraifemblance par rapz 
port à ceux, qui ont pratiqué cette- Nation, La 
raifon y cft de.crès-bonne heure dans fa ma. 
turité, fans qu’on puifle dire pour cela, que 
ce foit un fruit précoce ; & jufqués dans un 
âge , où la langue n ‘ft pas encore bien dé 
noïüée ;.on.fent le caradtere dominant de ce 
Peuple, c'eft-à-dire , un courage, une intré- 
pidité, &une élévation, qui préviennent en- 
core de beaucoup le développement de la rai 
fon. Je reviens à mon fujer; 

Le jour, que les Prifonniers étoient arrivés 
à Facata , le Pere Baprifte, & Paul Mikiavoient 
trouvé le fecret d'envoyer deux Lectres ; qu'ils 
avoient. écrites , l'une au.Pere Gomez, Vice- 
Provincial des Jéfuites ; & l’autre au Pere An< 
toine Lopez, Recteur du Collége dé Nangaza- 
qu, LS lelquelles ils le conjuroient de leur mé 
nager les mêmes graces , que: Miki avoit de 
puis demandées à Fazaburodono, Ces Lettres 
furent communiquées à l’Evêque , lequet fit 
fur le champ partir les Péres Paño & Rodri- 
guez, pour aller'au-devant des Confeileurs , 
& leur procurer tous les fecours fpirituels & 
temporels, qui pourroient dépendre d'eux. Les 
deux Peres: fe rendirent en diligence à Cono- 
qui, petite Bourgade de la Principauté d'G- 
mura , éloignée de huit ou neuf lieuës de 
Nangazaqui, & y attendirent les Prifonniers, 
qui devoient y pafler ; & qui y arriverent en 
effet peu de tems après eux, C'éroit le qua- 
triéme de Février. Le Pere Paffo avoir comp- 
té d'y dire la Meile ; -& & de les communier , 
mais le Commancant, quiavoit pris une au< 
tre route, pour fe rendre-à Nangazaqui, avoit 
expreik mener. défendu aux Gardes de s'arrêrer 
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däns aucun endroit, de forte qu’on eut à pei- 
ne le.rems de s embrafler de part & d'autre. De I.C.. 

Les deux Miflionnaires firentaux Religieux. , 597: 

de Saint François beaucoup de civilicez de Là “y 
part du Prélat & des Supérieurs de la Com- De Syn-Mu, 
pagnie : le Pere Baprifte de fon côté , après. ??°7 
s'être entretenu quelques moments avec le Pe- Les Religieux 
te Rodriguez , lui dit d’un air fortgouché ces “rs Gén ee # 
paroles ,-qui firent bien voir, que le charme ments de la 
étoit enfin levé, & que ce Saint Religieux étoit part de l’Evès 
alors très-convaincu , qu'on l'avoit trompé , que & re 
qu'il s’étoit trop Laifé prévenir contre les Jé- Étant ie ne 
fuites, & qu'il envifageoit les objets bien ‘au Réponie du 
trement, qu’il n’avoit fait jufques-la : >> Mon P. Commils- 
>» cher Pere, il pourra bien arriver:, qu'ont faire 
>» nous exécute fi promptement , que nous 
>> mayons pas le loifir de faire tout ce que 
»> nous fouhaiterions, En ce cas-là je vous 
» fupplie de préfenter mes très-humbles ref. 
>> pets aw digne Prélat, qui gouverne cette 
«. Eglife, & d’afsurer le Révérend Pere Vice- 
>> Provincial , & tous les Peres de la Compa- 
> gnie , que je fuis infiniment mortifié de 
>» tousles chagrins, que nous leur avons cau- 
>> fés, & que je le prie inftamment de vou- 
> loir bien nous les pardonner. Le Pere Ro- 
driguez répondit ; que ni lui, niaucun autre- 
Jéfuite n’avoit douté un feul moment de là 
droiture de leurs intentions, que Dieu avoit - 
permis tout ce qui étoit arrivé pour des-rais 
fons , que lui féul pouvoit fçavoir, & qu'il en 
t'reroit afsürément fa gloire. Il ajoüta, que fi 
ce la part de la Compagnie on leur avoit dons 
né quelque fujet de peine, il pouvoit protefs 
ter que C'avoit été fans deflein , &.qu'il lé 
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mm conjuroit de l'oublier, Après ces honnètetez 


& ces excufes réciproques , les deux Religieux 
s'embraflerent avec beaucoup de larmes. 
Le Pere Pafio pendant cet entretien étoit 
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mer Fazaburodono de la parole , qu'il avoit 
donnée à Miki au fujet dela Melle; cet Of- 
cier répondit, qu’il auroit bien voulu donner 
à fon ancien Ami , aufli-bien qu'aux autres Pri- 
fonniers, toute la fatisfa@ion, qu’ils fouhai- 
toient ; qu'il avoit même retenu à ce deflein 
une maifon dans la Ville, afin qu'ils y puñlent 
veir en liberté tous ceux , avec qui ils feroient 
bien-aife de traiter; mais que tous les Chré- 
#ens d'alentour s’érant rendus à Nangazaqui 
fur la nouvelle de ce qui alloir s’y pañler, il 
avoit tout lieu de craindre un mouvement , 
gont les fuites feroient fur fon compte, Cette 
même raifon lui avoit encore fait changer le 
lieu de l'exécution ; mais ce changement fe 
fit aufli à la priere des Yéluites | parce que 
l'endroit, qui avoit été marqué d’abord , étoit 
celui, où l’on:avoit accoutumé de faire mou- 
rir les Malfaiteurs. Il fit donc tranfporter les 
Croix, dont il réduifit le nombre à vingt-fix, 
qui étoit celui des Prifonniers, il les fit , dis- 
je, tranfporter fur une des collines ; dont Nan- 
gazaqui eft prefque environnée , & qui donne 
fur la Mer ; & comme dans la fuite quantité 
de Fidéles & des Miffionnaires arroferent ce 
lieu de leur fang , on l’appella le Mont des 
Martyrs, ou la fainte Montagne. Fazaburo- 
dono ajoûta , au Pere Pafo, que lui & le Pe. 
re Rodriguez n'avoient qu'à L tenir à l'Her- 


mutage de Saint Lazare, qui fe trouvait {ur 
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h le paflage des Prifonniers, & qu'ils pourroient ss 


D les y entretenir quelque tems, avant qu’on les 
conduisit au fupplice. 

Le Pere Pafño, fans perdre de tems, fe ren- 
dit avec un Domeftique du Commandant au 
lieu , qui lui avoir été marqué, ayant fait aver- 
tir le Pere Rodriguez de s’y trouver aufü. Le 
cinquiéme de Février, qui étoit un Vendredi, 
felon quelques-uns, & felon d’autres un Mer- 
credi , les Confefleurs arriverent par Mer à 
un petit Havre tout joignant l'Hermitage de 
S. Lazare, où ils fe rendirent à pied, Le Pe- 
re Pafio les y attendait, & le Pere Rodriguez, 
qui s'étoit avancé pour leur apprendre qu'ils 
devoient mourir ce jour-là, les y conduifir, 
Ils marchoient tous avec une allégreffe , qui 
étonna le Commandant; il en témoigna fa 
furprife au Pere Rodriguez , & ce Religieux 
lui en ayant dit la raifon, il répondit que rien 
ne lui paroïfloit plus beau, mais qu'il ne fe- 
Toit pas de ce goût-là, Dès que les Martyrs 
furent arrivés au lieu, où étoit le Pere Paño, 
Paul Miki entra avec lui dans la Chapelle , & 
lui fit une Confeflion générale de toute fa vie ; 
les deux Novices en firent autant, & le Pere 
reçut leurs Vœux. (a) Tandis que le P. Paño 
étroit ainfi occupé à difpofer à la mort les trois 
Jéfuites , les Peres de S. François fe confef. 
foient auffi les uns les autres, & le Pere Ro- 
driguez prenoit foin de Préparer les Séculiers 
au Combat, 


(4) Ces Vœux n'étoient point des Vœux de Reli- 
gion, tels qu'on les fait dans la Compagnie de Jesus 
au bout des deux premieres années de® Noviciat ; 
mais des Vœux de dévotion , dont le Piovinçial peux 
dfpenler. 
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Quelque tems après on leur vint dire que 
le Commandant les attendoit fur la Colline, 
où ils devoient confommer leur facrifice ; ils 
fe mirent auflirôt en chemin pour sy ren- 
dre, fuivis d’un Peuple infini. Les Chrétiens, 
qui fe trouvoient fur leur paflage, fe profter- 


Ils marchent nojent devant eux, & les yeux baignés de lar- 


au  fupplice. 
Figure des 


à 


Croix du Ja- 


Ron 


Ce qni fe 
pañre entre 
Jean de Got. 
to & fon Pere. ds 


mes fe recommandoient à leurs prieres : ils 
arriverent enfin au pied de la Colline, & du 
plus loin, qu'ils apperçurent leurs Croix, ils 
coururent les embrafler , ce qui caufa un nou- 
vel étonnement aux Infidéles. 

Les Croix du Japon ont vers le bas une 
piéce de bois en travers, fur laquelle les Pa- 
tients ont les pieds pofés , & au milieu une ef- 
péce de billot, fur lequel ils font aflis. On 
les attache avec des cordes par les bras, par 
le milieu du corps, par les cuifles, & par les 
pieds , qui font un peu écartés. On ajoûta à 
ceux-ci , je ne ça pourquoi, peut-être eft- 
ce une coutume locale, un Colier de fer, qui 
leur tenoit le cou fort roide. Quand ils font 
ainfi liés , on éleve la Croix, & on la place 
dans fon trou. Enfuite le Bourreau prend 
une maniere de Lance & en perce de telle 
maniere le Crucifié , qu’il la fait entrer 
par le côté & fortir par l'épaule ; quelque 
fois cela fe fait en même tems des deux cô- 
tés , & fi le Patient refpire encore, on re- 
double fur le chamg, de forte qu'en'ne lan- 
guit point dans ce fupplice. 

On aMoit commencer l’Exécution, lorfque 
Jean de Gotto apperçut fon Pere, qui étoir 
venu pour lui dire un dernier adieu, >» Vous 
voyez, mon cher Pere, lui dit le Saint No- 
» vice , qu'il n'y a rien, qu'on ne doive fa- 
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crifier pour aflürer fon falur. Je le fçai mon 

Fils, lui répondit le vertueux Pere, je re- 

mercie Dieu de la grace, qu'il vous a ai- 

te, & jele prie de tout mon cœur de vous 

continuer jufqu’au bout ce fentiment ft di- 

gne de votre Etat. Soyés perfuadé , que 

votre Mere, & moi fomunes très-difpolés 

à imiter votre exemple; & plût au Ciel, 

que nous euflions eu l’occafion de vous le 

donner ! « On attacha enfuite le Martyr à 
à Croix , au pied de laquelle, dès qu’elle fur 
dreflée, le Pere eut le courage de fe tenir. IL 
y reçut une partie du fang de fon Fils fur lui, 
& ne fe retira, que quand il l’eur vü expirer 
faifant connoître par la joye, qui éclatoit fur 
fon vifage, qu’il étoit bien plus charmé d’a- 
voir un Fils Martyr, que s'il l'eût vû élever à 
la plus brillante fortune. 

Prelque tous étoient attachés. à leurs Croix 
& prêts à être frappés du coup mortel, lorfque 
le Pere Baptifte , qui fe trouva placé au mi- 
lieu dela Troupe rangée fur une même ligne, 
entonna le Cantique de Zacharie, que tous Les 
autres acheverent avec un courage, & une pié- 
té, qui en infpirerent à tous les Chrétiens, & 
attendrirent les Infidéies. Quand.il eut fini, 
le petit Antoine, qui étoit à côté du Pere Com- 
miflaire, l’invita à chanter avec lui le Pfeau- 
me Laudate pueri Dominum ; le faint Reli- 
gieux , qui étoit abforbé dans une profonde 
contemplation, ne lui répondant rien, l’En- 
fant le commença feul , mais ayant, quelques 
moments après, reçû le coup dela mort , il 
l'alla achever dans le Ciel avec les Anges. Le 
premier, qui mouwut, fut Philippes de Jefus, 
& le, Pere Baprifte fur le dernier. Paul Miki 
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prècha de deflus fa Croix avecune éloquence 
route divine, & finit par une fervente priere 
pour fes Bourreaux: tous firent éclater leur 
zéle, & leur joye , & ces grands exemples ex- 
citerent dans le cœur des Fidéles, qui en fu- 
rent les témoins, une merveilleufe ardeur pour 
le Martyre, 

Dès qu'ils eurent tous expiré, les Gardes ne 
furent plus les Maîtres, & quoiqu'ils fe fuflent 
d'abord mis en devoir d'écarter à grands coups 
de bâton la foule du Peuple , ils furent con- 
traints de céder pour quelque tems, & de s’é- 
loigner, Ils laiflerent donc les Chrétiens con- 
tenter leur dévotion, & recuëillir tout ce qu'ils 
pürent du fang , dont la terre étoit teinte: les 
Idolätres même témoignerent une grande efti- 
me pour une Religion, qui infpiroit tant de 
joye à ceux, qui en éroient les victimes & une 
fi fainte jaluufñe à ceux , qui en étoient Îles 
Spectateurs, & l’on aflure que Fazaburodono 
fe retira de très-bonne heure les larmes aux 
yeux. Sur le foir l'Evèque, à qui ce Comman- 
dant n’avoit pas voulu permettre d'aflifter les 
Martyrs à la mort, & qui les avoit vü mou- 
rir de fa fenêtre, vint avec tous les Jéfuites 
de Nangazaqui fe prolterner au pied de leurs 
Croix , & donner À leurs facrées Reliques les 
marques fincéres d’une relivieufe vénération. 
Un Apoltat, qui avoit, dit-on, contribué à 
leur condamnation , ne put leur voir prati- 
quer tant de vertus jufqu’au dernier foupir , 
fans fe reprocher fon infidélité & fa perfidie, 
& la grace agit fi puiflamment {ur fon cœur, 
qe apperçu un Portugais de fa connoif- 

nce , il courut à lui, l'embrafla en pleuranc 
amerement, lui avoüa fescrimes, & prit avec 
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Ii de juftes mefures pour rentrer dans le fein 
de l'Eglife. 

Enfin le Ciel fit connoiïtre par quantité de 
fignes fenfibles la gloire, dont :! avoit récom- 
penfé le courage de ces invincibles Soldats de 
Jefus-Chrift. On aflure que le troifiéme jour 
après leur mort , quelqu'un ayant coupé un 
doigt du pied du Pere Baprilte, il en fortit du 
fang ; qu’au bout de deux mois le corps du 
même Saint étant détaché de la Croix , fur 
trouvé aufli blanc, que s’il n'eut fait que d’ex- 
pirer ; qu'on le vit même trembler jufqu’à crois 
fois, & qu'il fortit de la playe de fon côté une 
fi grande abondance de fang, qu’on y trem- 
pa plufeurs mouchoirs, On ajoûte qu'un Sol- 
dat Iralien, quiéroit allé au Japon fur un Na- 
vire Portugais , & qui avoit afhfté à ce Mar- 
tyre, ayant reçû dans fon chapeau du fang du 
même Pere Baptifte, du Pere de l’Afcenfion, 
de Paul Miki, & d’un autre, qui n’eft pas 
nommé, & l’ayant mis enfuite dans un vale 
de porcelaine, le porta à Macao, où neuf mois 
après il fut vifité par le Vicaire Général en 
préfence de fix Religieux Françifcains, d'un 
Pere de Saint Dominique, de deux Jéfuites, 
d'un Médecin, & de plufeurs autres Témoins, 
qui le trouverent liquide, fans odeur, & aufli 
vermeil , que s’il eût encore coulé des Playes, 
Le Vendredi, qui fuivit le Triomphe de ces 
Héros Chrétiens, on appeyçut au-deflus de la 
fainte Montagne , comme trois Colonnes de 
feu, qui brilloient en l'air , & rendoient la 
nuir prefque auf: claire que le jour. Ce Phé- 
noméne dura deuxheures, enfuire la Colon- 
ne du milieu s'avança fur l'Eglife du Colléges 
& difparur, Plufieurs Vendredis fuivants, on 
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vit encore au-delfus des Croix quantité de Iu- 
nueres, ce qui peut faire juger que ce Mar- 
tyre arriva.en effet un Vendredi. 

Je paîle quantité d'autres merveilles, qu'on 
pourra voir dans Bollandus, qui les rapporte 
ayec les témoignages juridiques fur leiquels 
Je Pape Urbain V T1 1. trente ans aprés, dé- 
: rna aux vingt-fix Confefleurs de Jefus-Chrift 

s honneurs des en Martyrs, que l'Eghi- 
R révere , & permit d'en faire l'Office dans 
toutes les Egliles de la Compagnie de Jesus, 
pour lesærois Jéluires, & pour les vingt-trois 
autres, dans celles de l'Ordre deS, François , 
parce que les Séculiers éroient du Tiers- Or- 
dre ; le tout par provifion , & jufqu'a ce qu'on 
ait pü procéder a une plus folemnelle Canoni- 
fation. Mais comme la véritable gloire des 
Saints aux yeux des Hommes n’admet point 
de preuves incertaines de celle, dont ils jouif- 
fent dans le Ciel, je crois devoir avertir , que 
le bruit, qui fe répandit, que tous les corps 
de ceux-ci étoient demeurés quarante jours 
fans  corrompre, fe trouva faux par les in- 
formations, qui fe firent fur les lieux à la re- 
quifition des Commiflaires nommés ; pour vé- 
rifier ce fait. Il arriva à ces facrés dépôts , 
ce qui a coutume d'arriver aux Cadavres ainfi 
expofés à toutes les injures de l'air , iis fe 
noircirent , au MOINS pour la pli db & s’en- 
flerent d'abord ; il eft vrai , que le froid ex- 
ceflif, qu'il faifoit alors, les conferva pendant 

quelque tems en cet Ctat, mais 1l en fur de 
même du corps d’un Scélérat , qui avoit été 
crucifié aflez près du naême endroit ; & le 
tdégel érant enfuite furvenu , ils fe corrompi- 
‘rent entiérement, & tomberent par morceaux, 
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Ce prétendu miracle fe trouva néanmoins dans 22m 
la Relation de ce Martyre envoyée de Macao he J, C. 
à Rome par les Jéfuites y mais il fut prouvé 1$97e 
qu'un des Portugais , à qui ces Religieux me mé 
avoient confié la Relation, l'y avoit inféré de De Syn-Mue 
fon chef. Nb # 

Ce qui eft certain, c'eft que le concours des 
Fidéles de tout le Lino , pour honorer ces 
précieufes Reliques, fur fi grand , que les Of- 
ficiers de l'Empereur en appréhenderent les 
fuites, & que le Commandant de Nangaza- 
qui menaça de brûler toutes les Maifons des 
Chrétiens de cette Ville, sil continuoit, Le 
bruit:s’étant enfuite répandu que les Efpagnols 
vouloient enlever les Corps des Religieux Fran- 
cifcains, pour les porter à Manile , & les Por- 
tugais ceux des Jéfuites, pour les envoyer à 
Macao, Fazaburodono fit barricader le lieu du 
fupplice, y mit une Sentinelle, & fit dire aux 
Chrétiens que, fi l’on faifoit la moindre vio- 
lence à fes Soldats , il en coûteroir cher à 
soute la Chrétienté, Cette menace obligea l'E- 
vêque à défendre fous peine d'Éxcommuni- 
cation de pafler les barricades, & cela eut fon 
effet ; les Chrétiens de Nangazaqui fe con- 
tenterent d'aller en petites bandes, & non en 
foule , comme auparavant, rendre leurs de- 
voirs aux Corps des Martyrs. 

Il n’en fut pas de même de ceux des Royau- Concours des 
més circonvoifins ; ils remplifloient fans cefle Chrétiens au 
la fainte Montagne & les environs. Le Roilieu de leur 
d'Arima & le Prince d'Omura y vinrent auf Tres cop 

verlions en 
en allant en Corée, où j'ai dit qu'on fe dif- grand nome 
pofoit à À recommencer la Guerre, Le premier bre. , 
étoit accompagné de toute fa Cour , & le fe- 


cond , qui étoit Ann de Paul Miki ; lequel 
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lui avoit écrit la veille de fa mort une for® 
belle Lettre , pria l’Evêque de lui énvoyer le 
Corps du faint Martyr, gens on le pourroit 
avoir. La Princefle fon Epoufe, la Princeile 
Marine fa Sœur aince , & quantité d’autres 
Per fonnes du Premier rang , firent aufli le mê- 
me Pélerinage , & l’on né fçauroit croire la 
ferveur , qu excita dans tous les cœurs la vüë 
de ces précieux reftes de tant de Saints. L'im- 
preflion en palloit jufqu'aux Infidéles mêmes , 
qui ne les regardoient qu ’avec refpect ; & ce 
qu'on peut regarder comme un vrai miracle 
de la Foi , il fe fit alors des Converfions , 
dont on n’auroit ofé fe flatter dans le tems, 
que l'Empereur étoit le plus favorable au 
Chriftianifme. Aufli faut-1l avoüer qu'il ré- 
gnoit dans toutes ces Provinces, uneferveur, 
& qu'on y voyoit des exemples 4e vertu, qui 
ne pouvoient manquer de faire CHATS au 
centuple le grain de la Parole, lequel fe {e- 
moit d’ailleurs avec un zéle, que rien ne ra- 
lentifloit. Les deux Branches de la Maïfon 
Royale d’Arima étoient compofées de Saints ; 
& l’on racontoit des chofes merveilleufes de 
la piété & de l’auftérité de la Princefle Ma- 
xence , Sœur du Roi d'Arima , & Mere du 
Prince d’lfafay , laquelle étoit morte il n’y 
avoit pas encore üin an. 

La ferveur n'éroit pas moins grande dans 
tous les autres Etats du Ximo, où les Prin- 
ces & les Seigneuts Idolitres avoient voulu 
faire leur cour à l'Empereur, en perfécutant 
les Fidéles. Le Roi de Firando ne manqua 
pas une occafon , qu'il croyoit fi favorable 
d'inviter la Princefle Mancie fa Belle - Filie à 
renoncer à une Religion , qu'il paroifloit que 
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Tayco-Sama vouloit, à quelque prix Queice EEE 
fût , exterminer dans l'E Empire mais elle lui Del.c. 
fit réponfe sde étoit prête à mourir pour 1597: 
ia Foi , & il n'ofa pailer : utre. Ceux , qui De Syn VAR 
gouvernoient le Bungo au nom de l'Empe- 5257 
reur , voulurent aufli inquiéter les Fidéles de 
ce Royaume ; mais 11s trouverent partout une 
fermeté , qui les arrêta. Paul Scingandono 
étoit rentré en grace auprés de | ‘Empereur à 
pour s'être diitingué à fon ordinaire dans la 
Guerre de Corée” ; & quoique ce Prince ne 
lui eût pas rendu tous les biens, dontil avoit 
été dépouillé en vertu de la Proériprion du 
Roi de Bungo , il lui avoit laïflé de quoi vivre 
en grand Seign eur , & de quoi aflifter les 
C hrétiens {es anciens Vafiaux , dont la plü- 
j art Ctoient Hélas s'a une extrémemifere. 

Ces nouvelles confoloient beaucoup les Mif- Nouvelle 
fonnaires ; mais elles ne les dédommagerent 2 Ni 
pas des pertes, qu'ils venojent eNCOTe TOUT TÉ- paires, & es 

cemment de faire à l’occifion , que je vais di- effets. 
re. LEmpereur fe difpol De a retourner à 
Nangoya , pour donner par {a préfence plus 
de chalzur à la Guerre de Corée, & ayant été 
inftruit que tout le Ximo étoit encore rempli 
de Mi lionnaires , écrivir au mois de Mars à 
Terazaba de fe tran{porter au plutôt à Nan- 
gazaqui, d'y raflemb'er tous les R eligieux, qui 
éroient répandus dans toutes les l'rovinces voi. 
fines , & de les embarquer fur les premiers 
Vailleaux, qui feroient voiles pour la Chine, 
ou pour les Indes, à MERE pEOR du P, Rodri- 
guez fon Interprére, & de deux ou trois Jé- 
fuites, qui demeurer< ent a Nangazaqui, pour 
le fervice des Portugais, On eut dans çette 
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memmemmm Ville le vent de ces nouveaux ordres , avant 
que le Gouverneur y arrivât, & dans une A. 
De J. C. femblée des Miflionnaires , qui fe tint à ce {u- 
1$97+ jet chez, l'Evêque du Japon, il fut réglé que, 
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2:57. prit de Tayco-Sama par une Ésinté déférence 


a fes volontez, ce Prélat , qui étoit bien-aife 
d'aller conférer avec le Vice-Roi des Indes fur 
des preflants befoins de {on Eglife , s'embar- 
que {ur le Navire ; qui l'avoit amené de 
façao , & qui étoit fur le point d'y retour- 
ner ; que lon abandonneroit le Noviciar & 
le Collége d'Amacufa ; que quelques-uns de 
ceux, qui compol oient ces deux Maifons, fe 
tranfporteroient a Na angazaqui , faifant cou- 
fit le bruit qu'ils alloient pa ffér aux Indes 
Jour obéir aux ordres du Prince, & que tous 
F autres fe difperleroient dans les Provin- 
» pour y af lifter les Fidéles ; mais qu'ils ap- 
portéroient une extréme Atiéanion à ne faire 
aucun éclat, qui pût faire connoître aux Of- 
ciers dela Fois qu'ils à étoient. 

L'Evêque Ces réfolurions priles , l'Evêque Dom Pe. 
pafle aux 1n- dro Martinez pafla à Macao , où il rencontra 
des , & meurt fon Coadjuteur Dom Louis "Serqueyra , qui 
e cs ne faifoit que d’y arriver avec le Pere Vale. 
sa) à gnani: il lui recommanda le {oin de fon Eeli 

fe défolée , & le pria de profiter de la pre- 
miere occafion, qui fe préfenteroit de pañler 
au Japon, Pour lai , il pourfuivit fa route 
vers Goa, mais il fut faifi pendant la traver- 
{fée d’une PAIE RE dont il mourut fur Mer 
à quarante lieués de Malaca , où fon corps fut 
porté & inhumé avec beaucoup d'appareil le 
“dix-huitiéme de Février de l’année fuivante 


Lrvrs Dirxréme 99 
t*f98. Au mois de Juiller de celle-ci quelqu e 
anciens Miflionnaires avoient aufli terminé 
leur courfe au Japon ; le plus célébre étoir 
le Pere Louis Froez, qui fut fort regretté. Le 
e P. Matthieu de Couros, dont nous parle- De Syn-Mu. 
rons beaucoup dans la fuite, fut chargé apres 2257. 
lui 4 ‘envoyer a Rome les Mémoisés pour l° HiC 
toire du japon. 

Cependanr le bruit étoir toujours fort grand Je Séminaire 
que l'Empereur venoit à Nangoya, & Tera- SEA tb 
zaba en fut fi perfuadé , qu'il manda à {on dArima ef 
Frere, qui commandoit toujours a ne évacués 
qui, de faire exécuter les ordres de ce Prin 
ce, Fazaburodono commença par faire em- 
barquer fur un Bâtiment , qui étoit en rade, 
tout ce qu'il put découvrir de Francifcains , 
& 1} fur fi bien fervi, qu'il ne relta dans le 
Japon qu'un feul de ces Religieux , noimmé 
Jerdme de Jesus, Il avertit enfüuite le P, Go- 
mez de tenir tous les Jéfuites prêts à partir 
fur le premier Vailleau, qui feroit voiles pour 
Macao. Terazaba fit en même tems prier le 
Roi d’Arima, le Prince d’ Omura , & le Grand 
Amiral, qui étoient en Corée, de faire {or- 
tir de letis'l Etats rous les Miflionnaires , fhais 
ilsilui répondirent qu'ils n’en feroient rien , 
dûrsil leur en coûter la vie. Quelque tems 
après il fe rendit lui-même à Nangazaqui , 
& engagea le Vice-Provincial des jéfuites à 
difluudre le Séminaire des Nobles, qui étoit 
à Aria dans le Royaume d’Arima, ce qui fuc 
exécuté, De ceñt jeunes Gentilsho. nmes , qui 
compofoient ce Séminaire, très- peu roule 
rent retourner chez eux; plufieurs {e donne- 
Tent aux Miflionnaires, qui évoient cachés en 


E1j: 


RARES LES 
De Syn-Mu. 
2257e 

[l 
Srratagème 
pour cConfer- 
ver Un grand 
nombre de 
üuffionnaires 
au Japon. 


Comment la TE 148 
Region ie que l'Empereur difperfoit les Pafteurs, le 
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divers endroits du Ximo ; le refte, qui mon 
toit au nombre de fcixante-dix , fut mis dans 
une maifon écartée proche de Nangazaqui , 
en attendant que les tems devinilent meil- 
leurs, 

On comptoit alors cent vingt-cinq Jéfuires 
au Japon, dont il y en avoit quarante-fix de 
Prêtres. Il en refta douze dans les Pays d’A- 
rima & d'Omura , huit dans l’Ifle d’Amacu- 
fa, quatre dans le Bungo y autant dans le Fi- 
rando & le Gotto : deux pallerent en Corée, 
Le Pere. Gnecchi demeura à Méaco avec deux 
Prètres & quatre ou cinq Religieux , qui ne 
l'étoient pas, Les autres fe montrerent à Nan- 
gazaqui , faifant mine de fe préparer à par- 
tir pour Macao, En effet, le mois d'Oétobre 
fuivantun Navire Portugais étant fur le Las 
d'appareiller , tout le Pont parut rempli de 
Jéfuires, quoiqu'i il n’y eût que quelques Etu- 
dians avec leur Prefefleur , deux Prètres ma- 
lades, & quelques Freres Catéchiftes s: les au- 
tres éroient des Portugais déguilés en Jéfui- 
tes , & par <et innocent ftratag ème, qui avoit 
fans doute été concerté avec Ter azsba le P, 
Gomez fauva fa Mifion, Mais comme, mal. 
gré les fges précautions , qu'il dpi priles 
pour empêcher que {es Religieux ne fuflenc 
découverts , il pouvoit fe faire que ce mal- 
beur arrivat à quelques-uns , il fic répandre 
le bruit que tous navoient pas eu Île tems de 
fe rendre au Port avant le départ du Navi- 
re , & qu'il profiteroit de 14 premiere occa- 
fion pour les faire embarquer. 

Au refte , il eft aifé de juger que tandis 
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Troupeau fur en grand danger de fe diili- 
per. Aufline fe conferva-t-il que par une ef. 
péce de miracle de la Providence, Les Bon- 
zes s'éroient flattés d’abord qu'il leur feroit 
aifé de ramener au culte de leurs Idoles des 
Gens , qu'ils croyoient abandonnés de leurs 
Guides & dont plufieurs étoient véritablement 
privés de tout fecours humain , mais ils fe 
tromperent, Jufques dans le Palais de l’Em- 
pereur une Femme maintenoit la Relivion 
en honneur ; c'étoit l’illuftre Magdeleaine , 
Mere du Grand Amiral Tfucamidono ; nous 
avons vû que cette Dame, qui avoit une des 
premieres Charges dans la Maifon de l’Impé- 
ratrice , avoit été chaflée au commencement 
de la Perfécution, pour n’avoir pas fçu mo- 
dérer fon zéle ; elle avoit été rappellée & ré- 
tablie dans le tems de la grande faveur de 
fon Fils, & fa difgrace n'avoit fair qu'aug- 
menter fa ferveur ; mais l’Impératrice l'ai- 
moit , l'Empereur avoit befoin de {on Fils, 
toute [a Cour refpeétoit {a vertu , & on lui 
laifloit une liberté entiere fur ce qui regar- 
doit fa Religion, La Reine de Tango avoit auf 
fi regagné, ou du moins fort adouci l’efprit 
du Roi fon Epoux; & l'avoit obligé à fermer 
les yeux fur la conduite, qu’elle tenoit avec 
fes Enfants, dont elle vint à bout de faire de 
fervents Chrétiens. Ces grands exemples 
étoient fans doute des Miracles de la Grace, 
qui retenoient les Fidéles dans la ferveur, & 
les rendoient inacceffibles aux traits des En- 
nemis de la Foi. Le Ciel y concouruc aufli par 
plufieurs effers merveilleux , qu'on voit avec 
plaifir dans les Relations de ce rems-là , & 
que je fupprime à regrer, 
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ccm [es Affaires du Chriftianifme étoient en cef 
termes , lorfqu’on vit arriver au Japon un 
_7" Genuihomme Efpagnol, nommé Louis N4= 

1597 yarrerré |} avec une Lettre & des Préfents 
DeSen Mu ponr l'E Enipeseur, ce la part de Dom Fran- 

2257s cifco TrLLo , qui avoit fuccédé à Dom Go- 

Le Gouver- nez Perez de Marinas dans le Gouvernement 
neur des Phi-des Philippines. La Lertre , après quelques 
hippines nt Llaintes aflez mefurées de la confifcation du 
à l'Émpercur, : : 

Galion le Saint Philippes, & du fupplice des 

Keligieux Efpagnols ; dont quelques - uns 
étoient revêtus du Cara ctere d'Envoyés de 
fon Prédécefleur, demandoir qu'il für À ire 
aux Caftillants d'embarquer fur leurs Navi- 
res les Er de ces mêmes feu, & que 
Sa Majefté voulôt bien garantir par un Sauf- 
conduit en bunne forme tous les Navires de 
{a Nation, qui dans la fuite fe trouveroiert 
dans le même cas, où s’étoit trouvé le Saint 
Philippes ; c'eft-à-dire, qui feroient obligés 
par quelque accident imprévü d'entrer dans 
un des Ports du Japon. 

Tayco-Sama reçut ailez bien Navarrette, 
agréa fes Préfents, & fé : au Gouverneur une 
Réponfe en forme de Manifefte , que les Pe- 
res de Guzman & Bartoli ont inférée toute 
entiere dans leurs Hiftoires, Ce dernier, qui 

avoit Original entre les mains, nous apprend 
qu'elle étoit écrite en Caracteres Chinois, & 
que c’eft l’ordinaire des Empereurs du Japon 
d’enuferainfi, perfuadés, ajoûte-t-il, qu une 
Langue Etrangere marque plus de majefté & 
de grandeur : d’ ailleurs, on prononce toujours 
ces Caracteres en Japonnois. Il ne faut point 
demander de raifon de ce qui dépend de l’o- 


pinion des Hommes. Mais ne pourroit-on pas 


Tez 


LIVRE DIxIÉéME. 16} 


tirer de cet ufage, s'il eft ancien , une con # 
jeéture en faveur de ceux, qui croyent que la De J. C. 
Nation Japonnoile a commencé par une Co- 1597. 
lonie venuë de la Chine ? — — 
De Syn- ra 
Quoiqu'il en foit, la Lettre de Tavc Pa 
ma, après quelques compliments afiez Se 7 
portoit en fubftance , que le Japon dès le com- 
mencement du Monde , avoit reconnu pour 
Dieu fuprème & adoré le X1IN, (a) qui cft 
le principe de toutes choles ; qué des Religieux 
Etrangers y étoient venu publier une noi- 
velle Religion 1 °& prêcher un autre Dieu ; 
qu'ils avoient perverti un très-orand nombr 
ds Japonnois de la lie du Peuple ; mais qu'il 
avoit jugé à La d'arrêter le progrès de ces 
nouveautez , & qu'il avoit P rofcrit ceux, qui 
les débitoient ; qu'après le départ de ces Dôé C 
teurs, (a) il en étoir venu d’ autres, a avoient 
parcouru toutes les Provinces du Japon  : 
avoient répandu les mêmes erreurs, que les 
premiers , & s’étoient fait fuivre d'un grand 
noinbre de Serviteuis & d'Efciaves ; qu'il les 
avoit fait mourir, parce qu'il avoit été averti 
que fous prétexte d'établir leur Sedte , ils lui 
débauchoient {es Sujets, & ne prétendoienc 
rien moins, que de s'emparer du Japon , come 


(a) C'eft le même , que Tensto Dai Dsin , queles 
Japornois confsndent fouvent avec le Soleil: X!Nr DSi, 
& ‘Sin , font la même chofe. €Ectte Puoétrine eft Le 
Sinro , dont nous avons pirié , & qu on nomme quels 
quefois XinTo , ou Ds Nro. 


(b ) L'Empereur fuppoluit toujours que prefque tou$ 
les Jéfuires eroient fortis du Japon, en vertu du pré- 
mier Edit de Bapniffement , qu’il avoit prononcé contre 
eux 
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are pne [eurs femblables avoient fait des Philippi- 


nes. >» iVlettez vous en ma place , continuoIt- 
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il, & fuppolez pour un moment que des 
Ja: ponnois aillent chez-vous précher la Loÿ 
du Xin , les écouteriez-vous , & , fi vous 
vous apperceviez que le zéle de la Religion 
eft un mafque , pour cacher un deflein or- 
mé de s'emparer de vos Etats, ne les trai- 
seriés-vous pas en véritables Corfaires 2 
Voilà ce que j'ai fait. Dans le tems, que 
je recevois de toutes parts des avis de ce 
que tramoient contre moi ces Religieux , 
& que J'avois peine à le croire, un Navire 
Efpagnol parut fur mes Côtes, & voulant 
entrer dans un de mes Ports, fous prérex- 
te de fe fouftraire à la tempête, ou de fe 
ravitailler, après en avoir été maltraité , il 
fe brifa. Dès que j'en fus informé, j'en- 
voyai ordre de mertre en lieu sûr rous les 
Effets, dont il étoit chargé, & mon def 
fein étoit de vous les renvoyer ; Mais à ayant 
fçû que ceux , qui les avoient apportés , 
violoient mes Edits , j'ai fait tout faifir, 
& je fuis bien réfolu É ne les point ren. 

dre. Toutefois votre maniere d’agir avec 
moi m'engage à un retour de politefle en- 
vers vous, fJ'entretiendrai volontiers un 
commerce réglé entre les El pagnols & mes 
Sujets, & je n'ai aucune peine à donner à 
vos Navires toutes les süretez , que vous 
défirez ; mais à une condition, c'eft qu’ils 
n'apporteront aucun Religieux dans mes 
Etats. Si les Japonnois, qui iront trafiquer 
aux Philippines, y tranforeflent les Loix du 
Pays , je confens que vous les fafliez pu« 
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> nir cc. La Lertre ne parloit point des; corps ee 
des Martyrs; il paroit n éanmoins que Navar- De T. C 
rette eut la permiffion de les emporter , mais s nt 
qu'ils ne fe trouverent pas trous, Au moins s?7° 
on ne montre à Manile , que quelques Reli- peSyn - Mu 
ques de Saint Pierre Bapuiite, Les Jéfuites 2257- 
avoient été mieux fervis: des Portugais avoient 
obtenu , & fait tranfporter à Macao les corps 
entiers de leurs trois Saints , & on les y ré- 
vere encore aujourd'hui. Tayco-Sama rendit 
aufli à Navarrette tous les Efclaves, qui s'é- 
toient trouvés fur le Saint Philippes, & qu'il 
avoit retenus. 

C'eft ainfi que fe pañla l'année 1597. AU Grand nom 
commencement de la fuivante le bruit fe ré-bre W'Eglifes 
pandit de nouveau que l'Empereur alloit ve- Mer à ue 
nir à Nangoya , & l’on n’en douta point à f. us Jéfuit tcs 
Nangazaqui. Fazaburodono , qui comman- obligés de for- 
doit toujours dans cette partie du Ximo, s’a-tir de Meaco» 
vifa alors de faire réflexion que cette Ille” étoit 
remplie d'Eglifes, & il n’étoit que tropinftruit 
que les Miffionnaires continuoient à y faire 
leurs Fonétions à l'ordinaire, quoiqu’avec tou- 
te la difcrétion poflible ; il envoya fur le champ 
des Soldats , qui dans les feuls Pays d'Omu- 
ra, d'Arima, & de Firando en raferent juf- 
qu’ à cent crente- re avec un grand nombre 
ée Mailons , où les Peres fe retiroient, On 
épargna FA PAR le Fingo & l’Ifle d’Ama- 
cufa par refpect pour le Grand Amiral. Xibu- 
nojo apprit en même tems qu'ar vec le Pere 
Gnecchi il y avoit plufieurs Prèêtres ; il leur 
fit dire qu "il étoit leur Ami, qu'ils n’en pou- 
voient douter, mais que $ “ls vouloient con- 

{erver fon amitié , ils ne difléraflent point de 
É'Y 
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fe rendre à Nangazaqui, pour s’y embarquér 
à la premiere occafion , & il fallut le conten- 
ter ; de forte que le Pere Gnecchi refta avec 
quatre ou cinq Jéfuires Japonnois, qui n’é- 
toient point Prêtres, & qui pouvoient plus ai- 
fément fe déouifer. 

Fazaburodono après l'Expédition , dont je 
viens de parler, fit dire au Pere Gomez qu'il 
étoit rems de facisfaire aux ordres, qu'il avoit 
reçus l’année précédente , d'envoyer tous fes 
Religieux à Macao, & dontil n'avoit püû alors 
exécuter qu'une partie. Par bonheur il n'y 
avoit alors , qu'un très-petit Navire Portu- 
gais dans le Port; le Pere Gomez y fit enco- 
embarquer onze Féfuites, dont les uns étoient 
hors de combat, & les autres alloient achever 
leurs Etudes , & recevoir les Ordres facrés à 
Macao. Le Vaifleau n’en pouvoir pas recevoir 
davantage ,. & le Commandant de Nangaza- 
qui fut obligé de fe contenter des aflurances , 
que lui réitéra le Pere Gomez de profiter de 
la premiere occafion , pour lui donner une 
fausfaction entiere. Le Vice- Provincial lui 
engagea en même tems fa parole , qu'en at- 
tendanr cette occafion , fes Religieux fe com- 
porteroient de maniere à ne lui attirer aucun 
reproche de l'Empereur , & il la lui garda 
exactement. 

Sur ces entrefaites, cel -à-dire, vers læ 
fin de Juin, un Vaiffleau Marchand du Japon 
arriva des Philippines à Nangazaqui , por- 
tant deux Religieux de Saint François déaui- 
fés en Japonnois, dont l'un s’appelloit Jérô- 
me de Jesus, & l’autre Gomez DE S. Lours 
Le premier étoie demeuré au Japon juiqu'au 
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mois d'Octobre de l'année précédente, s'étant #erresmm 
fi bien caché , lorfqu’on avoit fait embarquer De T.C 
fes Confreres, qu’on ne l’avoit pû trouver; 7° -" 
il avoit enfin été découvert, & on l'avoir 1527: 
obligé de partir ; mais à peine évoit-il arrivé De Sÿn-Mw 
à Manile, que fans rien communiquer de 28)7° 
fon deflein , ni à l’Archevêque, qui éroit de 
fon Ordre, ni au Gouverneur, qui avoit fait 
de très- PU défenfes à quiconque de paf- 
fer au Japon fans {a pe ermiflon , il s’étoit em- 
barqué avec le P. de S. Louis fur un petit 
Bâtiment, où il n’y avoit que quelques Mar- 
chands Idolâtres , qui tout en débarquant à 
Nangazaqui, les décélerent. Le P. de Saint 
Louis fut faifi d’abord , & mis en lieu sûr ; 
mais {on Compagnon, qui avoit déja quelque 
connoïflance du Pays & de la Langue, échap- 
pa aux recherches de Fazaburodono, lequel en 
donna auili-tôt avis à Terazaba fon Frere, Ce 
Gouverneur en fut fort irrité, & les Princes 
Chrétiens , avec qui il étoir en Corée, eurent 
bien de la peine à l'empêcher d'en informer 
l'Empereur. Quelque rems aprés on eut de 
forts indices que ce Religieux éroit allé du 
eôté de Méaco , & l’on en avertit ceux, qui 
commandoient dans cette Capitale. Ils en fu- 
rent allarmés , & firent publier à fon de Trom- 

que fi quelqu'un étoit convaincu d’avoir 
fçu, où étoir l'Etranger , & ne l’auroit pas dé- 
noncé,, lui , route fa Famille , & tour fon 
Quartier feroient punis com ne Crumirels d’E 
tar, On ne peut croire combien cette mé- 
chante affaire inquiéta toute l'Eglite du Fa- 
pon, dans la crainte , que fi l'Empereur en 
voir jamais inftzuit, fes ombrages contre les 
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pêcher de reconnoître que le danger , où fe 
ttouvoit cette floriflante Eglife d’une entiere 
deftruétion , venoit principalement de l’em- 
preflement des Efpagnols des’ Philippines, 
pour partager avec les Portugais de Macao 
le Commerce de ces Ifles, & du peu de con- 
cert entre les Ouvriers dæ l'Evangile , qui en 

avoit été la fuite. En effet, il y a tout lieu 
de croire , que fi les Miflionnaires fe fuflent 
toujours comportés , comme on avoit fait les 
prenneres années de la Perfécurion , l'Em- 
pereur , qui voyoit aflez tranquillement Îles 
progrès 4 une Religion, qu'il ne pouvoit s'em- 
ptcher d’eftimer, ne fe feroit porté à aucun 
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le nombre & la qualité des Chrétiens auroient 
obligé le Gouvernement à les ménager. 

Il eft encore certain qu'au tems , dont je 
parle, la bonne intelligence, qui avoit été dès 
les commencements entre les faponnois & 
les Portugais , n’avoit encore reçu que quel- 
que atteinte paflagere & que la Cour n'étoit 
nullement en garde contre ceux-ci, même par 
rapport aux Miflionnaires ; ce qui parut fen- 
fiblement à l’arrivée du nouvel Evêque Dom 
Louis Serqueyra , que le grand Navire du 
Commerce de Macao amena fur ces entrefai- 
tes à Nangazaqui avec le P. Valegnani , & 
plufieurs autres Jéfuites , fans que perfonne 
y trouvâr à redire. Il eft vrai que la nouvelle, 
qui fe répandit tout à coup , que l'Empereur 
étoit à l’extrêmité, empècha qu’on ne pensät 
plus, niaux Miflionnaires , ni aux Chrétiens. 

La maladie de ce Prince commença par une 
Dyflenterie, dont fes Médecins firent d’abord 
aflez peu de cas. Elle continua fur le même 
pied depuis le dernier de Juin jufqu'au cin- 
quiéme d’Août ,que le Malade tomba dans une 
foiblefle , qui dura longtems , & l’on crut mé- 
me qu’il alloit pañler ; il en revint pourtant, 
mais il fentit bien qu’il étoit frappé à mort, 
& il ne fongea plus qu'aux moyens d’aflurer 
l'Empire à fon Fils, qui n’avoit que fix ans. 
Ce n’étoit pas une chofe aifée | & l'exemple 
tout récent du Petit-Fils de Nobunanga, à qui 
lui-même avoit ôté le Sceptre , lui faifoit 
comprendre que les plus grands Hommes ne 
lailent fouvent après eux, que des ombres 
impuiflantes, & qu'un Enfant n’eft pas b'en 
afermi fur un Trône , auquel il n’a poing 
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d'autre droit, que l'Ufurpation de fon Pere, 

Si fa paflion contre les Chrétiens, ou plu- 
tôt les défiances , qu'il avoit conçüiës contre 
eux, ne l’avoient point aveuglé, il auroit pü, 
en bidine l'E Empire a l'Impératrice , ce qui 
s’étoit fouvent pratiqué fous le Re gne des Dai- 
xys, ou du moins la tutelle de fon Fils, lai 
donner pour Miniftres, & pour Lieurenant- 
Généraux, le Grand Amiral , Ucondono, & 
l’ancien Roi de Buygen, 1l devoit être fort 
afluré de trouver A ces trois grands Hom- 
mes ce qu'il ne pouvoit mème trouver tout à 
la fois, que dans eux ; aflez d’habileté pour 
gouverner l’Empire ; aflez de mérite, pour 
ne point donner de jaloufie aux Grands ; aflez 
de fermeté , pour réprimer les Factieux ; & 
aflez de modération, pour ne pas toucher à 
un Trône, dont ils auroient été les foutiens, 
Mais Dieu ne vouloit pas que la Poftérité de 
ce Monarque régnât dans un Pays, où il avoit 
entrepris ESA AN EUR fon culte . & ce qui 
doit faire admirer la maniere, dont la Jufti. 
ce divine fe joüa des projets de ce grand Poli- 
tique , les mefures, qu'il prit pour aflurer la 
Couronne à fon Fils, furent ce qui la lui fit 
perdre, 

S'il y avoit au Japon un Homme, de qui 
l'Empereur dût fe défier dans la circonftance 
préfente c’étoit fans doute Gixasu (a) Roi 
ce Bandouë, Ce Prince ne poflédoit d’abord 
que le Royaume de Micava , & il en avoit été 

époiullé, pour avoir pris le parti du Roi d’A- 
za fon Neveu, & le troifiéme des Fils de No 
unanga ; mais il s’étoit fi bien réconcilié de- 


(a) Gyasu, GEraso , JEyas , Onpoicuio. Qa 
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puis avec l’Ufurpateur, qu'il en avoit obtenu 
la reftitution de fon Royaume , & qu'il en 
étoit même devenu en quelque façon le Fa 
vori, 

Dans la fuite, enéchange du Micava, & 
de trois autres Royaumes , qu’il avoit con- 
quis, l'Empereur lui avoit donné tout le Ban- 
douë , & il croyoit fe l’être entiérement atta- 
ché par un fi grand bienfait; mais la recon- 
noiflance n'eft pas uñe vertu , fur laquelle les 
Souvérains doivent compter , fartout de ja 
part de ceux, qu'ils ont rendu aflez puiflants 
pour pouvoir être impunément ingrats. Le 
Roi de Bandouë étroit un Prince: bien-fait , : 
brave , habile & heureux à la Guerre, &: d’une 
grande dextérité à manier lés efprits. Il étoit 
d'ailleurs extrêmement’ aïmé de la Nation, 
a caufe de {on alliance avec Nobunanga, dont 
il avoit époufé a Sœur, & dent‘la mémoire 
étoit toujours chere & refpeCtable aux Japon- 
nois. Il poflédoie un grand Pays fécond en 
Mines- d’or & d'argent , & recommandinte 
par la commodité dé {es Ports ouverts au 
commerce, & aux fecours, qu'il pouvoit re- 
cevoir du dehors, Enfin l'intérêt qu'il devoit 
prendre à la Famille, fur laquelle fon Maitre 
avoit u{furpé l'Empire, lui fournifloit un pré- 
texte fpécieux , pour l’arracher au Fils de fon 
Bienfaiéteur , & le rendre à fes Neveux, fi 
avec le mérite ,. qui pèut faire réufir une 
grande Révolution , 1l n'avoir pas eu l’ambi- 
tion, qui fait les Ufurpateurs. Tel fut cepen- 
dant l'Homme, que le politique Tayco-Sama 
choifit, pour lui confier fon Fils, & fon Em- 
pire. 

Gette. réfolution prife , il fit appeller le Roi 
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de Bandouë , & lui parla ainfi en préfence de 
toute la Cour , qu'il avoit fait aflembler à ce J.C 
dellein : » Cher Ami, je meurs, & la mort ve 
» la rien, qi m ’efraye; c'eftune Loicom- 
s-mune à tous les Hommes, les plus grands De Syn-Mus 

Princes n’en font pas exempts, & je m') 28.50 

foumets fans peine. Une feule chofe nvin- 

quite ; je laifle fur mon Trône un Fils 

bien jeune, il lui faut un appui, & puis- 

je trouver un Homme dans tout lPEmpi- 

re, qui foit plus capabl e de lui en fervir, 

que vous > Je connois vorre valeur, &-vo- 

tre fageile , je ne puis douter ,.que quand 

mon Else era en âge de régner, vous ne 

lui remertiez fidélement le dépôt; que je 

vous aurai confié ; je ne fçaurois donc mieux 

faire , que de dépofe r entre vos mains mon 

Sceptre, & celui qui le doit porter après 

MOI ; mais afin que vous ne travailliez pas 
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leursircit pour Ma Fanilie, JE VEUX 1 uriiE- 

avec vous, Votre Fils aîné a une Fille, j'en 

veux faire l’'Epoule de mon Fils, que vous 
regarderez ainfi comme le vôtre. 

Gixafu ne répondit d’abord à ce difcours,. 
que par des larmes , que toute fa conduite à 
depuis donné lieu de croire , avoir été des 
larmes de joye ; il fit enfuite à l'Empereur 
mille Le ÈS d’une reconnoiflance éter- 
nelle & d'une fidélité à toute épreuve. Tay- 
co-Sama ne doura point qu’elles ne fuffent fin 
ceres ; il fit {ur le champ venir la petite Prin- 
cefle de Bandouë , qui avoit que deux ans, 
& la cérémonie de fon mariage avec F1DE- 
Fort ( nous avons déja dit, que c'étoir le 
nom du Fils de l'Empereur) fuc célébrée dès 
le même jour, & fuivie d’une Fète magnif- 
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ment de fidélité entre les mains du Monar- 
naque , qui lui fit prendre le nom de Day- 
su-SAMA, c’eft-a-dire, le Grand Gouverneur, 
puis il ordonna , que tous les Princes, & Sei- 
gneurs feroient ferment entre fes mains de 
maintenir de tout leur ne à Fide-Fori { ur 
le Trône de fon Pere, & pour les y engager 
davantage, il fit à tous des Préfents mag ni- 
fiques. Les Abfents , & furtout ceux, qui 
étoient en Corée, ne furent pas oubliés, non 
plus que leurs Femmes, & toutes les Dames 
du Palais, que Tayco-Sama crut devoir inté- 
refler à la confervation w fon Fils, On au- 
roit de la peine à imaginer, jufqu'où il porta 
l'attention , pour ne ‘mécontenter perfonne, 
Cela fait, il prit quel ques mefures, pour tem- 
pérer un peu l’autorité prefque blue , dont 
il venoir de revêtir le Day{u- Sama, & la puin- 
cipä lé fut dé jui former un Conteil de Ré- 
gence compofé de neuf Perfonnes, qui de- 
voient à la vérité le reconnoïtre comme leur 
Chef , mais fans la participation defquels il 
ne devoit lui-même rien entreprendre de con- 
fidérable, Parmi ces Seigneurs , à qui nos 
Hüiftoires donnent la qualité de Régents , je 
trouve les noms de Xibunojo & d’Alonada- 
rio, dont nous avons fouvent parlé, mais je 
ne trouve point celui de Guenifoin , Vice- 
Roi de la Tente, ce qui pourroit faire juger 
que ce Seigneur étroit mort, n'étant pas na- 
turel de croire, qu'un Hotnrie dans cette pla- 
ce, & qui avoit eu toute la confiance de fon 
Maître, demeurût tellement obfcur, qu'il ne 
für plus parlé de lui dans toute la fuite de 
cete Hiftoire, 
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Quoiqu’ ilen foit, l'Empereur, après avoir CPS SES 
ainfi travaillé, pour fon Succefleur , ne s’oc- D c 
cupa plus, que de lui-même, Sa paflion do: #2 J+ S 
minante, ainfi que nous l'avons vü, avoit été EH? 
l'ambition , & il n'avoit jamais eu rien plus De Syn Mu, 
à cœur , que de s’aflurer une place diftin- 2258 
guée parmi les Dieux Camis. Dans cette vüe, 
quoiqu’au fonds il n’eûr aucun principe de 
Religion, il avoit affeété depuis plufieurs an- 
nées” un grand zéle pour le culte des Divini- 
tez, qu’ on adore au Japon. Après avoir ma- 
gnifiquement rebâti plufieurs Temples, & un 
grand nombre de Monafteres détruits par No- 
Punanga, & par lui-même, ou par le mal- 
heur des Guerres, il avoit augmenté Mcaco 
d’un nouveau Quartier , & y avoit conftruit 
un fuperbe Temple , où il prétendoit être 
adoré fous le titre de XIN FACHIMAN , qui 
veut dire nouveau Fachiman , c’eft le nom que 
l’on donne à un Cami, célébre par fes Con- 
quêtes, & qui eft regardé dans Le Sinto , com- 
me le Dieu de la Guerre, Il n'’étoit entré dans 
les ferrements de ce Temple, que des lames 
de Sabres , & pour cela il avoit ordonné à 
trous ceux, qui n’étoient pas Nobles, de livrer 
les leurs, n'étant pas convenable , difoit l’'Em- 
pereur, qu’ un autre fer entrât dans la fabri- 
que d'un Sanétuaire érigé à: un Dieu Guer- 
vier, Ce Prince avoit fondé en plufieurs au- 
tres endroits des Monafteres accompagnés 
de Temples, ou de Chapelles » qui devoient 
pareillement lui être confacrés.* Pour ce qui 
eft de fon corps , il défendit de le brüler , 
co nine on a coutume de faire , mais il or- 
donna qu'il fût enfermé dans un riche Cer- 
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cuëil , & dépofé dans un endroit de fon Pas 
lais de Fucimi, qu'il marqua. 

Peu de jours après ces difpofitions, le Pe- 
re Rodriguez, à quion.avoit fait {cavoir l’ex- 
trémité , où étoit ce Prince , vint à Fucimi 
avec un Officier Portugais nouvellement ar- 
rivé de Macao fur le grand Navire du Com- 
merce, & chargé du Préfent , qui fe faifoir 
tcus lé a ans en cette occafion F l'Empereur, 
Le Préfent fut d'abord montré au Malade , 

ui témoigna en être très-fatisfait , mais ül 
de dire que le P. Rodriguez entât feul dans 
fa Chambre. Ce Religieux le trouva couché 
fur une efpéce de Courte, pointe piquée entre 
des couflins de velours | mais fi défait, & fi 
défiguré, qu'il ne l'auroit janiais reconnu , 
fi on ne lui eût dit, que due l'Empereur. 
Ce Prince le fit approcher , % lui parla de 
la maniere du Monde ja plus aimable. Il vou- 
lut même que lui, & l'Offcier Portugais fuf- 
fent de toutes tel Fêtes, qui fe faifoient tous 
les jours entre les nodveatx Régents, qu'il 
avoit obligés : a s'allier les uns avec les autres, 
pour s’aflurer qu'ils demeuroient unis , & 

agiroient de concert dans le Gouvernement 
de l'Etat. Le Miflionnaire effaya de prof- 
ter des rémoignages de bonté , que lui don- 
noit Tayco- Sama , , pour lui faire prendre des 
penfées de f es : mais un Homme tout oc- 
cupé AS ’égaler à 1 Dieu étoit bien éloigné d'en 
sine dus les feotime nts 14 pénitence & d’hu- 
milité, que la Foi Chrétienne exige de ceux, 
qui veulent l’emibrafler, Le Fe ne voyant 
donc nul jour à fa convertion, pris congé de 
Sa M Majelté , qui, en lui difant le dernier adieu, 
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lui fit délivrer de fort beaux préfents , pour 
lui & pour l'Officier Portugais, 

À voir ce Monarque gouverner aufli abfo- 
lument, que dans fa plus vigoureule fanté, 
on n’eût jamais crü, qu'il eût été fi proche 
de fa fin. Le Pere Paño » qui étoit alors à 
Ozaca , marque dans fes Lecres, qu'on fai- 
{oit par {on ordre dans.cette grande Ville des 
Ouvrages d'une magnificence extraordinaire, 
Aufli l’avoit-il choifie, comme une des plus 
fortes du Japon, pour. être le féjour ordinai- 
re de fon Fils pendant { fa minorité, Lorfqu’on 
y penfoit le moins le mal diminua, & pen- 
dant plufieurs jours le Malade alla de mieux 
en mieux , du moins on le publia ainfi, mais 
le huit de Septembre, il lui furvint une nou- 
velle foibleffe , qui le réduifit en un tel état, 
que fouvent.on le croyoit mort. Il fut dans 
cette dés d'agonie jufqu’au feize , qu’il ex- 
pira âgé de foixante-quatre ans , autant haï 
de la plüpart des Grands, qu’il en étoit craint; 


y en ayant fort peu, dit un Auteur moderne, 
(a) qun ‘aimaffent mieux le voir parmi les 


Dieux morts 
«vants, 

Ce Prince étoit d’une complexion extré- 
mement robuite, mais {es débauches, les fa. 
tigues de la Guerre, & fon exceflive applica- 
tion aux Affaires l’avoient fort vieilli. Il avoit 
l'efprit grand, mais trop vaite. Ses emporte- 
ments étoient terribles, c'éroit un UOTE eR 
fureur , mais on l’adoucifioit sHtaenl . quand 
on fçavoit le prendre. Rien de plus préfomp- 
sueux que lui dans la bonne fortune, il t 


, que parmi les Hommes vi- 


CroyoIt 


(a) Le Pere CRassEre. 
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alors ss devenir le Maître de l'Univers; 
rien de plus timide dans l’adverfité, il crai- 
gnoit tout , & les moindres revers lui fai- 
Dis abandonner les Entrepril es, qu'il avoit 


De Syn. Mu. eu le plus à cœur ; mais il avoit biche hon- 


te de fa foiblefle | & il reprenoit d’abord fa 
premiere confiance. Il fut grand Homme de 
Guerre, mais plus prudent encore, que vail- 
lant, & dans {es SA il employa plus 
fouvent la rule, que la force ouverte. Il gou- 
verna avec beaucoup de fagelle, de fermeté, 
& de bonheur ; il montra même aflez d’équi- 
é, & les Peuples fe plaignirent rarement de 
lui, mais il ne fçut pas {e borner , ni cacher 
fes défauts. J'ai déja obfervé que la plüpart 
de nos Auteurs ne lui ont pas rendu aflez de 
juftice, & je ne puis m'empêcher de dire qu'il 
y a quelque chofe de plus que de l’exagéra- 
tion dans ce qu'un Auteur contemporain à 
avancé que ce Prince avoit l'Ame encore plus 
hideufe que le corps, & qu'il für le Tibere 
du Japon. Il ne fçavoit rien, & il avoit la 
vanité de vouloir parler de tout; ce qu’il fai- 
foit ordinairement du même ton, dont il dic- 
toit des Arrêts. Il avoit furtout la ridicule 
démangeaifon de vouloir décider en Maître 
les queftions les plus épineufes de la Religion, 
& cette manie eut peut-être autant de Pat, 
que fa pol itique , & la paflion , qu’il avoit d’é- 
tre mis après fa mort au rang des Dieux, 
aux mauvais traitements, qu'il fit fucceflive- 
ment aux Bonzes, & aûx Miflionnaires, Les 
Premiers, qui avoient aifément reconnu fon 
foible, (çurent en profiter, pour l'indifpofer 
contté les Seconds , à qui il ne convenoir 
point de lui faire baflement leur Cour , É 

e 
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le flatanc fur cet article , comme faifoient 
leurs Adverfaires fans aucun {crupule, 
Les Régen:s euflenc bien voulu tenir 
que tems iecrette Ja mor 
malgré les {oins,, qu'ils y apporterént, & la 
rigueur , dont ils uferent contre les premiers 
qui oferent en parler , lan 
pandit bientot 
Hommes 


t de l'Empereur 15 


ouvelle s’en ré- 


jue certains 


)n diroit : 
lans le Monde 


partout. 


laiflent in vuide 


qu'on fent d'abord, furtout quand ils oc: eue 
poient une grande pl ace , qui n'eit pas 

bord bien remplie, D'ailleurs les Peuples com. 
me par un inftinét naturel , s'appe rçoivent 
aufli-tôt, quand le timon de l'Etat £ 


a ch a} 


] 


de main. Toutefois Day{u-Sama & fes Col. 
légues mirent fi bon ordre à tout, qu'il ne 
fe fic aucun mouvement, Une des pré emieres 
chofes , à quoi ils penferent , fut de termi- 
ner la Guerre Afonad are ÉCRIS 
bunojo fe rendirent pour ce fujer à Fac 


de. Corée, 


ata , & 
il y a bien de l'apparence qu'il n’y eut point 


d'autre acconimodement , de celui d’aban- 
donner la meilleure part ie d’une Co nquête 
qui n'avoit jamais été du goût de la Nation, 
& qui n'aboutifloit : qu'a retenir dans un vé- 
ri-able exil la meilleure partie dela Noblefla 
Japonnoife. Ce qui eft certain , c'’eit qu’au 
commencement de l’année fuivante toutes les 
Troupes avoient repailé la Mer ceux, 
qui les commandoient rendirent en perfon- 
ne leur EAU au nouvel E npereur r dans 


11> 


2 


» q te 


, LA LA 
là les . Ya; Jonnois n’ont été Ë Maitre, ue de 
Ja partie Mc ridionate de cette Pénialule , qu’ils 
!] 
n'ont pas même gardée | agrer 15, N 
A l'ombre de tai it de Protecteurs, qui fu 
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rent rendus à l'Egl ife du Japon, elle repri£ 
bientôt fon premier luftre, & les Chrétiens 
commencerent à reipirer , comme on fait 
en arrivant dans le Port ; après avoir été 
longtems battu de l’orage. Quelques-uns mê- 
me ke fatterent de voir e CNT ie mon- 
ter fur le Trône Impérial en la perfonne de 
Jean SampsurANDoNo , Roi de Mino, Petit- 
Fils de Nobunanga, fur lequel le feu Empe- 
reur avoit u{urpé la fouveraine Puiffance. Le 
Roi de Bandouë fon grand Oncle { 4) éroitu 
e Maitre de l’Empire, mais ee Prince n'é- 
toit point d'humeur à travailler pour un au- 
tre , quand il le pouvoir faire pour Jui-mè- 
me ; ainfi l'efpérance qu'on avoit conçuë de 
voir rentrer le Roi de Mino dans les droits 
de fa Famille, & qui n’avoit guéres d'autre 
fondement , que le fouhait des Chrét'ens, s’é- 
vanoüit bientôt. Celle, dont les Miflionnaires 
s'étoient flatés , de voir renaitre les plus beaux 
jours du Chri ftianifime , étroit plus folide & 
fut plus durable, Dayfu-Sama leur avoit don- 
né en plufieurs rencontres de grandes mar 
ques d’eftime ; ils CHA avec raifon pou- 
voir compter ft quelques-uns de Fer, qui 
lui étoient aflociés au Gouvernement de l’Em- 
pire; Xibunojo , que le feu Empereur avoit 
fait Roi d'Omi, en le faifant entrer dans le 
Gonfeil de la Régence , s’éroit en toute occa- 
fion déclaré en leur faveur , & il éroit Ami 
intime du Grand Amiral. Enfin les Troupes 
deux fois viétorieufes de la Corée , étoiene 
æentiérement dévotées aux Princes & aux Sei- 
gneurs Chrétiens , fous la conduite defquels 
elles avoient cuëïlli tant de lauriers; & ii ina 


(a ) Ce Prince étoit Frere de lImpératrice , Femmg 
ds Nobunange, 
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orité en main , de fe les attacher, ce qu'il 

ne ea faire , qu’en Gvorifähc la Reli- 
gion Chrétienne, 

Tourefgjis , comme certe Relicion avoit en- 
core des Ennemis pui iflants , & qu'il ne fai 
loit pas juger des « aifpofitions , où Daylu-Sa- 
ma pouvoit être à fon égard ; de puis qu'il 
étoit dépoñtire < de la fupréme Puifänce : 
par celles, où il avoit paru, lor qu'il n’étoit 
que fimple Vaffal de Tayco-Sama, il fur très. 
fagement r'glé entre les Mit lionnaires , de 
l'avis des Princes Chrétiens y qu'on fe com 
porteroit dans ces cominencements avec beau. 
coup de modération; ainñ on ne jugea point 
a propos , que l'Evêéque parüt fitôt en public, 
ni que les Miflionnaires cha ngeaflent rien 
dans leur conduite extérieure , avant que d'en 
avoir reçu la permiflion de ceux , à qui il 
convenoit de la demander 8 qui; par cette 
marque d’une déférence, qu'ils avoient lieu 
d'attendre , nen iii que mieux difpofés 
à accorder tout ce qui dépendroi = eux, 

Ces réfolurions prifes , le Valegnani , 
qui étoit fort connu de la plipa des Grands, 
écrivit au Roi d'Omi ; a À fonadario, qui 
étoient encore à Facata, & a 
étoit toujours Gouverneur de Na 
& Commandant en Chef dans le Ximo, pour 
leur donner part de fon arrivée , & les prier 
de trouver bon qu'il vifirât fes Religieux , 
comme il avoit déja fait deux fois fous les 
Régnes précédents, & il chargea de ces Let- 
tres le P, Rodriguez, qu'il jus gea plus capa- 
ble qu'aucun autre de conduire cette Néwo- 


ciation, Elle eut en effet tout Le fuccès, qu'on 
F ij 


Yortoit extrémet nent à Ceux, qui avoient ie ° 
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mrresmsmes on pouvoit efpérer. Les trois Seigneurs firent 


au P, Viliteur une réponfe fort gracieule ; ils 
lui témoignerent que la nouvelle de fon ar- 
rivée au japon leur avoit été très-agréable ; 
qu'ils eftimoieut la Religion Chrétienne ; que 
quand leurs Aflaires leur laifleroient un peu 
plus de loifir , ils fe A pin l’avantage 
de s’en faire ire plus amplement ; que 
le feu Empereur ne l'avoit profcrite, que par- 
ce qu'on l’avoit mal à propos prévenu contre 
ceux , qui la prêchoient : mais qu'ils lui con- 
feillcient d'engager fes Religieux à continuer 
la même conduite , qui leur avoit fi bien 
téufli dans les dernieres années du Regne 
précéde nt, parce que l'intérêt du Gouverne- 
ment préfent étant de ne point toucher fitôt 
a ce qui avoit éré ordonné par Tayco- Sama , 
fi les Chrétiens faifoient le moindre éclat 
hors de faifon, la Régence feroit dans l’obli- 
gation de les punir dans toute la rigueur des 
Ordonndhces ; au lieu que fi les Miffonnaires 
avoient foin de les contenir , ils pouvoienrt 
tour efpérer de la part de tous ceux , qui 
étoient a la têre des Affaires. 

Le P. Valegnani profita de ces avis; il ne 
parut aucun mouvement de la paït des Fidé. 
les , les Prédicateurs de l'Evangile ne firent 
aucune démarche que de concert avec leurs 
Prorecteurs , & ils s'en trouverent fi bien, 
que peu à peu les Eglifes fe rebâtirent , les 
Colléges , & les Séminaires furent rétablis 
& touces chofes furent remifes prefque fur le 
m'me pied, qu elles étoient avant le prem'er 
Edit du feu E impereur contre le Chrifhianifme. 
Il arriva même que plufieurs Princes Idolà- 
tres, que la feule crainte de déplaire à Tay- 


co-Same avoit empêché de protéger la Relis 
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gion Chrétienne, fe déclarerent en fa faveur, 
Le Roi de Bigen fut des premiers à permettre 
aux Miflionnaires de l’érablir dans fon Royau- 
me, où ils bapilerent un très-grand no mbre 
d'Inf déles, & où il fe forma une très-1oim- 
breute Chrétienté par le zéle d’un Beau-Fre- 
re de ce Prince , qui avoit été baptité long- 
temps D ATeRR Sc le noimimoit jean AcA- 
XICAMON. Le Fils & le Succelleur du vieux 
Morindono Roi de Naugaro, donna aufli un 
fort bel Etablifiement aux Féfüites dans fes 
Etats: ceux qui commancoient dans le Bun- 
go fuivirent fon exemple , & il n'y eut pas 
jufqu'au Roi de Saxuma , qui trouva bon que 
les Miflionnaires préchafient librement l'E- 
vangile dans fon Royaume. 

Pour ce qu eft des Princes Chrétiens , ils 
firent en cette occafion tout ce que l’on pou- 
voit attendre de leur zéle & de leur piété. Le 
Grand Amiral ayant fçû que les Peres étoient 
dans une grande difette de toutes chofes, par- 
ce que ce qui ils tiroient du Commerce de Ma- 
cao , fufhfoit à peine pour réparer les pertes ; 
qu'ils avoient faites les années précédentes 
leur fit afligner fur fa Maiïfon une Rente de 
mille fix cent Paquet$ de Ris ; à fçavoir qua- 
tre cent pour l'Evéque , quatre cent pour le 
P. Valegnani, & le refte à la difpofirion du 
Vice - Provincial. Le Roi de Zeuxima , fon 
Gendre, le Roi de Chicungo , Gendre du feu 
Roi de Bungo, le Roi de Fiunga , le Roi de 
Mino, les deux Rois de Buygen , Pere & Fils, 
celui d'Arima, & le Prince 0: nüra , réta- 
blirentaufli les Miffionnaires dans leurs Etats, 
ê& pourvürent a tous leurs befoins. Da; 
ma ie s’Étoit point encore trop ouvert au [u- 
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de l'Evangile éroient toujours fi bien reçus à 
fa Cour , que perfonne ne doutoit de fon efti- 
me & de fon affection pour eux, & l'opinion 
que l’on en eut dans tout l'Empire , donna 
lieu à an crès-grand nombre d'illuftres Con- 
verfions , jufques dans les Provinces les plus 
reculées , où la Religion avoit fait jufques-là 
moins de progrès, 

Un orage imprévu arrèta un peu le cours 
de tant d’heureux {uccès, Tayco- Sama fem- 
bloit avoir pris les moyens les plus efficaces 
de conferver la paix dans l'Empire pendant 


1Q 


torité Souveraine ; mais il n’y a guéres, ou 
plutôt il n'y a point de mefures contre l'am- 
bition de régner , quend elle eft jointe au 
pouvoir. Day{u-Sama donna bientôt de l’om- 
brage à fes Collégues , & Xibunojo Roi d'O- 
mi, fut le premier, qui fe plaignit du Tu, 
teur,. Il le ft nême fi haut , qu'on en vint 
à une rupture ouverte; tout le Japon fe par- 
tagea , & le Grand Amiral fe déclara pour 
Xibunojo fon Ami: on courut aux Armes de 
tous côtés, & en très-peu. de tems il fe trou- 
va entre Ozaca & Fucimi deux cent mille 
Hommes prêrs à en venir aux mains, 

Dayfu- Sama éroit trop habile Homme , 
pour fe mettre au hazard d’une Bataille, ayant 
fartour affaire au plus grand Homme de Guer- 
re, qui fix alors dans l’Empire. Il prit donc 
le parti de négocier fous main, & 1lle fic fi 
heureufement , que la plûpart de fes Collé- 
gues fe réconcilierent avec lui, & que le Roi 
d'Ouni refta feul de fon côté. Alors le Tu. 


4 
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feür, qui pendant Ja Négoçiation s’étoit faifi 
d ‘Ozaca , où étoit l'Empereur , avec tous les 
Tréfors de Tayco-Sama ; commença à par- 
ler en Souverain , & envoya commander à 
Xibunojo de fe fendre le ventre, Ce Prince 
n'en étroit point encore réduit là ; il gagna 
Fucimi , d'où il lui fut aifé de traiter d'un 
acconnunodement, dont les conditions furent, 
qu'il renonceroit à la Qualité de Régent, & 
fe retireroit dans fes Terres, Daylu- Sama 
ayant ainfi donné la loi à un de fes Collé- 
gues, fe vit bientôt en état de fe faire crain- 
dre des autres. Pour mieux affermir {a Puif- 
fance , il voulut s'attacher Tfucamidono , qui 
par générofité s'étoit exilé avec fon Ami 5 
mais ce Prince ne put jamais fe réfoudre à 
lier avec un Homme , dont il avoit pénétré 
les deffeins &mbi cieux. Il ne put néanmoins 
fe défendre de fiancer fon Fils avec u 
tite - fille duluteur, maïs il protefts aute 
ment , que certe Alliance ne lui feroit bis 
rien faire contre fon honneur, ni contre le 
fervice de fon légitime 4 rain , dont le 
Fra l'avoir fait tout ce qu'il étoir. 

a difgrace du Roi d'Omi fut fenfible à 
tous ne Chrétiens , qui perdoient le plus dé- 
clâré Protecteur, qu'ils euflent dans le Con- 
feil de la Régence, Il ne parut pas néanmoins 
que les Affaires de la Religion en allaflene 
plus mal, fi ce n’eft dans le Firando, où le 
Roi faifit, pour abolir le Chriftianifine dans 
fes Etats, une occafion , qu’il crut très- pro- 
pre a juftifier fa conduite aux yeux de ceux 
se fo , qui eftimoient certe Religion, Le Roi 
fon Per: , que les Relations de ce tems- là 
nonunent Daca, le même apparemment, 
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dont nous avons parlé au 


commencement dé 
cette Hiftoire 


fous le nom de” Faqua- Nom- 
bo, & qui depuis plus de trénts où quarante 
ans avoir abdiqué la Couronne, 
au mois de Juin de cétre 
une extrême vieillefle, 


étoit mort 
année 199, dans 
Son Succefleur en ap- 
prit la nouvelle à Méaco, & fur le champ il 
manda au Prince foi 2 Fils de faire faire à {on 
Ayeulles plus magnifiques Obféques, & beau- 
coup de Priéres pour le repos de fon Ame ; 
d'oblicer les Chrétiens a y prendre part, & 
de faire fortir du Roya ume tous Ceux, qui 
refuferoient d’obéir, fañs en excepter MÈME 
la Princeile Mancie {on Epoule, 

Un ordre fi précis & fi abfolu mit le Prin- 
ce dans un grand embarras ; il aimoit éper- 
duëment la Princefle, dont il avoit phrieurs 
Enfants, & il éroit conainenil Que ni l'exil, 
ni la mort même ne Jui feroi ent jamais tra- 
hir fa Religion. II lui déclardnéanmoins la 

] 


volonté du Roi , 1] lui repréfenta que ce Prin 
ce étroit fort entier dan 


Le 


ans ce q! ai avoit une 
fois réfolu ; il ii confei 


4 } 
Ila de faire de bonne 
grace, du moins en apparence, ce qu'il dé- 
firoit d'elle, & la conjura de ne point le ré- 
duire à ufer de ri 1 eur. contre la perfonne 

du Monde, qu'il au roit le plus de regret de 
chagriner. La séponié de la Princefle fut tel- 
le , qu'il l'avoir prévûé :; elle le fupplia de 
confidérer qu’elle étoit Fille de Sumitanda 


? 
le premier des Princes ar Japon , qui avoit 
embrailé le Chriftiani{me, pour Le lec quel ilavoit 
fi fouvent expolé fa vie, & rifqué fes Etat 


qu'il faudroit deu s Re liât bien elle - mè 
me, pour-ne pas fuivre un fi bel exemple ; 
qu’il pouvoit lui rendre çerçe juftice ; qu'en: 
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foute autre chofe , que ce qui concernoir fa 
confcience , il Le l'avoir jamais trouvée op- 
polée à fes volontez | ni à celles du Roi {pn 
Pere, mais que fur cet article.rien ne la fe- 
Toit jamais varier ; qu'il lui en coûeroit pour 
mMécontenter un Epoux » a elle aimoit & qu ’el- 
le refpectoit, mais qu’elle ee encore plus 
à fon Dieu , qu’à lui ; que la Couronne du 
Firando, celle même du Monde entier, fi elle 
étoit à fa difpoñtion, ne feroit pas pour ellæ 
un grand facrifice , & qu'elle feroit très. vo- 
Jontiers celui de fa vie, pour une fi belle cau- 
fe ; elle ajoûra, que le plus court pour elle 
& le plus honnète pour lui, feroit qu'elle { 
rétirât chez le Prince d'Omura fon Frere, 
qu'au refte fi cer azile lui étoit ferme, 
confentiroit plutôt au pius affreux exil, dr. 
elle y mandier fon pain ; que de voir tous 
les jours fa Foi expofée à de nouvelles atta- 
ques. Elle écrivit fur le mème ton au Prince 
fon Frere, à l'Evêque du Japon ,-&' au Pere 
Valegnani , & pour montrer qu’eile ne difoit 
zien , qu el! le ne für prête à exécuter .. elle 
gommença paf fe retirer avec quelques-unes 
de fes Femmes dans une efpéce de Cabanne 
{ar le rivage dela Mer, éfoluë de s'embar- 
quer dans ie premier Bà Rp qui voudroit 
Rà conduire à Omura; mais elle n’y demeu- 

Ta pas longtems, Le Prince fon Epoux n'eut 
pas plutôt appris fa retraite , qu'il courut la 
chercher, & lui ayant protefté avec ferment, 
que de fa vie il 2e l'inquiéreroit far fa Reli- 
gion, il la fit confentir , quoiqu’avec un peu 
de peine , à retourner au lalais. 

Les choles ne-s’accommoderent pas fi aifé- 
ment à l'égard des autres Chrétiens, qui ne 


T 


E YF 


n30 HirsTroire DU FAroN, 

firent pas moins paroître de fermer£, & {üf 
qui le Prince. voulut décharger le chagrin , 
que lui avoit donné la réfiftance de la Prin- 
cefle, La Fañhiile du feu Prince Antoine écoit 
toujours la plus fervente , comme la plus no- 
ble portion de ce peut Troupeau; elle étoit 
alors compofée de fepr Princes, dont on ne 
nous a confervé les noms, que de trois , à 
fçavoir le Prince Jérôme le Chef de la Mai- 
fon , le Prince Thomas fon Fils, qui a depuis 
ei le bonheur de donner: fon fang pour la 
For, (a) & le Prince Balthazar, Coufin ger- 
main. du premier , ils. étoient actuellement 
dans les deux Ifles, dont-nous avons dit qu'ils 
étoient Seigneurs , & qui Ctoient toutes peu- 
plées de Chrétiens, Le Prince de Firando leur 
envoya fignifier les ordres du Roi, & ils ré- 
pondirent qu'il étoit inutile de leur faire de 
pareill es propoftions , qu'on -pouvoit leur ôter 
Ja vie, mais non pas leur Foi , & que tous 
lèurs Vaflaux étoient dans les mêmes difpofi. 
tions. Le Prince Jérôme donna aufli-tôt avis 
de tour à l’'Evèque & au Pere Valegnani, qui 
leur envoyerenc fur le champ un None: 
ge ,. pour les aflifter dans un fi preflant be- 
foin ; & quatre autres , qui étoient dans le 
voifinage , accoururent. pour Je même fujet: 
dans.les Ifles d'Iquizeuqui & de Tacuxima, 

Le Prince de Firando piqué de cette fer- 
meté des Princes, voulut être obéi, & com. 
mença parenvoyer des Troupes dans les deux 
Ifés, avec ordre d'inveftir le Palais des Prin- 
ces, dont les Amis firent: inutilement tous 
Jeurs efforts, pour les engager à donner-quel. 


(a) ll eut la tête coupée 2 Naagazaqui, én-16197 
Sans, jour lors sé de quirante anss 
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que lKgere marque de déférence aux volon- eme 
tz du Roi, qui n’en demandoit pas davanta- c 
ges Sur ces entrefaires on apprit que ce Prin- J- ê 
ce éroit parti de Méaco, & qu'on l’attendoit Lee 
au premier jour dans fa Capi tale, On ne dou- De Syn Mü. 
ta point alors , que comine il avoit été de 225% 
tout tems furieux contre les Chrétiens , :l 

ne fe portât à quelque violence, & les Mif- 
fionnaires furent d'avis de prendre des me- 

fures, poux y {fouftraire les Fidéles, & furtouc 

leurs Cl hefs ; fur quoi la réfolution fut prife 

de paller à Nangazaqui, L'exécurion fuivit de 

près , & fur conduite avec tant de fecret, 

qu'on fut fort étonné au bout de deux jours 

d'a apprendre que tous les Princes , leurs Fa- 

milles entieres, & fix cent Chrétiens des plus 
apparents du Pays , S'étoient embarqués pen- 

dant la nuit, & avoient pris la route de Nan- 

gazaqui, 

Le Roi, à qui l'on annonça cetre nouvelle: 

à fon arrivée, en conçut un crès- -grand cha, 

grin, qu'il fut néanmoins couvrir des appa- 

rences d’une véritable joye, jufqu'à crdonner 

des réjouiflances , comme sil eût remporté 

une Victoire fur {es plus grands Ennemis' ; 
mais 1l fit en particulier de très-fanolants re- 

proches au Prince fon Fils , & à tous ceux. 

qui l’avoient engagé à poufler à bouttant ce” 

braves Gens ; d'autant plus, .qu'il voyoit tous 

les autres Chrétiens en mouvement, pour fui 

vre les premiers, & qu'en effec il y en eut en- 

core deux cent, qui peu de jours & aprés} Drirent 

Ja même ro: ate, La maniere, dont les uns & 
lès autres furent reçus à Na angezaqui y d'S+ 
menta encore fon dépit, Les Fi FA de cette 
grande Ville allerent.au-devaac de leurs Fre- 
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res , qui s'étoient ainfrexilés volontairement, 
pour conferver leur Foi, & n’avoient pas mê- 
me fongé à faire aucune provifion , de forte 
qu'ils manqguoient abfolument de tour, Ce fut 
à qui marqueroit plus d'empreflement, pour 
les fecourir dans un fi prellant befoin, & les 
plus aifez fe difpofoient à s'arranger entr'eux 
pour les lager , &: pour partager avec eux 
leurs biens, lorfqu’il vint un ordre de Tera- 
zaba de les faire {ortir de fon Gouvernement, 
IH y a bien. de l'apparence, que ce Seigneur 
avoit dès-lors renoncé au Chriftianifme, qu'il 
n’avoit jamais eu- le courage de profefler ou- 
vertement ; d’ailleurs il étoit Ami particulier 
& Parent du Roi de Firando. Mais sl avoit 
cru obliger par cette conduite les Fidéles Fi- 
randois à retournertchez eux, il s'étoit trom- 
pé ; les Mifionnaires poflédoient un terrein 
allez près de Nangazaqui , dans la dépendan- 
ce d'Omura , où ils-avoient ew autrefois un 
Collége, fous le nom-de tous les Saints, & 
ils y-avoient encote quelques Maïlons. Ils y 
envoyerent les Exilés. Des Portugais, qui y 
#voient aufli quelques logements , les: céde.… 
rent pareillementr, On en bâtir avec beau- 
éoup de promptituie autant qu'il en falloit , 
pour loger tous les autres :-& les Peres, -quoi- 
que fort à l'étroit pour leur fubfftance, par- 
se que le dernier Navire du Commerce avoit 
péri, & que celurde cette année n'étoit point 
encore arrivé , prirent {ur leur nécellaire de 
quoi aider à les fuftenter. 

On croyoir cette Affaire finie, & les Exi- 
3 bénifloient le Ciel de fe voir dans une 
plaine libezté de profefler une Religion, dix 
auelie ils avoient tout:facrifié, lorfquele Ro 
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d& Firando parut avec une Armée à Nanga- 
Zaqui , & fut joint par Terazaba, qui-lui ame- 
na de bonnes Troupes, pour faire la Guerre 
au Roi de. Saxuma,. Ce Gouÿerneur voul 
avant toutes chofes faire reftituer à fon Allié 
tous fes Sujets fugirifs, & 1l commença par 
écrire aux Mifionnaires, qu'il s’étonnoit fort 
qu'ils favorifailent une défertion d’un fi per- 
nicieux exemple , & qu’ils rifquoient beau- 
coup ,,s'ils l’'obligeoient à mander à Dayfu- 
Sama , qu'ils foulevoient les Peuples contre 
leur Souverain légitime ; d'autant plus, di- 
foit-il, qu'il ne s’agifloit pas en certe occafion 
de l’effentiel de la Religion, mais d’une fim- 
p'e déférence extérieure , en quoi les Sujets 
devoient une: obéiflance entiere à ceux, que 
Dieu leur a: donné pour Maitres. La répon- 
fe fur , que l'Evangile ne fouffroit point ce: 
partage de l'extérieur & de l'intérieur, qu'ils 
avoient fair leur dévoir , qu'il en arriveroit 
tout ce qu'il plairoit à la Providence, & qu'ils 
étoient réfolus à tout. 

Les Exilés , à qui Terazaba avoit envoyé 
deux Géntilshommes , pour leur reprélenter 
à peu’ près les mèmes chofés ,. répondirenc 
par la bouche des Princes , que ce n’étoit point 
par un efprit de rébellion, qu'ils étoient for- 
tit du Firando:, mais parce qu'on les y-avoit 
voulu contraindre de défobéir à Dieu , qui 
étroit leur premier Souverain. Que pour preu- 
ve de celà. fi le Roi vouloit'leur donner {2 
parole Royale, de.ne lés point inquiéter fur 
Particle de leur Religion , il$ retourneroient- 
far lé champ f@ ranger fous fon obéiflance ,. 
& qu'il n’auroit point de Sujets plus fourmis 
qu'eux ; qu'ils confentiroient même à ce prix, 
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que tous leurs biens demeuraflent confifqués > 
& que le Roi les-employat eux-mêmes aux 
plus vils minifteres: mais que fi on leur re- 
fufoit une fi jufte demande , il n’y avoit rien 
au Monde , à quoi ils ne s’expofafient plu- 
tôt, que de retourner dans un Pays, où leur 
Foi ne feroit pas en fureté, 

Ces réponfes ne firent qu irriter le Roi de 
Firando , & la réfolurion fut prife entre lui 
& Terazaba, de faire main bafle fur ces Chré- 
tiens. Les Princes de leur côté crurent être 
en droit de fe défendre, s'ils étoient atsa- 
qués. Ils pouvoient compter fur trois cents 
Hommes des plus aguerris , qui fuflenr au 
Japon, &ileft certain qu'ils euflentau moins 
vendu cherement leur vie : maïs les Peres , 
que cette réfolution allarma avec raïfon , & 
qui prévoyoient les fuites terribles , qu’elle ne 
manqueroit pas d'avoir - fi on en venoit à 
l'exécution , repréfenterent aux Princes deux 
chofes ; la premiere que leur réfiflance ne 
les empécheroit pas & périr tous, puifqu'ils 
féroient à peine un contre vingt ; & qu'elle 
allumeroit un incendie, dont route l'Eglile 
du Japon feroit infailliblement embrafée : la 
feconde , qu'en mourant les Armes à la main 
contre leur légitime Roi ,.non-feulement ils 
fe flattoient en vain de l’honneur du Mar- 
tyre, mais qu'ils fe rendroient criminels de- 
vant Dieu , & n'éviteroient pas devant les 
Hommes l’infamie attachée à une véritable 
rébellion ; enfin , que s'ils vouloient avoir le 
mérite de mourir pour leur Foi, il falloir £e 


préfenr er volontairement à la mort, 
ag 


Une fi fage remontrance eut tout l'effet 
qon en pouvoir efpérer ; tous ces-braves 
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Chrégens , qui commencoient déja à fe re- st} 
trancher, mirent d'abord les Armes bas, & De I.C 
le Prince Jérôme s'étant perfuadé que toute ‘7° 
la colere du Roi de Firando fe calmeroit , fi A AE 
Jui & fon Fils fe livroient à {a vengeance , De Syn - Mu 
ils prirent tous deux le parti de l'aller trou- 2259 
ver fans Armes , & de s’abandonner à tout 
fon reflentiment. Ils éoient dans cette dif- 
pol ition, lorfqu un Gent nime les vint trou- 
ver de fe art du Roi, Hi leur dire qu'ils 
pouvoient fe tenir tranquil les, & que ce Prin-- 
ce ne vouloit pas rifquer un feul de fes Sol- 
dats, pour ranger les Rébelles à leur devoir ; 
qu’il ne les regarderoit pas même comme 
tels, s'ils vouloient lui promettre de ne rien: 
entreprendre contre Im, & que de fon côté 
il leur engageoit fa parole , de ne troubler 
jamais leur repos. Ainfi fe rermina à la gloi- 
re de la Religion Chrétienne une Affaïre , 
dont les Infidéles ne s’étoient rien ax 
promis , que la ruine entiere-de la Chrétien-- 
té du Japon. 

Mais la joye, qu'en conçurent les Miflion- 
paires , fut un peu tempérée par la perte 
qu'ils firent fur ces entrefaites de leur Vice- 
Provincial le P. Pierre Gomez. Ils le pleure- 
rent avec d£s larmes d'autant plus fincéres , 
que depuis le Pere Côme de Torrez, ils n’a- 
voient point eu de Supérieur plus fige, ni de 
modéle plus accompli d'un Ouvrier” Evangé- 
lique, tel qu’en demandoit le Japon. Il eur: 
pour Succelleur le P. François Pafo Boulon- 
nois, que la grande connoïflance, qu'il avoit: 
de la Langue & des Mœurs du Pays, & fon 
exrérience dans les Affaires de la Miflion., 
failoient juger infinument propre à_ cet. em 


Gr se 7 
De,T.,.C. 
1599: 
Lan — pre un me à 
De Syn- Mu. 
2259 


136  HisToixs pu farow, 
ploi , mais qui ne fur pas aufli heureux, axé” 
fon Prédécelleur , à réunit en: fa faveur rous 
les fuffrages, 

L'Apothéofe de Tayco-Sama , qui fut céié- 
bfée: veérs:ce mêñie teins avec une por De 2x 
raordinaire, ne contribua pas peu à infpirer 
aux Peuples & aux Grands un retour d’efti- 
me pour le Chriftianifme, & à leur faire con- 
cevoir du méprisspour les Sectes du’ Japon. 
Aufli y eut-il tatifid'Infidéles, qui fe conver- 
tirent alors , qu'on en compta foixante - dix 
mille cette année 1599. & vingt-cinq mille 
dans les feuls Etats du Roi de Fingo. Ce 
Grand Hônime avoit bien autant contribué à 
une fi abondante recolte , que les Miffionnai- 
rès mêmes : avant que de fe retirer dans fon 
Royaume , il avoit’voulu recevoir le Sacre- 
ment de Confirmation, & les grands exem- 
ples de’vertu qu'il donnoit à fes Sujets, 
avoient rempli les Fidéles ‘de ferveur, & les 
Idolâtres d’admiration pour le Chriftianifme, 
Pour profiter de ces heureufes difpofitions , 
it s’appliqua tout entier à faire des conqué-- 
tes pour fefus-Chrift ; bien convaincu qu'elles 
lui feroient plus utiles, que celles, qu'il avoit 
faites pour fon Prince; mais le Ciel ne per- 
mit pas qu'il jouit longtems d'une tranquil- 
lité fi nécellaire à l’œuvre de Dieu, Le ver- 
tüeux Samburandono ne travailloit , ni avec 
moins de zéle, ni avec moins de fuccès dans 
fôn Royaume de Mino : heureux Prince d'a- 
voir trouvé dans fa difgrace cette ‘ précieuf2 
Perle de l'Evangile, pour laquelle le fige Chré- 
tien doit tout vendre , felon le Sauveur dx 
Monce ; & d’en avoir afflez connu le prix. 
pour lai douner la préférence fur les Eracs, 
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au 1 devoit hérirer du Grand Nobunanga (on emma 
Ayeul! à D é 
L'année fuivante ne fut pas moins fécon- eJ.c. 


de pour la Religion ; mais nous n'avons point EL F9 
le détail de ces converfons, parce que la plü- pe Syn-Mu, 
part des Lettres ; qui furent écrites en Euro- 2259, 


pe en 1600. furent perduës ; nous fçavons 
feulement que le Roi d'Arima, qui avoit per- 
du la Reine fon Epoufe, s'étant remarié avec 
une Princefle extrêmement attachée à l’Idoli- 
trie , le P. Valegnani , qui avoit déja eu le 
bonheur , ainfi que nous l'avons vû en fon 
tems, de retirer le Roi d’un pareil entêtement, 
entreprit de réduire la nouvelle Reine, & en 
vinch ouilen à bout, après deux où trois 
entretiens, qu'il eut avec elle. Nous la ver- 
tons dans quelques années montrer par fa 
conftance que la Foi avoit jetté de profondes 
tacines dans fon cœur. Enfin ces deux an 
nées furent pour l'Eglife du Japon des en- 
nées de récolte; mais. les Ouvriers de l’'Evan- 
gile ne recueilloient pas avec une joye bien 
pure ce qu'ils avoient femé avec tant de fati- 
gues , & fi fouvent arrofé de leurs larmes. Un 
certain preflentiment leur difoir au fonds de 
PAme que ce peu de tranquillité ne leur étoit 
donné , que pour fe préparer à efluyer de 
nouvea sl combats, dont ceux, qu'ils s avoient 
eu jufques-là a foutenir , n'avoient été que de 
fes préludes, & nous METRE voir que leurs 
craintes n’étoient que trop bien fondées, 
Dayfu-Sama , qui avoit fenti fes forces, ne 
fe ménageoit plus avec les autres R égents, lef- 
quels ie hs rcevant qu infenfiblement ils n’a- 
voient prefqu'aucune part aux Affaires ,. ré 
flurent enfin d'un commun accord de s'opar- 
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mms pofer à la Tyrannie ; qui s’établifloit onver- 
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tement fur les ruines de l’Autorité lécitime, 
Ils commencerent par publier un Mahifel te, 
qui engagea dans leurs int érêts la plus gran- 
de partie de la haute Noblefle, Enfuire Can- 
GERASU , celui des Régents , qui croyoit avoir 
plus de fujet de fe plaindre , alla porter la 
Guerre dans le Quanto , pour attirer de ce 
côté-làa toute l’atrention de l’Ennemi com- 
mun, tandis que les autres failoient aflez fecret- 
tement leurs préparatifs » pour profiter de cer- 
te diverfion. Ceux-ci rappellerent d’abord leur 
ancien Collégue , le Roi d'Omi, en ne 
voulut pas s'engager , qu'il ne fut afluré que 
le Grand Amiral prendroir aufli les Armes ; 
H lui écrivit qu’il avoit des Affaires de la der- 
niere con! équence a lui communique r, & le 
pria de le venir trouver dans fa Fort ercile 
de SAyOYAMA. 

T{ucamidono s’y rendit ? & Xibunojo com- 
mença par lui remettre devant les yeux les 
obligärions , qu'ils avoient l’un & l'autre au: 
feu Empereur Tayco- Sama ; le ferment, par 
lequel il s’éroient engagés au fervice de É: ide- 
Jori, fon Fils, & {on Succefleur , & le dan- 
ger , que couroit ce jeune Prince de trouver 
dans fon Tuteur un Tyran , qui ne fe con- 
tenteroit peut-être pas de lui enlever fa Cou- 
ronne, Il lui déclara enfuite que tous les Col- 
légues de Dayfu- Sama , affurés du fecours de 
la li p art des Grands, ART réfolus de pouf- 
fer ce Prince à toute outrance, & de ne point 
pofer les Armes, qu'ils ne l’euflent mis hors 
d'état de fatisfaire fon ambition démelurée : 
il Jui montra la lifte des Princes & des Sei- 

gneurs Confédérez, parnu lefquels ésoient en 
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tr'autres le Roi de Naugato , aflez forc lui 2 


feul, difoit-il, pour tenir tête au Roi de Ban- 
douë ; Tingondono Roi de Bigen, & Maître 
de deux autres Royaumes ; le Roi de Saxuma, 
le plus puiffant des Rois du Ximo , & un des 
plus grands Capitaines de l’Empire ; & quan- 
tité d’autres, la fleur & l'élite de la Nobleife 
Japonnoife. 

Il u'en falloit pas tant pour déterminer 
le Roi de Fingo à entrer dans une ligue qui 
lui paroifloit fi bien concertée ; illa figna, & 
le même jour il communiqua aux Peres Gnec- 
chi & Morejon ce qu'il venoit de faire, Ces 
deux Religieux en parurent très-chagrins , & 
1e pûrent s'empêcher de lui témoigner leur 
inquiétude, Ils ne voyoient que trop le danger, 
où cerre démarche précipitée alloit jerrer ce 
Prince ,,& ne doutoient point que le contre- 
coup n'en retombäc fur l'Eglife du Japon, 
mais il n’y avoit plus de remede, ou du moins 
il n'était pas en leur pouvoir d'y en apporter. 
Au refte il n'y eur alors perfonne au Japon, 
qui ne füt parfairement convaincu que , ni 
ces deux Religieux, ni aucun des autres Mif- 
fionnaires, n’avoient eu part à la conduite, que 
Tfucamidono tint en. cette occafion:; & la ma- 
niere dontDayfa-Sama en ufa encore longtems 
après avec eux eneft une preuve,qui ne fouffre 
point de réplique. On ne voit donc pas fur 
quoi s’eft fondé l’Auteur d’une Relation, qui 
fut envoyée Les années fuivantes en Europe ; 
où 1left dit que le Tuteur ne fe vit pas plütôt 
le Maitre de l'Empire , qu'il perfécura les 
Chrétiens, pour fe venger de ce que les Jé- 
fuites avoient confeillé au Grand Amiral de 
prendreles Armes coutre lui, ou du: moins 
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mem ne l'en avoient pas détourné , comme ils l'au- 
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roient pü faire. Mais ce qu 'ajoûte cet Ecrivan 
lui ôte toute croyance auprès des perfonnts 
fenfées , par l’excès , où il porte fa malignité 
car il Button à ces Miflionnaires une Politis 
que , qui ne peut < avoir de vraifemblance , que 
dans l’efprit de ceux , 2 à qui rien ne paroit in- 
croyable de ce qu'on ofe avancer contre la 
Société, IL ajoûre que la vûé des Jéfuites en 
cette rencontre ctoit de fe rentre les Maïitres 
de l'Empire, en le faifant tomber à T{uca- 
midono , qui. leur étoit tout dévoié ; projet , 
dont le ridicule faute d'abord aux yeax , fi 
l'on fait réflexion que parmi les Régents , dont 
le Roi d de Fingo prenoit en main la caufe , au: 


2 


cun n'étoit CI hrétien , n1 d'humeur à fe don- 
ner un autre Maïtre, que le Fils de leur de 
funt ! Empereur. 

Ce: n'étoit pas au refte la premiere fois, 
que l'on mettoit en jeu ce Grand Homme cans 
les Libelles diffamatoires, qui couroient con 
tre les Jéfuites ; car. dans un autre Mémoi- 
re , dont j'ai déja parlé, on prérendoit qu'ils 
avoient livré à Tayco-Sama , ou, comme on 
appelloit alors ce Prince, à Cambacundono, 
la grande Ifle du Ximo , & on leur fufoit 
un crime de n'avoir pas profité de l’occafion , 
pour ranger tout le fapon fous les Loix du 
Roi Catholi ique , comme ils le pouvoient, 
ajoûtoit- on, avec leurs propres forces , en 
mettant à la rête de leurs Troupes Augultin 
Tfucamidono , Roi ce Bungo. Chimérique 
Syftème, & qui fait bien voir la paflion de 
l’Auteur : comme fi ce Général , qui ne fuc 
amais Roi de Bungo, fuppolé qu'il fèt capa- 
ble d’arracher l’Empire à:{on Souverain & à 
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Jon Bienfaiteur , eût été aflez fimple » pour 
céder à un Prince Etranger une fi belle Con- De T. C. 
quére, & le fruit de fa trahifon. Il ne faut dr 
pas connoître les Japonnois , -ni même les és 
Hommes, pour mettre {ur la fcène de pareils De Syn-Mu, 
Perfonnages, Je reviens a mon Hiftoire. 2269. 
Lä Ligue étant ainfi formée contre Dayfu- 
Sama ,en moins de rien toutle Japon parut 
en armes , & l'on ne vit Jamais plus d'appa- 
rence d’une longue & fanglante Guerre. Il y 
avoit même tout lieu de croire que e le Tuteur 
fuccomberoit à la fin contre tant de forces réü- 
nies; mais par bonheur pour ce Prince pas 
un de fes Collégues n'éroit ni grand Capitai- 
ne, ni Homme de tête ; & comme les per- 
fonnes d'un mérite ordinaire font prelque 
toujours les plus jaloufes de leur autorité 
les Roix de Fingo , de Bigen, & de Saxuma , 
qui feuls étoient capable s de bien conduire 
cette Guerre , ne furent pas les plus écoutés 
dans le Confeil. Il arriva même qu’encore 
que les Régents fuflent toujours aflez unis 
entr'eux, ilsn agirent jamais bien de concert, 
& que harut ‘felon la Coutume des génies 
étroits, fuivit fes propres projets, & re con- 
duifit par fes vües particulieres. Dayfu-Same 
s'en apperçut bientôt, & en tira tout f’avan- 
tace , qu'un habile Homme en pouvoit tirer. 
Les faccès ne laiflerent pourtant pas d’être 
aflez long-tems balancés | & les commence. 
mens de la guerre furent très-favorables à la 
Ligue. Son Armée s'empara , fans prefque 
urer l’Epée , de la plus grande partie de la 
Tenfe. La feule Forterefle de Fucimi les arrê- 
ta quelque tems, mais elle fut forcée l'épée 
à la main , & réduite en cendres avec le m@ 
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gnifique Palais , qui étoit devenu le princial 
Sanctuaire du nouveau Dieu Tayco-Sama : ce 
forte que cette Ville eit encore aujourd hui 
réduite au premier état, où elle étoir , avant 
que ce Monarque en eût fait le Théatre de 
fes magnificences ; c'eft-a-dire, à très peu de 
chofes. Les Cobtednée ne foutinrent pas long- 
tems cette réputation , qu'ils avoient d’ bo 14 
acquie a leurs Armes, {ls s’amuferent faute 
de s'entendre ; & donnerent à leur Ennemx 
le loifi d'aflenbler fon Arme. Il pratiqua 
même des intelligences parmi leurs princi- 
paux Ofhcie s ,& l'on s’apperçut bientôt qu'ils 
étuent mal PE Mais ce qui contribua da- 
vantage à mettre le Chef de l2 Régence en 
état de prendre le deflus, c’eft qu'il trouva le 
moyen SU Lu a ion Pa ru le Roi de Buy- 
gen & {on l«ere, qui y entrainerent encore le 
Roi d’Arima & le Prince d'Omura. Ces Prin. 
ces n’ÉtOi: nt pas apparemment aufli convain- 
cus, que le Roi de Fingo, des ambitieux def- 
Éné du Tuteur : LoNeo nie il eft aflez furpre- 
nant que le Roi d’Arima , dont le Fils aîné 
venoit d’époufer la Fille du Gouverneur de 
Sacai , laquelle étoit Niéce de Tfucamidono, 
ne fuivit pas Île parti que ce Prince, à qui 
même nous avons vü qu'il avoit de grandes 
obligations, venoit d’embrafler ; mais ce fut 
un coup de la Providence, que tous les Prin- 
ces Chrétiens ,| & furtout ceux du Ximo 
n’eufient point armé en faveur des Confé- 
dérés, 

Cependant , fi nous en croyons quelques 
Mémoires, que le Pere Barcoli ne fait aucune 
ifhcuiré de traiter d'Apochrypies , quoiqu'ils 
ayent été fuivis , méme après cet Ecrivain , par 
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&es Hiftoriens d’une grande autorité , cette ss 
Guerre fur dès-lors pour l'Eglife du Japon 
l occafion d une perse qui à de 1e sk ma- 


De Syn - Muse 
Régents après s'être ren Fe maitres d'Ozaca, 2260. 


où étoit l'Empereur avec l'Impératrice fa Me: 
re, firent publier un Edit, par lequelil étoit 
ordonné à tous ceux , qui avoient pris les 
Armes pour Dayfu-Sama , de fe réinir avec 
£eux, fous peine d’être pourluivis comme Re- 
belles & Ennemis de l'Etat. Il étoit marqué de 
plus, que les Femmes & les Enfans de ceux, 

qui refuferoient d'obéir » payeroient pour leurs 
Peres : pour leurs Mana : de leur vie, ou 
de leur liberté ; chacun falvænt {à Condition, 


Jecundono Roi de Tango étoit fort attaché 
au Tuteur, il s'étoit déclaré des premiers 
pour lui ; il avoit Jaiflé fa Famille à Ozaca 
l'y croyant beaucoup plus en süreté , qu’à 
Tango ; néanmoins en partant pour l” Armée, 
il avoit à tout événement donné ordre 2’ fn 
tendant de fa Maïfon , que fila Ville étoit 
forcée , & qu'il y eùt le moindre danger pour 
la Reine de tomber entre les mains des En 
nemis , il lui tranchät la têre , & mit le feu 
a fon Palais. 

Ce que Jecundono avoit appréhendé arrive 
bientôt, & l’Intendant fut fommé de la part 
des Régents de leur livrer la Reine. Il ÿy avoit 
tout lien de croire que cette Princefle feroit 
fort en füreté entre les mains des Chefs de 
l'Armée vidtorieufe, qui étoient , au moins 
pour la plüpart, de très-honnètes gens ; mais 
fi Jecundono n'avoit pas craint pour fa vie 
pi même pour fa liberté, cette Princelle étoit 
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d’une beauté rare, & la penfée des dangers, 
a quoi elle pouvoit être expofée par cet En 
droit, étoit capable Mt fon Mari, le 
plus jaloux des Hommes; & ia aprés avoir 
rendu la plus aimable , & la plus verrueufe 
Perfonne , qui fût au Sert , la victime de 


fon zèle aveugle , pour le culte de fes Dieux, 


la facrifia à (on ‘injuite j jaloufie. Son Inten- 
dant fort embarrailé fur la réponfe, qu'il de- 
voit faire à la foimmation des Généraux de 
l'Armée confédérée , chercha quelque tems 
les moyens de fauver fa Maïtrefle, mais iln’en 
trouva point: il va donc la trouver, fe jette 
à {es osenoux , & fondant en iarmes , il lui 
déclare le commandement ab{olu , qu’il avoit 
reçu du Roi {on Maître, » Au refte, Mada- 
» me ,ajoûüta-r'il, de tout ce que nous fom- 
>> mes ici de vos Servireurs, il n’en eft aucun 
» quine foit réfolu de ne vous pas furvivre, 
> & d'expier fur le champ un crime , que 
»> les Loix de l'Empire, & l'obéiflance , que 
» nous devons au Roi notre Seigneur , nou 
»> aura forcé de commettre ; & ce ne fera 
>» pas une légere confolation pour nous, de 
» voir finir des jours ,que nous ne pourrions 
» plus employer au fervice d’une Princefle, 
»> dont nous révérons les vertus , & que tout 
#> Je Japon adore, 

La Reine écouta ce difcours, comme s'il ne 
l'eût pas regardée : » Vous fçavez, dit-elle, 
>> que je je fuis Chrétienne, & que la mort n’a 
>» rien, qui effraye ceux, qui font ie 
»> de lé véritable Religion : ell: n'ordonne 

d’obéir, cette Loi fainte, à celui, que nos 
> Loix ont rendu le Maître de ma vie ; mais 
» je ne puis penfer fans frémir , à ce que vous 

»> deviendrez 
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deviendrez pour toute une Eternité , fi vous 
perfftez dans votre aveuglement, Du moins 
ne me refufez point la grace que je vous 
demande, & qui fera la derniere , que 
vous deimanderai jamais ; c'eft de vous 
contenter d'exécuter le; ordres du Roi en 
ce qui me concerne, & de ne point atten- 
cer fur vos jours, En cela les Loix du Ja- 
pon font injuftes , & elles ne vous excufe- 
roient pas au Tribunal du Maïtre abfolu 
de Ja vie , & de la mort, head qu’elle 
eut ainfi parlé, elle entra dans fon Oratoire, 
où pet devant {on Crucifix , elle dE. 
frit en facrifice à la Majefté divine , & accepta 


la mort en expiation de fes péchés : elle ap= 


pe'la enfuite les Dames du Palais , & toutes 
les Femmes, quicompofoient fa Mai{on, les 
embrafla rendrement, & lsur dit, que puif- 
qu il n’y avoit point d ordre de les faire mo1- 
rir , & a elles étoient toutes Chrériennes , 
leur confcience les obligeoit de fortir du Pa- 
lais, avant qu'on y mit le feu. 

Elles ne r0 épondirent que par leurs s larmes , 
mais la Reine leur fit prome tire qu elles ob£i- 
roient. Tout rerenrifloit de fanglots , & de 
cris lamentables ; les uns s’arrachoient les 
cheveux, les autres fc les habits, 
tous ne paroiïfloient occupés , que du mal- 
heur d'une Reine, dont ils fe fuflent eftiné 
heureux de pouvoir racheter les jours aux dé- 
pens des leurs, Elle fesle aufli tranquill:, & 
le vifage auffi {erein , que { lui eût annon- 
cé la pl 15 agréab'e nouvelle , régloic tout, & 
{e préparoit à la mort, comme fiell 
donné les préparaufs d’un voyage de plalir. 
Tour éra nt difpofé , elle entra encore dans 
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{on Oratoire, & un moment après elle ap 
pella l’Intendant , & l'avertit qu'il pouvoit, 
quand il voudroit, exécuter les ordres de fon 
Maître, Cet Officier lui dit , qu'il n’attendoit 


DéSyn Mu plus que les fiens ; puis s'étant enfuite jeté 


a fes pieds, illa pria de nouveau de lui par- 
donner fa mort. Aufli-tôt la Reine fe mit à 
genoux , abattit elle-même fa robe, & pro- 
nonçant les facrés noms de Jefus & de Marie, 
elle reçur le coup, qui lui trancha la tête, 

Ainfi mourut Grace Reine de Tango, [a 
p'us belle perfonne , la Princefle la pius ac- 
complie,.& peut-être la plus fervente Chré- 
tienne , qui fût au fapon. Bien loin d’être 
Idolâtre de fa beauté , il fembloit qu'elle eût 
pris à tâche d'en ternir l'éclat par tout ce que 
la Pénitence a de rigueurs, & elle auroit pû 
confondre en cela les Religieux les plus auf- 
teres. Toute fon occupation, après avoir fa- 
tisfait aux exercices de fa piété, étoit de fe 
faire amener les Enfans des Pauvres : elle les 
lavoit & les nettoyoit de es propres mains, 
enfuite elle les inftruifoit de nos faits Myf 
teres , les exhorroit à la vertu , & en failoit 
de fervens Chrétiens. Elle aimoit fort la lec- 
ture, & pour être plus en état de contenter 
en cela fa piété, elle avoit appris Le Latin & 
le Portugais. Une wie fi précieufe méritoit 
fans doute une fin moins tragique ; mais le 
Chrétien trouve fa grandeur & fa véritable 
félicité dans l'accompliflement de la volonté 
de Dieu, & dans une réfignation parfaite aux 
ordres de la Providence. 

Dès aue la Reine fut morte , on couvrit 
{on corps d'un Drap d'or, & l’on remplit de 
imatieres combuitibles rous les Apparteinents 


LiIVRE'ONZx:ÉMr, T47 
du Palais. Enfuite les Officiers, les P:ges, & 
les Solcats, quin'’éroient pas Chrétiens, s’en- 
fermerent dans une Chambre un peu écartée 
de celle , où étoit le corps de la Princefle, 
La:ils fe fendirent tous le ventre, & l’un d’eux 
ayant mis le feu à une trainée de poudre, 
qu'on yavoit faite, le feu prit en un moment 
partout, & le Palais fut bientôt réduit en 
cendres. Les Chrétiens recucillirenc toût ce 
qu'ils pürent diftinguer des oflements de la 
keine , & les porterent 2 au Pere Gnecchi » qui 
dethentin pour lors à Ozaca, & qui fit à 
certe illuftre Défunte un Servive folémnel avec 
tout l'appareil , que pouvoit fouffrir la con- 
joncture des tems. Le Roi de Tango , qui 
en fut informé au retour de la Guerre , en 
fut fi touché , qu'aprés avoir témoigné au 
Miffionnaire un gréinfini de certe ation, il 
fournit aux frais d’un fecond fervice , auquel 
il youlut aflifter lui-même avec tout ce qui 
fe rencontra de Grands à Ozaca. Tour s'y 
pafla avec beaucoup de piété , & le Roi avoüa, 
que nos Cérémonies lui ses ki auguf- 
tes, qu'aux prix d'elles toutes celles des Bon- 
zes Was que < des niaiferies d’enfans Mais 
ce qui le toucha encore dé , ce fut d appren- 
dre que ces Obfeque ent été fuivies de 
giandes aumônes, F pe convenir ; dit-il 
alcrs, que ces Religieux Etrangers font bien 
d autres gens ; que nos Prétres. 

Pour revenir à la Guerre civile, tandis que 
Layfu-Sama étroit occupé dans le Quanto à 
céfendre fes propres Etats coprré Cangerazu, 
qui y avoit fait d'abord d'aflez grands pro- 
jets , mais qui n'avoit pas fçu profiter de fes 
avantages ; il envoya trois mille Hommes pour 
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harceler l'Armée des Alliés , & conferver [a 
Fortereile de Voary, qui tenoit pour lui, & 
qui lui étoit d'une très-grande importance. 
Le Général de cette petite Armée défir d’a- 
bord I Roi de Mino , qui avoit entrepris de 
l’arrêter dans fa marche, & le fic prifonnier ; 
enfuite ayant appris que les Roix de Fingo, 
d'Omi , & de Saxuma étoient afiez mal ac- 
comp: nés dans un Château du Royaume de 
"ra ; il fit une marche forcée , pour les 
y furprendre, & inveftis brul {quement la Pla- 
ce. La réfiftance des sue répondit a la 
T£ putation des Chefs, & déconcerta les pre- 
jets des Afliégeans, de à virent tout à COUP 
inveitis par une Armée de quatre-vingt nulle 
Hommes, 

Le jeune Roi de Buygen éte t dans la pe- 
ute Armée des Affiégeants, & il y a toute ap- 
parence , que c'éroit Jui, qui la commandoit ; 
ce qui eft certain , c'eft que pour faire une 
diverfion, qui letirât du mauvais pas, où il 
{e trouvoir engagé ,1l envoya donner avis au 
Roi fon Pere, que Jofcimon Roi de Bung) 
étoit entré di fon ancien Rcyaume avec un 

rps de Troupes, que les Régents lui avoienc 

ae mal 2-propos confié ; qu ilen auroit bon 
D , S'il vouloit marcher contre lui ; & 
qu il que même attirer le fort de la Guerre 
<e côté-la, Condera fuivit le confeil de fon 
Fils. Il avoit EU mille Hommes fous fes or- 
dres, & il chercha Jofcimon avec d’autane 
plus d'ardear, que ce malheureux Prince , à 
qui il avoit autrefois procuré la grace du Bap- 
téme , en le rétabliflant dans He Etats , écoit 
xerombé pour la fectonde fois dans l'Apolta- 
Le. 1l le joignit bientôt, tailla {on Armée en 
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pieces , & le fit fon Prifonnier, Mais il paroit 
que, foit compaflion ; foit MÉPris , il le Jaitla 
aller en liberté, fans quoi 1l eft vraifembla- 
ble que Dayfu-Sama lui auroit fait payer de 
fa tête la hardiefle, qu’il avoit euë de fe dé- 
clarer cortre lui. 

L'un autre côté CANZUZEDONO , autre Chef 
du parti du Tuteur, & Ennemi perl fonnel du 
Roi de Fingo , entra ‘fa ur les Terres de ce Prin- 
cs , & y prit plufieurs Places. Les Régents 
avo'ent quelque chofe de mieux à faire ; que 
de courir au fecours du Fingo & du Bunço 
il leur étoit d’une bien plus grande conté- 
quence , & beaucoup plus ailé de defai- 
re trente mille Hommes, qui étoient venus 
pour délivrer le jeune Ro! de Buygen, & dont 
le Chef de la Régence n'eür jamais pü réparer 
la perte; mais ils ne firent ni l’un ni lPautre:: 
ils demeurerent dansune inaétion, qu'on ne 
peut excufer par aucun endroit, & is donne- 
rent à leur Ennenat le teins d’accourir avec 
vingt-mille Hoimates d'élite au fecours des 
fiens. Ils dépenfoient même fi peu en Efpions, 
qu'ils: ne fçurent rien de fa marche , que lor qe 
qu'ils lui virent ranger fon ie en barail- 
le, Ils avoient pourtant encore trente milie 
Homimes ne que lui, & dans les Roix de 
Fingo & de Saxuma deux des plus habiles Gé- 
néraux de l’Empire; mais pour leur malheur 
ces Généraux n’étoient pas les feuls, & Dayfu- 
Sima , qui étoit appiremment für de fon 
fair, ne laïfla point de leur préfenter la Ba- 
taille , qu'ils ne pürent fe difpenfer d’accep- 
ter. 

À peine avoit-on commencé à fe fhêler , 
qu'on entendit dans l'Armée de la Ligue un 
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c'étoit des Officiers Généraux , qui palloienct 
du côté de Dayfu-Sama avec toutes les Trou- 
pes , qu'ils commandoient. Un accident fi 
imprévû mit le défordre , & jerta la confterna- 
tion parmi les Alliez, qui ne foncerent plus 
qu'a fuir. Les Rois de Bigen , & de Fingo, 

qui commandoient l’Av ant-Garde , ne Lite. 

rent pas de maintenir aflez longtems le Com- 
ba 8 dbiré rbien du monde aux Ennemis.Le 
Ro oi de Naugato étoit (a) au Corps de Batail- 
le avec quarante mille Hommes ; & s'il eût 
foutenu l’Avant-Garde , il eut apparemment 
réparé le mal , qu'avoit caufé la défertion ; 
ials il s'arrêta tout court, & fit enfuite re. 
traite du côté d'Ozaca avec une précipitation 
qui avoit tout l'air d’une fuite. La conduite 
qu'il tint dans la fuite, donna même lieu de 
le foupçonner de perfidie. Peu de tems après 
le brave Tingondono Roi de Bigen fur tué 
d'un coup de Sabre, & tout | efort des En 
nemis tomba fur les Roix de tie de Sa- 
xutna , & d'Omi, qui fe furpaflerent en cette 
occafñon ; maisils furent bientôt accablés par 
le nombre, & réduirs prefqu'a eux feuls, Ils 
prirent alors chacun leur parti; le Roi de Sa. 


pt 


(a) Les Hiftoriens du Japon le nomment Mori. 
Dono, Ji fe peut faire que ce Prince füt le niême, 
don nou: avons fi fouvent parlé , & qui, après avoit 
remis fes Etats entre les mains de fon Kils, avoit re 
pris la conduite des affaires à l'occafion « cette Guerre. 
Peut tre aufi fon Succefflcur portoitle même nom que 
lui, Ne peut-on pas dire meme que nos Hifioriens , ac- 
coutumes à nommer MoriNpono le Roi de Naugato , 
fe font ,rrempés en cetre occafion, En effet , l° ancien 
Morindono devoir êcre alors. très-vieux ,; s'il vivo 
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XUMA avec quarante Maitres , fe fit jour le «mere 
Cimeterre à la main au travers de l'Armée De T.C 
victorieufe , éconnée de fa réfolution, Il gagna He * 
ainfi Ozaca , y prit le meilleur Navire , qui FE 
{e trouva dans le Port, & fe rendit dans fes pe Syn-Mu, 
Etats fans avoir été fuivi ; les deux autres 2614 
tinrent encore quelque tems ; mais ils ne com- 
battoient plus que pour là gloire , & pour 
mourir les armes à la main. On voulut les 
avoir vifs, & on y réüflit. Tfucamidonc a de- 
puis avoüé qu'il avoit eu befoin de toute fa 
Religion , & d’une grace particuliere de Dieu, 
pour réfifter à la tentation de fe fendre le 
ventre : pour Xibunojo , qui n'avoir pas été 
retenu par les mêmes confidérations , fa ré- 
putation fouffrit de n’avoir pas évité par une 
mort volontaire la honte de-fuivre en Captif 
le Char du Vainqueur , & de porter fa tête 
fur un Echaffaur. 

Jamais Victoire ne fut plus complette, que 
celle du Chef de la Régcence, Dès que les ‘eux 
Rois eurent été pris, tout ce qui reftoit de 
l'Armée des Confédérés, mit bas les Armiès’,. 
& depuis ce moment rien ne parut en Cam- 
pagne, qui tint pour la Ligue, Il lui reftoit 
pourtant encore une reflource capable de lui 
faire reprendre le deflus. Le Roi de Naugato 
éioit dans Ozaca avec une très-belle Armée à 
& rien n'y manquoit de ce qui éroit nécefai- 
Te , pour faire brifer à cer écuëil toutes les 
forces de Dayfu-Sama ; mais foit lâcheté:, foie 
trahilong dès qu'il vit le Victorieux s'appro- 
cher, fans atrendre que ce Prince fe mit en 
devoir de l'inveftir ; 1l lui fit ouvrir les Por- 
tes de la Ville, & tout plia fous le Tiffeur , 
après une fuite de fuccès fi peu atrenduë, La 
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premiere chofe , a quoi il fongea . dès qu'a 

n'eut plus d'Ennemis en tête, ce fut de faire 
fair les Royaumes de Ceux, qui avoient été 
ués , ou pris les Armes a La main contre lui; 
& ilen fitdes libéralitez afes Créatures. Can 
zugedono eut le Fingo, qu'il avoit conquis, 

& uù il poflédoir depuis longrems de gran- 
des Terres. Le bruit fe répandit enfuire , 
qu'on alloit faire le procès aux deux Rois cap 


Lu à 


ufs , & que leurs Familles feroient envelop- 
pées dans leurs HU du 

Il y a bien de l'apparence que le Roï de 
Zeuxima étoit mort avant la Guerre ; car il 
n'y eft point du tout parié de lui: ce qui eft 
certain , see que la Reine fa Femme , qui 
étoit Fille du Roi de Fingo , fe réfugia d'a 
bord à Nangersqui € ‘implora la prote c- 
tio n de l’'Evêque , & des Portugais, On fur 
quelque tems en doute, quel parti prendroit 
le Prélat dans une conjoncture fi délicate, car 
il s'agifloit d’un côté FR refufer d'affifter une 
Princefle Chrétienne, Fille d'un Roi, qui étoit 
1 gloire du Chriftianifi fme, & a qui les Mi 
fionnaires avoient les. dern ieres obligations 
& de l’autre , de s'attirer l’indisnation d'un 
Prince ; qui étroit le Maître abfulu dans l'Em.. 
pire. Mais l’'Evèque ne balança point à don. 
ner retraite à la Reine fugitive il PE aù 
gea même à fournir à à tous fes befoins, & le 
T uteur , non-femlement ne le trouva point 
mauvais ; Maïs, Apres avoir pardonné à Ja 
Princefle , il fe comporta avec lesgMifion- 
naires, & avec l'Evèque en particulier , de 
mRmiere à faire juger , que la conduite de 
celuxci lui avoit paru digne d'eftime. 
Il s’en fallut bien , que ce Prince rendit 
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Égalemenx juftice aux deux Roix, qu'il tenoit 
dans fes fers; quoiqu'il ne püt doucer , que 
la feule reconnoiflance ne les eût armés con- 
tre lui. Ces deuxilluftres Prifonniers attire- 
rent alors fur eux les yeux de tout l'Empire 
mais la différence de leur Religion parut Dee 
fenfiblement dans la maniere , dont ils pri- 
rent leur difgrace. Xibuno;o étoit un fort 
honnète Homme , & avoit montré bien de la 
valeur dans le dérnies Combat : mais le cou- 
rage n'accompagne pas toujours les pl lus bra- 
ves hors de l'adi on, & un Payen n’a ia à 
qui le foutienne, contre certains coups de 
Fortune : auffi le Roi d'Onni fe laiffa-t-il à 
teufement abbattre à (on malheur. Pour fon- 
Ami, il ne fut jamais plus grand , que quand 
il qe dB à à fa vertu feule, 

l'eit vrai , qu'on les traita l'un: & l’autre 
avec une indignité 5 qui ne fit pomt d'hon- 
neur au Vidorielr. D'abord on les obligea 
de comparoitre comme des Criminels devant 
le jeune Roi de Buygen, a qui cette commif.- 
fion caufa un d léplaitr , qu fit douter , lequel 
des trois Princes {e trouvoit: dans-un Fra plus 
violent, It n’y eut point dntereggaroires & 
il n’en étoit nullement bef oin, On convenoit 
du fait de part & d'autre ; le merif en avoir 
fait une vertu, & le fuccès.le faifoit pafler 
AR A jme, Après une courte: entrevüê, 
où chacun garda le filence , le Roi de Fingo 
dic à He , qu'il axoïe une priere à lui 
faire: celui-ci crur qu'il s’agifloit defa grace, 


& ne répondit rien: Tfucamidono s'apperçut” 


de fon embarras &en devina la AE >» Mon- 

» fieur, lui dit-il,.ce n'eft point | a vie, que 

» je demande , mais la-permuiilion d’ avoir Lu 
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same > Religieux , pour me confefler «æ, Caïnos 
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De T. C cami promit de faire fon poflible, pour lui 
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der donner cette farisfiétion | mais 1l ne put ja- 
ol. $ 


__27 !. mais lobtenir.de Dayfu-Sama. Enfin les deux 
Be Sin Mu, Roix furent condamnés à avoir la tête tran- 
2261, chée, & la Sentence portoit , qu'ils feroieut 
auparavaut conduits dans des chareties par 
toutes les ruës: d'Ozaca ; un Héraut portant 
devant eux leur Sentence , & criant qu'ils 
étoient traités de la forte , pour‘avoir vou- 
lu troubler le repos de l'Etat, Tfucamidono 
ainfi expolé comme un Malfaiteur à la rifée 
d'une Populace infolente , récitoit fon Cha- 
pelet avec une férénité de vifage, qu’on ne 
fe laifloir point-d'admirer; il ne fit paroitre 
ni plus d'émotion, ni moins de piété fur l’E- 
chaffaur ; il y donna des marques éclatantes 
de fa Religion, & il reçut le coup de la mort 
en prononçant les facrés .noms de Jefus & de 
Marie, 

Telle fut la fin tragique d’Auguftin Tfu- 
camidono Roi de Fingo , Grand Amiral du 
Japou , Généralifime des Armées Impéria- 
les, après avoir conquis deux fois la Corée, 
fair trembler la Chine, & obligé le plus puif- 
fint Monarque de l'Orient à demander la paix 
à l'Empereur faponnois. Le coup fatal, qui 
trancha fes-jours, ne lui Ôta rien de fa gloi- 
re, ceux mêmes, qui chercherent à le couvrir 
d'opprobres, fürent contraints de l'admirer, 
1} ternrina {a courfe en Héros Chrétien , in- 
finiment fupérieur aux événements, & ren 
dant graces au Seigneur des fnominies qu'il 
fufroit, pour avoir pris le parti de la jufti- 
ce. Après.{a mort on trouva dans la fourure- 
de robe une Lectre.adreflée à la Reine {on 
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Époufe, & aux Princes fes Enfants, où après 
leur avoir raconté en peu de mots les trai- 
tements, qu’on lui avoit faits depuis fa prie, 
il s'étendoit beaucoup fur la foumiilion, qui 
eft dûé aux ordres du Ciel, il les exhortoit 
enfuite avec bien du séle, & de la tendrefe à 
demeurer fidéles au fervice d’un Dieu, dont 
les rigueurs mêmes ont des charmes, qui ne 
fe peuvent exprimer. Tous les Fidéles, les 
Miilionnaires , & toute la Compagnie de Jesus 
donnerent des témoignages publics .& écla- 
tants de leur douleur , pour la sh de ce 
Prince , qui laïfla un grand vuide dans l’Egli- 
{e du Japon. 

Certe déplorable Famille avoit encore quel- 
que efpérance de fe relever ; l'aîné des Prin 
ces s’étoit fauvé chez le Roï de Naugato , lan. 
cien Ami de fon Pere, & comme il avoir: 
époufé la Petite-Fille de Dayfa-Sama', 
on ne doutoit point que le Tuteur ne lui 
fit grace. Sa jeunelle, car il n’avoit que dou- 
ze ans; {a naïflance ,. les grands fervices » que 
lé Roi fon Pere avoit rendus à lEtac , fon 
efprit, mille belles-qualitez, qui brilloient en 
fa perfonne, & les femences de vertus, qu’on 
sérhatquole en lui, tout parloit en fa faves ur, 
& intérefloit jufqu’ à ceux inêmes , que la ja= 
loufie avoit rendus ennemis de fon:Pere ; mais 
rien ne put le mettre à couvert dela perfidie 
du Roi de Naugato. Ce:liche Prince ne fit 
aucune difficulte de violer les droits les plus 
facrés de l’hofpitalité, & crut ne pouvoir fai- 
reentiérement fa paix avec Dayfu- Sama, qu'en 
Jui envoyant la tête d’un jeune He » qui 
s'étoit réfugié entre fes mains, LeT 


teur en 


fix indigné, & dit aux Envoyés du Roi qu’il 
vi 
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ecran ras ét it furpris que leur Maïtre eût attenté à la 


terre 
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"dis que lui- même amafloi 


vie d’un Prince : qu il devoit refpecter comme 
fon Petit-Fils, Il s’appaifa néanmoins par l'a- 
drefle de ces inèmes Envoyés, qui lui aflure- 
rent , foit d'eux- ménies , foit qu'ils en euflent 
reçu l’ordre, pour s’en Ge ir dans le beloin ; 
que le Prince de Fingo avoit été arrètc va 
me il s'enfuy oit, & que de défefpoir il s’étoit 
fer du le ventre, Ce jeune Prince, auffi - tôt 
après être arrivé chez le Roi de- Naugato , 
avoit mis ordre à {a confcience, ayant trou- 
vé le moyen de parler en {ecrer a un Mifion-* 
raire, à qui 1lajoûta apré ès fa Confelion , qu'il 
re favoir pas ce qu'on lui préparoit , mais 
qu'il étoit-dH#polé: à tour ce qu'il plairoit au 
Ciel d'ordonner de lui. 

Si quelque chofe eût pû confoler les Ou- 
vriers de l'Evangile au milieu de tant d’aflic- 
tions , ç'eur été la maniere, dont le Régent 
en ufa avec eux, quand il fe vit le Maitre- 
ab{olu. de l'Empire. Ce Prince faifoit en ce 
tems-là profeflion d’adorer Amida ; & à l'in- 
fligarion d'un Bonze, qui avoit pris un grand 
afcendant fur fon efprit, il crouva bon que le- 
jeune Empereur rétablit & doràt quantité de: 
Temples & de Monafteres , qui avoient Cté- 
abattus, ou brülés pendant à Guerre, & fous: 
les Régnes ja tarte Il n'étoitapparemment: 
pas fâché d’ailleurs de voir ce Prince fe con. 
fumer en ces dépenf es hors de faifon , tan- 

des richefles im- 
menies , & s'emparoit de la plà part des Re- 
venus de la Couronne; Sur quoi lon rappor- 
te qu'une Tour, où il avoit renfermé fes tré- 
poids, s’écrou- 


frs , n’en pouyant porter le 
la au bouc de queique tems , & quon em 
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voyoit pleuvoir l'or, comme auroit püû faire 
Peau d'un réfervoir Ê qui feroit crevé. Au 
fonds Dayfu-Sama n’avoit Fete de Religion, 
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ais il vouloit impofer à au P euple Par CET: EN-  sugemmmanmres 2: 


droit-la. 

IL étroit perf fuadé que les Chrétiens ne fe 
fioient pas à lui, & de fon côté il ne les ai- 
RIOit pas : hab ,- {oit modération , foit 


pol itique , foit égard pour les Princes Chré-- 


tiens, qui l'avoiént fi bien fervi, foit eftime: 
pour la Religion, & pour ceux,.qui:la pré- 
choient , il eft conftant: qu’il témoigna d'a. 
bord aux Jéfuites beaucoup d'amitié, . & qu'il. 
leur permit par un Edie public de s'établir à 
Ozaca , à Méaco & à Nangazaqui. Mais: 
quoique dans plufieurs rencontres il eût paru 
leur. fs avoir bon gré d'avoir marqué jufqu’à 
la fin une reconnoiffance parfaite pour les 
bienfaits , dont le Roi de Fingo les avoit com- 
blés , & d'en avoir fait reflentir les effets à 
toute fa Famille , on prétend qu'il lui échap- 
pa en quel ques dchfione de dire que ces Pe- 
res avoient été le Confeil de fon Ennemi: il 
paroiïfloit néanmoins dans toute fa condüite 
qu'il penfoit autrement, Ee Pere-Rodriguez 
avoit ordre de le voir-fouvent ; &:un jour 
que ce. Pere entrant’chez lui, trouva la Cour: 
fort nombreufe , ce Prince le fit approcher 
plus près de fa: Perfonne, que tous les au- 
tres , le careffa beaucoup-, &. dit tout haue 
qu'il aimoit cet Etranger, parce qu'il étoir 
bon Religieux, En le congédiant il lui fie 
donner.cinq cents écus d'or, ce qu'étoit une 
grande fomme pour un Prince, qui donnoir 
peu, & qui ne fongeoit qu'à amafler , pour 
fe. metrio en état d'exécuter le deifein 3. qu’il 
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sera avoit formé de monter fur le Trône Impé- 
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L'arrivée de plufeurs Religieux de diffé- 
rents Ordres, venus tous enfemble des Phi- 
lippines , troubla un peu ce calme ; d'autant 
plus que la Puiflance des Efpagnols , & l'idée 
qu’on avoit de leur ambition , donnoient en 
ce tems-là de grands ombrages’au Gouver- 
nement, Ces Milionnaires éroient débarqués 
dans un Port du Quanto, & l'un d'eux s’é- 
tant établi à Jedo , commença les Fonétions 
de fon Apoitolat , par déclamer avec véhé- 
mence contre la conduite des Peres de la 
Compagnie ;, qu'il trouvoit trop réfervés & 
trop circonfpeéts dans la publication de l'E- 
vangile. Il eit aifé de-juger que de pareils 
difcours pouvoient produire de fort mauvais 
eflers ; les Habitants de ces Contrées , qui 
n'avoient jamais eu beaucoup de commerce 
avec les Religieux d'Europe; ne pouvant gué- 
res manquer de s'en formalifer. Mais ce ne 
fut-là, que le commencement du mal, & il 
parut bientôt que l'Efprit , qui animoit ce 
Miffionnaire ; étoit: encore moins felon la 
fcience , que felon la prudence & la charité, 
Il reçut dans une occafion une mortification, 
qui le rendit: fans doute plus avilé, mais qui 
porta un coup bien funefte-à la Religion, 
Voici le fait, tel qu'il eft rapporté dans le- 
Procès-Verbal, que F'Evèque du Japon en fit 
drefler fur les Informations juridiques de 
plufieurs Témoins oculaires, dont quelques- 
uns étoient du même Ordre , que ce Reli- 
gisix, & qui fur envoyé au Pape. 

Le nouveau Müiflionnaire fe trouvant un 
jour far le Lord de la Mer avec.un-Hollan+ 
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dois, qu'un mauvais tems avoit obligé de re- eee - 


lâcher au même endroit, le.difcours tomba 
fur ia Religion , & le Miflionnaire , après 
avoir rapporté les preuves , dont on fe fert 
plus ordinairement , pour appuyer la vérité De 
de la Croyance Catholique contre les Protef- 
tants , imfifta fort-fur les Miracles, qu'il af- 
fur: avec raifon ne fe faire que dans lEgli. 
fe Romaine. Comine l'Hérétique ne fe ren- 
doit point, fon Adverfaire emporté par la 
chaleur de la difpure., & aveuglé par fa pré- 
fomption , s’avança jufqu'àfe vanter de. lüi. 
fire voir un Miracle, contre lequel il n’au- 
roit rien à oppofer ; & 1l lui en donna Île 
choix. Le Hollandois n’avoit garde de:man-- 
quer une occafon , qu'il croyoit infaillible de 
couvrir de confufion un Prêtre Catholique ; 
il prit celui-ci au mot, & le défia de mar- 
cher , comme Saint Pierre, fut les flots, fans 
enfoncer, Le Religieux ne recula point , & 
promit que le jour fuivant, par la vertu d’un 
Crucifix, qu'il portoit fur fa poitrine , il. tra- 
verferoit à pied fec toute la largeur de l’en- 
trée du Port, tequeleft fermé par deux Caps, 
qui fervent a le faire connoitre d’aflez loin: 

Le bruit de ce défi fe répandit bientôt par 
tout, & un Peuple infini, le Gouverneur de 
la Ville à la tête, fe trouva fur le Port à 
l'heure marquée. Le Religieux s’y rendit ponc- 
tuellement , faifant voir un vifage afluré & 
une confiance entiere, mais ce n’étoit pas de 
celle; qui fait les- Miraclés, Il parla d'abord: 
aux faponnois par Interpréte , puis dans fa 
Ehngue naturelle aux Hollandois ; après quoi 
‘tira fon Crucifix, & le tenant à la main. 
il enrra dans la Mer. Il eut bientôt de l'eau 
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Damme jufqu'au cou, &1l cemimencçoit à perdre terra, 
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lorique des Barques Japonnoifes & Holian- 
doifes allerent à HA {ecours , & le retirerent 
bien moüillé, & plein de la plus extiéme Co!L- 
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accompagnée certe nidienle équipée, & com- 
bien les Proreftants en triompherent, Le Tc- 
méraire , qui y avoit donné lieu, ne fut pas 
celui, qui y parut plus fenfble ; fes Confre- 
res me en dia voulu faire des réprimas ides 
il leur répondit froidement qu'il avoit appos- 
té de fi bonnes raifons à l'Hérétique , al 
avoit cru impoflible que ss refusât de las 
cenfirmer par un Miracle, & il fit la même 
rGponfe à l'Evêèque. 
Parmi les Religieux 


, dont j'ai marqué l’ar- 


rivée au Japon , ik y avoit des Auguftins ; 
ces Dominicains , & des Francifcams ; ils fe 
féparerent bientot :-les premiers pañlerent dans 


le Bungo, & s’établirent à Vofuqui, les fe- 


feconds s'arrêterent. dans une petite Ifle dé- 
pendante du Saxuma , & les troifiémes alle- 
rent reprendre leur premier Etabliflement à. 
Méaco , & en firent peu de tems après un 
nouveau dans Fedo, Les tems éroient aloss 
aflez favorables, & rien ne pouvoir venir plus 
à propos, que- ce renfort d'Ouvriers Evangé- 
liques , f. tous euflent agi.de concert; mais 
les anciens préjugés fabfiftoient , & paflerent 
bientôt de ceux , en quiils s ’étoient formés 
d'abord , à la plüpart des autres 
Sur ces entrefaites il s’éleva dans le Ximo 

un orage, qui unt longtems toute cette Chré- 
uenté en grande inquiétude, Terazaba, Gou- 
verneur de Nangazaqui , avoit reçü ordre de 
{oumertre le Roi de Saxuma , lequel après La 
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Bataille, dont il s’éroit fi heureufement & fi "77772 


glorieufement fauvé , s’éroit cantonné dans 

fes Etats; & il l'avoit enfin obligé à recevoir 
. . » A 4 > \ - 

la loi du Vainqueur. Il efpéra qu'après un fer- 
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rien , & il lui demanda la Principauté d'O- 
mura, ajoûtant que l’on pouvoit donner l’Ifle 
d’Amacufa aw Prince d’'Omura , & qu'il 
perdroit rien au change. Il y a bien de l'ap- 
parence que le Seigneur d'Amacufa avoit été 
dépoiillé de fon file , comme Vaflal du Roi 
4 Fe 0, Quoiqu il en foit , Dayfu- Sama 
confentit fans peine à ce que fouhaitoit le 
CS de Nangazaqui ; mais le P. Ro- 
driguez , qui par bonheur fe rencontra pour 
lors à la Cottr , & qui comprit de quelle im- 
portance il éroir qu'un Pays tout peuplé de 
Chrétiens ne rombät point fous la domination 
d'un A! poftat , qui même depuis quelque rems 
n'en u'oit pas bien avec les Fidéles, trouva + 
moyen d'arrêter l'expédition des Pare: ites, ju 
qu'a ce que le Prince d'Omura eût parlé au” 
Régent. Le Prince alla en effet trouver Day- 
fa Sama, lui repréfenta , qu'il lui avoit été 
attaché dans tous les tems , & qu'il ne s’é- 
toit pas attendu de fe voir, pour prix de {es 
{ervices, dépoiillé de fon Patrimoine 

Le Régent eut tout l'égard qu'il devoit à 
de fi juftes repréfentarions , & donna l'Ifle 
d'Amacufa au Gouverneur de Nangazaqui, 
Ce Seigneur fut piqué d’avoir eu du deftous 
dans certe Affaire , & pour s’en venger fur 
le Prince d'Omura, il fe fit donner la com- 
miflion de renverfer toutes les Eolifes , qu’i 
trouveroit fur pied dans fes Terres, & dans 
celles du Roi d'Arima ; mais ces deux frins 
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ces ayantfait direau Régent, qu'ils perdroiens 
plutôt la vie, que de LORE qu'on exécutât 
ces ordres, il Is furent révoqués. Alors Tera- 
zaba en fureur engagea deux Seigneurs de la 
Cour à. fe rendre Accufateurs. contre les Por- 
tugais , & contre les Miffonnaires , qui étoient 
à Nanga zaqui. On ne nous a point appris 
quel crime on leur PARLE) mais 1l eft cer- 
tain , que la calomnie fut bientôt découverte, 
que des Idolätres mêmes fe firent par équité 
les Apologiites des Acculfés ,.& que Dayfu-Sa- 
ma ne répondit rien autre ‘ehofl à ceux, qui 
Jui parlerenc pour la premiere fois de cette 
Affaire, finon que ia Religion Chrétienne re- 
commandoit fur toutes chofes la droiture, & 
ue ceux , qui la prêchoient , n’âvoient jamaïs 
été furprisen faux. Ce Prince fit plus , il Ôta 
le Gouvernement de Nangazaqui à Teraza 
ba , & le commandement Br entre les mains 


e “cinq Régifleurs | qui étoient tonus Chré- 


] 


siens. Le Ciel fit aufli juftice des deux Ca- 


omniateurs d’une maniere, q! ui fit refpecter- 
le Dieu des Chrétiens, 8 Terazaba réduit à 
fon Ile d’Amacufa, n'en eut pas plutôt pris. 
pofleflion , qu'il éérigie au Pere Valegnani, 
pour le prier de lui envoyer des Mitlionnai- 
res, avec lefquels il vécur bien pendant plu- 
feurs années, 

Il s’éroit fait peu auparavant de grands chan. 
gements dans l'Empire ; & plufieurs avoient 
été favorables au Chriftianifme. Le jeune Roi 
de Buygen avoit obtenu le Royaume de Chi- 
cugen en échange du fien, qui étoir beaucoup 
moins confidérable, & les Miffionnaires éroient 
entrés dans ce Royaume, où depuis longrems 
is n'avoient jas-eu la liberté de prècher Te 
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füs-Chrift, Simon Condera, Pere du nouveau 
Roi de Chicugen , éroit toujours mieux que 
perfonne à la Cour du Tureur , il écrivit à 
l'Evêque du Japon , & au Pere Valegnani, 
qu'ils pouvoient s’aflurer de le trouver tou- 
jours tel qu'il avoit été, & qu'il tâcheroit de 
les dédornmager de la perte , qu'ils avoient 
faite dans la. Perfonne du Roi de Fingo, En- 
fin à la place du Roi d'Omi, qui quoiqu’Ido- 
lâtre avoit toujours conftamment favorifé les 
Millionnaires, la Providence fubititua un au- 
tre Grand, aufli Payen, qui ne rendit pas de 
moindres fervices au Chriftianifme. 

Ce fur Jecundono Roi-de Tango. Ce Prin- 
ce avoit une partie confidérable de fes Of- 
ciers, & tous fes Enfants, qui faifoient pro 
feflion ouverte du Chriftianifme ; & bien loin 
d'y trouver à redire, il en témoignoit beau- 
coup de farisfation. Comme il étoit Homme 
de beaucoup d’efprit, naturellementéloquent, 
plus fçavant, que ne le font pour l'ordinaire 
les Princes, & fort inftruir des Vérités Chré- 
tiennes ; il en parloit quelquefois .à fes Cour. 
tifans , aufli bien qu'auroit pû faire le plus 
babile Miffionnaire , & plufeurs en demandant 
le Baptême , avoüoient que c’étoit le Roi, qui 
les avoit convertis. Le Tuteur lui ayant donné 
le Royaume de Buygen , pour le récompen- 
fer de {es fervices, & le dédommager des per- 
res, qu'il avoit faites à la prife d'Ozaca par 
les Régents , il y fit venir le Pere de Cefpedez , 
celui-la-même , qui avoit inftruit la feuë 
Reine fon Epoufe de nos faints Myfteres. Il 
apprit enfuite que les huit cents Firandois, 
qui s’étoient volontairement exilés , ainfi que 
pous l'avons vû, pour conferver leur fai, 
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aucoup de chofes , fürto:æ 
depuis la mort du Roi de Figo ;: il leur fe 
ofirir des Terres dans le Buygen, & pour les 
tngager à accepter fes offres, il leur envoya 
le Pere de Cefpedez, qui les amena prefque 
tous avec lui, Ces fervens Chrétiens retrou- 
verent en effet dans ce Royaume tout ce qu'ils 
avoient fi généreufement abandonné pour 
Jefus-Chrift, 

Cependant la qualité de Chef de Ja Régence 
ne Cenvenant plus à un Prince » Qui s’étoit 
défait de tous fes Collégues, le Tueur fe fr 
donnèr par le Dayry le titre de Curo-Sama ; 
& quoiqu'il ne fe’ porrât pas encore pour le 
véritable Souverain du Japon , il commença 
à gouverner auf abfolument , que s'il l’eûr 
étre :,:& depuis ce tems.là nos Relations lui 
donnent fans façon le titre d'Empereur ; ce 
qui peut faire juger , que les Faponnois le 
lui donncient auf » AU moins dans l’ufa 
ordinaire, Il ne paroït pourtant pas qu’il 
fût encore emparé de la Tenfe , & il eft certain 
que Fide-Jori fur roujours traité en Empereur 
jufqu'à fa mort. Ce Prince ne fortoit point 
d'Ozaca ,. où il avoit une nombreufe Cour, 
& une forte Garnifon , & Comme fi le Cubo- 
Sama eût affe@é de s'éloigner, pour ne lui 
donner aucun ombrage , il alla établir fa Cour 
à Surunga Capitale d'un Royaume de même 
NOM , à fix journées de Meaco. 

On peur juger de l’'érar floridant , où fe 
trouva pour lors cette Vil 
tre de toures les 


ce 
ge 
fe 


le, devenuë Je cen- 
affaires de l'Empire, par ce- 
lui, où elle eft encore de nos jours, On « mpte 
une heure ce chemin d'une extrémité de la 


Ville à l'autre ; &. l'on } trouve partout. des 
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| Boutiques rrès-bien fournies. On y fait & on 
y vend de crès-bon papier, de fort belles étof- 
fes à fleurs, des paniers, des Boëtes, & autres 
fortes d'ameublements & de curiofités faites 
de Rofeaux entrelafiés d’une maniere tout-à 
fait inpénieufe | & quantité de vaillelles d’un 
e léger vernilé; on y bit aufli monnoye, 

& ilny a que certe Ville, & les deux C Capi- 
tales , je veux dire , Meaco , & Jedo , qui 
ayent aujourd’hui ce Privilége. Mais ce qui 
là rend furtout très-confidérable, ce font les 
Mines , qui font dans fon voifinage, & dont 
j'ai parlé ailleurs. Elle a encore un Château, 
qui eft au Nord : c’'eft un Batiment quarré, 
bien fortifié avec des foflez, & de hautes mu- 
railles de pierres de taille. Au milieu de cette 
Forterelle, il y avoit une Tour magnifique À 
laquelle à cté réduite en cendres jufqu'aux 
fo: 1démé its par un accident bien fingulier. 

Ii s’étoit , dit-on » accumulé au haur de cette 
Tour une quantité prodigieufe de fiente de 
Pigeons; cette matiere échauffée par les Pi- 
geo ons mêmes j qui y couvoient leurs œufs, 
s'enflamma un jour tout-à-coup , & on ne 
s'en apperçut , que lorfqu’il fut impoffible d'é- 
teindrele feu ; on ajoûte, que ces fortes d’ac- 
cidents étoient autrefois ailez fréquents au 
Japon , & que c c'eft pour les prévenir, qu’on 
apporte préfentement une très- gr rande atren- 
t10n 4 emp êcher les Pigeons de nicher a 1 haut 
des Fdifices , {ur lefquels il n'eft pas f ailé 
d'avoir l'œil. Les Maifons de S irunga font 
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petites, & balles, mais les ruës y font larges 

& coupées à angles droits, Au reit: le nouveau 
] : j ES cp 

Cubo-Sama ne donna point dans le fafte de 


{es deux Prédécelieurs ; 1l aimoit a chéfaurifer, 
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& il prévoyoit qu’il pourroit avoir beloin de 
fes Tréfors , pour quelque chofe de plus fo- 
lide. Mais pour ne pas loger dans de fi ma. 
gnifiques Palais , il n’en étoir pas moins ab- 
{olu, & quoi il rendit toujours de grands 
honneurs a fon Pupille , ce Prince n’étoit pas 
moins un Phantôme d'Empereur a Ozaca, 
que ke Dayri à Meaco, Ce n'étoit pas même 
en fon'nom que les graces fe donnoient , & 
queiles Traités fe failoient, foit au dedans j 
foit au dehors. 

Je ne dois point omettre ici, que ce fut 
aux Quatre-Tems de Septembre de cette mê- 
me année réo1. que l'on fic les premiers 
Prêtres Séculiers au se 28 Le peu defervice, 
qu'on en tira dans la fuite deux beauco ap 
de poids aux raifons de ceux, qui s'étoient 
longrems oppolés à cette nouveauté , non par 
aucun principe, qui dérogeàt a la dignité de 
cette partie du Clergé, la plus immédiatement 
u ie aux Chefs de da Hietatchies mais parce 
que ies Prêties Japonnois voie encore be- 
foin alors d'être gouvernés par des Supérieurs, 
aufquels ils fuflent cobligés d'obéir, & qu'il ne 
fut pas poilible d’érablir des Séminaires, pour 
les y élever dans cette foumiflion, L'année 
fuivante fur remarquable par l'arrivée d’une 
Troupe d'illuftres Miflionnaires , à la téte 
defquels éroient les Pe:es Charles SriNoLa 
Génois , & Jérôme pe ANGrLis Sicilien, dont 
nous aurons fouvent occafion de parler dans 
la fuite, Ils trouverent la face du Chriftianif- 
me Ja plus brillante , qu'elle eût peut-être 
mcore été au Japon. À claque pas qu'ils fai- 
foient, ils n’entendoient parler Ale de gran- 
des converfions, d'actions héroïques , de fa- 
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eurs du Ciel, de graces extraordinaires, dont 
ieu récompenfoit la ferveur des Fidéles , & 

le défir ardent, qu'ils avoient de fouffrir pour 
efus-Chrift. 

Au milieu d'une paix fi profonde, & fi fa- 
zorable à l’accroiflement du Royaume de Liew 
le Fingo feul étoit dans l'afliétion , & dans le 
trouble. On y comptoir cent mille Chrétiens, 
dont plus de la moitié avoient obligation d’è- 
tre entrés dans le fein de l'Eglife , au feu 
Roi Auguftin Tfucamidono. Nous avons vû 
que dès le commencement de la Guerre civile 
Canzugedono, qui poflédoit de grandes Ter- 
res dans ce Royaume , ayant pris le parti du 
Chef de la Régence , avoit profité de cette 
occafion pour Le! conquérir ; perfuadc que cette 
Conquête lwi demeureroit, comme il arriva 
en effer, IL n’avoit d’abo*d, que des Troupes 
ramallées | & peu aguerries , & il fecontenta 
de faire des courfes ; elles cauferent partout 
de grands défordres parce que le Roi occupé 
ailleurs”, n'écoit point à portée de fecourir 
fes Val Toutes les Egliles , qui étoient 
dans les Campagnes, ou dans les, Villes ou- 
vertes , furent brülées , & un nombre pro- 
digieux de Chrétiens de toutes conditions fe 
virent réduits à aller chercher ailleurs de quoi 
vivre, La confternation augmentant parmi les 
Sujets du Roi, qui fe trouvoient fans défen- 
fe, Canzugedono alla mette le Siéce devant 
la forte Place d'Uro, qui éroit comme la clef 
du Royauine. 

Le Roi l’avoit très-bien munie , & y avoit 
laié une nombreufe Gare fon; aufli le fiége 
fat-il lonz & meurtrier. Ce Métirdem ent in- 
quiéroit Canzugedono » qui ayant appris qu'il 
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y avoit cinq Jéluites dans la Ville, écrivit au 
Pere Valegnani, . s'il ordonnoit a ces Re- 
ligieux de iui faire Hvrer la Piace, H pouvoit 
compter {ur fa reconnoilflance, & quela Re- 
ligion Chrétienne n’auroit ps is la fute 
de Protecteur plus déciaré lui. Le Vif- 
ceur Jui fit réponie ,-que les Miflionnaires ne 
fe méloient point des affaire sidé la Guerre, 
& qu'il leur convenoiït encore moins d’enga- 
ger des Sujets a manquer à la fidélité ,qu'ils 
devoient à leur Prince ; que s’il lui revenoit, 
que fes Inférieurs eufient pailé les bornes de 
leur profeflicn, il les abandonnoit à fon in- 
dignation ; nais qu'il ne deyoit point trouver 
mauvais qu'ils fifient leur devoir, en quelque 
beu , qu'ils fe crouvailenr. En effet il ne fut 
jamais poffible à ceux , quicommandotent dans 
Uto, de gagner fur aucun des Peres, qu'ils 
affiftaflent aux Délibérations , où il S’agiiloit 
uniquement des moyens de conferver la Pla- 
ce : mais il eft certain , que Fes leur intré- 
pidité à courir dans les endroits les plus ex- 
polés, pour ne laifler mourir aucun Soldat, 
fans lui procurer tous les fecours , qui dépen- 
doient de leur Miniftere ; & par la ferveur, 
qu'ils entretenoient parmi cette Garnifon , 
toute compo fée de Chrétiens, qi n’entroient 
jamais en action fans s'être munis des Sacre- 
ments de l’Eglhife : il contribuerent: infini ment 
a la vicoureufe fente ces Al Res 
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Traité avec Canzugedono, & obrint d’aflez fa- coms 
vorables conditions. ÿ5 

Les feuls Miffionnaires furent exceptés, & De TJ. C. 
le Vainqueur lesfit mettre dans une Prifon, 1601-02, 
où ils eurent à fouffrir tour ce que le reflenti- 
ment de ce Prince lui put faire imaginer de 
mauvais traitements, Le Pere Valegnani, qui 
en fut bientôt informé, fiten vain mouvoir  Mifiionnai- 
bien des reflorts , poux obtenir leur liberté ; de RARE 

*& Ê 3 > parlenouveau 
enfin il s’adrefla à l’ancien Roi de Buygen, Roi de Fingo. 
auquel Canzugedono n’ofa refufer leur déli- Le P. Gunzas 
vrance, mais ils étoient fi épuifés de farigues, lez en meurt, 
& de fouffrances, que le Pere Alphonfe Gon- 
zalez leur Supérieur en mourut au mois de 
Mars de l'année 1601. Il n'avoit que cinquan- 
te- quatre ans , & il en avoit pallé VINQT= 
quatre au Japon , prefque toujours dans le 
Royaume de Fingo, dont il avoit converti lui 
feul plus de la moit'é. Cependant la prife 
d'Uto avoit été fuivie de la réduétion de tour 
ce qui avoit obéi à Tfucamidono, & à la ré. 
ferve de l'Ifle d'Amacufa, qui fut donnée, 
ainfi que nous l’avons vü, à Terazaba, tout 
fut la récompenfe de l'attachement de Canzu- 
gedono au Parti Viétorieux, 

Le nouveau Roi n'eut pas plûütôt pris pof- Perfécution 
feflion d’un fi beau Domaine, qu'on s’apper- dan. life 
çut qu'il s’étoic fait un Point d'honneur d'y es 
exterminer le Chriftianifme, IL eft vrai que les pti "ae A 
erribles menaces , qu’il fit aux Chrétiens , qui réparenc 
pour les obliser à retourner au culte des bientôt leur 


De Sÿn-Mu. 
2261-62, 


+ 


Dienx du Pays, en ébranlerent d’abord quel- fautge 
ques uns, mais ils ne tarderent pas à recon- 
noitre & à fe reprocher leur infidéfité, Réfo- 
lus de la réparer publiquement, lesuns écri. 
virent à l'Evèque , les autres lui envoyerent 
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des Exprès, tous le fupplierent avec les der: 
nieres inftances de vouloir bien les recevoir à 
la Pénitence Chrétienne. Le Prélat ne crut 
pas devoir fe rendre fi facile à leur accorder 
cette grace , il aflembla tout ce qu'il put de 
Miflionnaires, pour avoir leur avis, & voici 
quel fut le réfultat de certe Délibération : 
19, Qu'avant que d’abfoudre des Gens, qui 
avoient donné a l'Eglife un fi pernicieuxexem- 
ple, on n’omerroit rien pour fe bien aflürer de 
leur repentir, & qu'on auroit égard à l’âge 
des Apoltats , à leur état , & à toutes les cir- 
conftances ,qui pouvoient augmenter , ou di- 
minuer leur faute, 1°, Que tous les Coupables 
fe réüniroient dans un certain lieu , qu'on 
leur marqueroit, pour y écouter pendant plu- 
fieurs jours une inftruétion , qu’on leur feroir, 
3°. Qu'ils ‘eroient conduits en Habit de Pé- 
nicents à l'Eglife, où après une rude difcipline, 
qu'ils feroient obligés de prendre , ils feroient 
une nouvelle Profeflion de Foi , & juxercient 
de mourir plütôt , que d'abandonner le culte 
du vrai Dieu, Tout cela fut accepté & très- 
exactement oblervé ; après quoi quelques-uns 
de ces Pénitents ; n’ofant fe répondre de leur 
conftance, s'ils fe trouvoient de nouveau ex- 
pofés à la tentation. qui les avoit fait toin- 
ber , s’exilerent volontairement de leur 
Pays. 

D'autre part le bruit de cette reconciliation 
irrita fi fort le Roi de Fingo , qu'il confifqua 
les biens des principaux d’entre les nouveaux 
Convertis , lefquels furent obligés de fortir du 
Royaume, où perfonne n’ofoit les aflfter ; ils 
fe réfugiérent à Nangazaqui, où ils retrouve- 
rent dans la charité des Fidéles, de quoi ou- 
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blier leurs pertes, Mais rien ne fit mieux com- 
prendre au Roi, combien 1l s’étoit trompé, 
s'il avoit elpéré de réduire les Chrétiens, que 
la fermeté d'un Enfant de condition. Cet 
Enfant nommé GrAZAIMON, avoit perdu fon 
Pere desuis peu , & quoiqu'il n’eüt pas encore 
atteint l’âge requis , pour être reçu dans le 
Service, Canzugedono , pour reconnoître en 
la perfonne du Fils le zele , avec lequel le 
Pere s’éroit attaché à fa fortune , lui faifoit 
une Penfion de quatre mille écus ; mais ayant 
appris qu'il étoit Chrétien , 1l lui fitdire qu'il 
falloir changer de Religion , où renoncer à 
fa Penfion. L'Enfant ne balança point , & 
répondit rélolument, qu'il étoir prêt de perdre, 
non feulement ce qu'il recevoit des libéralis 
tés de fon Prince, mais la vie même, pour 
fauver fon Ame. Un Officier, qui l'entendit, 
fe prit a rire, & lui dit: » À peinees-tu né, 
& tu penfes déja à ce que deviendra ton 
Ame après ta mort? Crois-moi, ce point 
eft trop férieux, & de trop dificile difcuf… 
fion , pour en difcourir à ton âge. La fa 
gefle, reprit l'Enfant, convient à tous les 
âges ; puifqu'il n’yen a point, où l'on foit 
a couvert des traits de la mort; & ellene 
permet point de rifquer ce qui {e perd fans 
retour: & pour vous montrer combien je 
fuis perfuadé qu'on ne {çauroit trop faire, 
pour fe garantir d'un;fi grand malheur, 
je protelte que quand je ferois le Maître 
du Monde entier , je me dépoüillerois fans 
peine de tout, pour aflurer le falut de mou 
Ame, 
Tanc de réfiftance laffa le Roi de Finge. 
Hi 1 
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D'ailleurs comme il avoit renouvellé route fa 
Cour , les grands Vaflaux de {on Prédéce’. 
feur, qui éroient prefque tous Chrétiens y ayai t 
été profcrits en veriu de l'Arrêt, qui avoit 
‘pndne ce Prince à la mort, ül fe flattoic 
qu'avec le rems le Chriftianifime s’aboliroit de 
#4 méme dans fes Etats. Il cefla donc d'in- 
quiéter les Fidéles , qui jouirent l'efpace de 
plus d’une année de la même tranquillité , 
dent on jouifloit partout ailleurs. Au bout 
de ce tems-là Canzugedono s’avifa de vouloir 
cbliger tous les Gennlshommes de FatTeuxi- 
Ro , une des meille -ures Villes du Fingo, 
d'embraller la Secte des Foquexus, que lui- 
même fuivoit , & {ur le refus, qu'en firent 
les Chrétiens , il réfolut de les pouller fans 
aucun ménagement ; il commença par deux 
des Principaux , dont il fe perfuadoit que le 
zele & le crédit ayoïenr le plus contribué ay 
peu de fuccès, qu'avoir eu fon entreprife, L’un 
fe nommoit Jean MINAMI GORUZAIMON , & 
l’autre Simon Girioye T'AQUENDA. Il n’eft 
rien, dont les Amis, que çes deux Chrétiens 
avoient parmi les Idolätres , ne s’avifaflent, 
pour les engager à donner au moins quelque 
légere marque ; quelque figne équivoque de 
foumiffion aux volontez du Roi, Ce qui les 
choquoit le plus , c’eft que les Femmes de 
ces deux Gentilshomines , & la Mere de Ta 
quenda , étoient les premieres à les exhor- 
ter à tenir ferme dans la Foi, qu'ils avoient 
embrafñite, Ils en informerent le Roi, qui 
ordonna fur le champ que les deux Chré. 
giens fuflent conduits à une Bourgade voifi- 
ne , nommée CuMAMoro , pour y avoir la 


, 
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tère tranchée, & que les trois Femmes fuf- « 


{ent miles en Croix. 

Minami n'eut pas plutôt le vent de cet or- 
dre, que fans attendre qu'on le Jui fignifar, 
il partit pour Cumamioto. IL alla droit en 
arrivant chez le Gouverneur , qui étoit fon 
Ami, & qui fit encore bien des efforts, pour 
ébranler fa conftarice ; mais 1ls fürent inu- 
tiles , ce qui affligea fenfiblement cet Cf- 
‘8 Il invita fon Ami à diner, & après le 

repas l'ayant tiré à quartier , il lui montra 
r Arrêt dé fa condamnation , figné de la main 
du Roi même, Vous pouvez encore Conjurer 
l'orage , ajoûta-t-il, mais il my a pas un mo- 
ment à bib dre. Minami lui répondir, qu'il 
auroit bien fouhaité que le Roi fon Seigneur 
eût mis fa fidélité à une autre é épreuve , qu 11 
étoit prêt à facrifier fes biens & fa vie même 
pour fon fervice ; mais que fon premier Mai- 
tre étoit Dieu , qt di I Jui devoit l’obéiflance prés 
férablement à tous, & qu'il regardoit com- 
me le plus grand éieur , Qui lui püt arri- 


Lil 


ver, de répandre fon Ang pour la confeffion 
de fon Nom. Le Gouverneur comprit qu'il in- 
fifteroit en vain; il fit conduire fon Ami da ns 
une Chambre, où il lui fit couper la tête, Ce 
généreux Chrétien mourut le huitiéme de Dé- 
cembre 1602. n'étant encore que dans fatren- 
re-cinquiéme année, 

Le nême jour le Gouverneur partit pour 
Jateuxiro, après avoir fait fçavoir à Ta: quen- 
da, qu'il alloit le trouver, & qu'il feroit bien 
aife d’avoir avec lui un entretien en préfence 
de fa M?re & de fa Femme ; il fe rendit en 
effet chez lui, & dés qu'il l'apperzur, les lar- 
goes lui vinrent aux yeux, Taquenda attendri, 
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ne put retenir les fiennes , & ils pren 
quelque tems fans pouvoir fe parler. La M 
de Taquenda, qui avoit reçu au Baptème He 
nom de JEANNE, étant alors furvenuë : »» Ma- 

> dame, lui dit le Gouverneur, je dois aller 
» inceflamment trouver le Roi, & lui ren- 
>> dre compte de la difpofition , où j'aurai 
» laiffé votre Fils ; je compte aflez fur votre 
» prudence, pour me tenir afluré que vous 
» lui donnerez les avis falutaires, dont il a 
»> befoin |, & que vous viendrez à bout à 
» vaincre fon prie a perfifter dans de; 
» fentiments, que le Prince réprouve. Mon- 
» fieur, reprit la vertueufe Dame, je n’ai riea 
> autre chofe à dire à mon Fils, Fr > qu'o 1 
»> ne peut acheter trop cher un “bonheur éter- 
» nel, Mais, repartit le Gouverneur, s’il n’o- 
> béit au Roi, vous aurez le chagrin de lui 
5 voir trancher la tête, Plur au D'eu , qu: 
>> j'adore , repliqua la vertueufe Mere , qu? 
» je mêle mon fang avec le fien ; fi vous 
» voulez bien, Monfieur ,» vous employer, 
» pour me ss cet avantage, vous ae 
s xrendrez le plus grand fervice, que je puiffe 
>» recevoir du meilleur de mes Amis, 

Le Gouverneur fort furpris de cette répon- 
fe , s'imagina qu'il viendroit plus aifément à 
bout de réduire fon Ami, s’il le féparoit d’a- 
vec cette Femme, il le fit conduire chez ua 
Payen, où on lui livra les plus violents com- 
bats, mais ce fut inutilement. Enfin le Gow- 
verneur lui envoya fur le foir un de fes Pa- 
rents , pour lui fignifier l'Arrèt de fa mort, 
& pour en être lui-même l'Exécuteur. Ta- 
quenda reçut fa Sentence en Homme , qui 
l'acrendoit avec la plus vive impatience : il & 
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fetira un moment pour prier ; 1] pafla enfuire mms 


dans l’Appartement de fa Mere, puis dans c&æ- pe 7, € 
SA Fa en 
lui de fa Femme, qui avoit nom AGNEZ, 


; 1 e 1602. 
pour leur faire part de l’heureufe nouvelle, Red ab € 
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qui étoient au lit, fe leverent fur l'heure, & 
fans qu'il parût fur leur vifage la moindre 
émotion , fe mirent à préparer elles - mêmes 
toutes chofes pour l'exécution , dont elles de. 
voient être témoins , felon l’Arrét. Taquen- 
da de fon côté mettoit ordre à fes affaires do- 
meftiques avec la même tranquillité ; & ce 
dont on fe feroit le moins douté , fi on für 
alors entré dans cette maifon , c'eût été la {ce- 
ne tragique , qui alloit s’y pafler. 

Tout étant prêt, Agnez s'approcha de fon 
Epoux, fe jetra à fes pieds, & le conjura de 
lui couper les cheveux, fa refolurion étant pri- 
fe, dit-elle, fi on ne la faifoit point mourir 
après lui, de renoncer au Monde, Taquenda 
en fit quelque difficulté, mais fa Mere le pria 
de donner cette derniere fatisfation à fon 
Fpoufe, & il le fit. Quelques moments après. 
un Gentilhomme nommé FiG61nA, qui avoit 
depuis peu renoncé au Chriftianifme , entra 
chez Taquenda fur le bruit de fa condamna. 
tion ; & comme il n’avoit jaimais bien con- 
nu combien il eft doux de mourir pour fon 
Dieu, il fut extrêmement furpris de la joye, 
qui éclatoit partout dans une Maifon, qu'il 
avoit cru tro ver dans le deïil & dans les lar- 
mes ; mais bientôt fon étonnement fit place à 
des impreflions plus falutaires pour lui. Il ne 
put voir , fans être émû jufques au fonds de 
l'Ame, des Femmes en priéres, des Domefti- 
ques en mouvement 4 des Chrétiens occupés 

H iv 
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toute epérance de mourir pour Jefus-Chrift, 
& à féliciter les autres de fe trouver au ca 
ble de leurs yoœux; & Taquenda fe difpofant 
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phe. Il courut embrafler ce généreux Con- 
fefleur , il loüa fon courage, {fe reprocha fon 
infidélité, & promit de la d'réparer , quoi qu’il 
lui en dût coûter. Le Dide Martyr remercia 
le Seigneur de lui avoir encore donné cette 
confolation avant fa mort > & après avoir 
achevé fes Priéres , embrafié {a Mere & fa 
Femme, congédié & réco! npen 1fé {es Domef- 
tiques &s s'être recuciili quelques moinents au 
pied d’un Crucifix, il préfenta fa tête à l'Exé- 
cuteur , qui la lui trancha d'un feul coup le 
neuviéme de Décembre , deux heures avant 
le jour. 

es deux Dames, qui avoient eu le coura« 
ge d'être jufqu'au bout fpettatrices de cette 
fanglante tragédie, eurent encore la force de 
demeurer aupr rès du corps , de prendte en- 
tre leurs mains la tête du Martyr, de l’em- 
brafler, & en la préfentant au Ciel, de con- 
jurer le Seigneur par les mérites d’une mort 
fi précieufe, d'agréer aufli je facrifice de leur 
vie, Elles pañlerent enfuite dans un Cabinet, 
où elles employerent tout le jour en Priéres, 
pour demander à Dieu la grace du Martyre, 
Sur le foir elles furent agréablement farpri- 
fes de voir entrer chez elles la Veuve de Mi. 
nami , qui fe nommoit MAGDELEINE , avec 
un Enfant de fept à huit ans , nommé Lovrs, 
Fils de fon Frere, qu’elle & fon Mari avoient 
adopté, parce qu'ils éroient fans Héritier, & 
fans efpérançe d'en avoir jamais, Magdclci- 
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he en abordant les deux Dames, leur apori 
qu'elles devoient être toutes trois crucifc 
cette nuit-la même, & l'Enfant auili ; 
los jetta dans des ie de joye {1 extra- 
ordinaires , qu'elles en furent quelque tems 
tout hors d'elles -mêmes. Revenues de cette 
efpéce de raviflement , elles éclaterent en ac- 
tions de graces ; c'étoit à qui releveroit da- 
vantage la gloire du Martyre, Le petit Louis 
étoit dans un contentement , qui rejaillifloic 
fur fon vifage , & la Grace fpeléans à læ 
raifon , cet Enfant parloit d’une maniere ra- 
viflante du bonheur , qu’il y a de répandre 
fon fang pour Jefus-Chrift, 

On attendit ; pour les mener au fupplice, 
que le jour fût entiérement baiflé , & alors 
on les mit dans des Litieres, pour leur Cpar- 
gner la peine du Voyage, & la honte d'être 
expolées aux infultes de la Populace, C'éroir 
jeut-être la premiere fois , qu'on punifloic 
de ce fupplice des Perfonnes de certe Quali- 
té ; mais les Servantes de fefus-Chrift ne fe 
plaignirent que des ménagements, qu’on eut 
pour elles, & la Mere de Taquenda deman- 
ca en grace, qu'on la cloiiât à fa croix, pour 
être, difoit-elle , plus femblable à fon divin 
Sauveur, mais les Bourreaux lui répondirenc 
qu'ils n'en avoient point d'ordre, & que ce- 
la ne dépendoit pas d'eux Ils fe contente 
rent donc de la ler , felon la coutume , & 
ils commencerent par elle ; ils l’éleverent en- 
fuite, & certe illuftre Matrone voyant devance 
elle unaflez grand Peuple, qui malgré | ’obf- 
cntité de Ja puit ; bo accoura à ce {pectæ- 
cle, parla avec beaucoup de force fur li Ga 
fes des Sectes du Japon, Elle n'avoit poiur 
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encore fini, lorfqu’on lui porta un grand conf 
de Lance, qui la bleila , mais léserement ; le 
Bourreau redoubla fur ke champ, & lui perça 
le cœur. 

Louis & fa Mere furent enfuite liés, & éle. 
vés vis-à-vis l’un de l'autre. Tandis que Mag- 
deleine exhortoit fon Fils, en qui on ne re- 
marquoit point d'autre mouvement, que ceux 
d'une piété Angélique, un Bourreau le vou 
lant percer, le manqua auffi, le fer n'ayant 
fait que glifler, Dans l'appréhenfion , où fur 
la Mere, qu'il ne s'effrayät, elle lui cria d'in 
voquer Jeus & Marie. Louis aufli tranquille, 
que fi rien ne fût arrivé, fit ce que fa Mere 
lui fugééroit ; auflirôt il reçut un fecond coup, 
dont 1l expira à l’inftant , & le Soldat n'eut 
pas plutôr retiré le fer de la playe, qu'il avoir 
faire au Fils, qu'il lala plonger dans le fein 
de la Mer. 

La vertueufe Agnez reftoit feule ; fa jeu 
elle, fa beauté , qui étoit raviflante, fa dou 
ceur & fon innocence , attendrirent jufqu'aux 
Exécureurs, Elle étoit à genoux en oraifon au 
pied de fa Croix, & perfonne ne {e préfentoie 
pour l'y attacher ; elle s’en apperçut , & pour 
engager les Soldats à lui rendre ce fervice, 
elle s'ajufta elle-même fur ce Bois fatal le 
mieux qu'il lui fut poflible; mais la grace & 
la modeltie, qu’elle fit paroître dans certe ac 
tion , acheverent de percer les cœurs les plus 
infenfbles. Enfin quelques. Miférables pouflés 
par l’efpoir du gain , lui fervirenc de Bour- 
reaux , & comme ils ne fçavoient pas bien 
maniex la Lance, iks lui porterent quantité 
de coups , avant que de la blefler à mort. 
Tour le Monde foufrois à La vüe de cetçe boue 
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cherie , & peu s’en fallut qu'on ne fe jettär 
für ces Malheureux, pour les mettre en pié- 
ces. Elle feule paroïfloit infenfible, & elle ne 
cefla de béuir le Ciel , & de prononcer les 
noms faluraires de Jefus & de Marie , qu'au De Syn- Mu, 
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moment qu'elle fut atteinte au cœur. 
Canzugedono s'étoit perfuadé que de fi 
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Effet , que 


fanglantes Exécutions auroient difpofé les produitirent 


Chrétiens à déférer à fes volontez ; il s'ap- 


C:s exéCution& 


irmi les 


perçut bientôt qu’elles avoient produit un effet Curérienss 


tout contraire ; mais ce qui le chagrina da. 
vantage , ce fur que le Parent de Taquenda, 
qui avoit décolé ce généreux Martyr, fur fi 
souché de ce qu'il avoit vü , qu'il demanda 
& reçut le Baptême ; il porta enfuite à l’Evê. 

ue du Japon le Sabre, qu'il avoit teint du 
Éa du Martyr, & lui protelta que {on uni- 
que defir étroit de fubir un pareil fort. On de 
manda aw Roi la permiflion d'enterrer les 
quatre Corps, qui étoient reftés fur les Croix, 
& il la refufa ; de forte qu'on fur obligé d'en 
recuéïlir les offements à mefure qu’ils tom- 
boient : on les mit dans des cailles féparées, 
& on les envoya à Nangazaqui, où on leur 
rendic par ordre de l'Evèque tous les hon- 
neurs, qui leur étoient dûs, Le Prélat fit auif 
drefler des Ates juridiques de ce Martyre, & 
les envoya au Souverain Pontife, 

Ce qui tafluroit les Ouvriers de l'Evangile 
au fujet de cette Perfécution, c'eft qu’1 ne 
pâroifloit aucun danger qu’elle s'écendit dans 
les Royaumes voifins , parce que les Princes, 
qui y régnoient , écoient prefque tous , ow 
Chréciens, ou déclarés en faveur du Chriftia- 
nifime , & que les Mifionnaires pafloient pour 
êtte aflez bien auprès du Cubo-Saima. Fecur- 
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dono Roi de Buysen, étoit toujours fort vif 


fur les intérêts du Chriftianifine ; 


ce Prince 


ne manquoit jamais au jour de |’ Anniverfai 
re de la Reine fon Epoufe , de faire faire à 
fes dépens un Service pour le repos de l’A- 


me de cette illuftre Défunte ; 


& pour l'ordi- 


naire il mangeoit ce jour-là avec les Peres, 
On dit même que le Roi de Fingo lui ayant 
un jour témoigné fa furprife de cette con- 


duite, 


& s'étant emport té à ce fujer contre la 


Religion Chrétienne d’une maniere, dont il 


{é tint choqué, 
l'Epée a la main, 


il lui donna un démenti, nue 
& Canzugedono ayant été 


obligé d'en ire autant , ils alloient S'ÉGOr— 
qui fe trouva pré ent à 
ne les eût féparés. Ce n'étoit pas la premiere 
mortification , qu'eûc attiré au Roi de Fin go 
fa haine contre les Chrétiens, 

Il arriva l’année fuivante 1603. une 


Un Japon 


ger, fi un Seioneur , 


tant de Méaco, 


cains, 
k ippines , 


vêque du fapon, 


que je ne dois pas o 


omettre, 


en prélence d'un Notaire Apoftolique , 


avoit eu foin de mener avec lui, 
bonne forme une rétractation , 


cho- 


Habi- 
&, Syndic des Peres Francil 
étant fr le point de pañler aux Phi- 

alla le er UE de Mars trouver l'E- 
Dom Louis Serqueyra, & 


qu'il 


il LE fit en 
qu'il confir. 


ma par ferment fur les Evangiles , de plu 


fieurs calomnies atroces , 


quil avoit répane 


duës de vive voix & par CCE en plufieurs en« 


droits contre les. Jéfuites, 


de Gens , dont il auroit dû j 


défier. 


davantag 


ajoûta-t-  , 


{ur le pots 


Un des articles , fur lequel il tes 
e, & qui lui faifoit plus de peine, 
et qu'il avoit publié que les Jéfuites croient 
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Fott oppofés en tout aux Peres deS, François , smetms 
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& ne les voyoient au Japon, qu’à leur grand 
regret, Il protefta qu'il avoit reconnu évidem- 
ment la faufleté de tous ces difcours , & la 
fagefle de la conduire des Peres de la Com- 
Pagnie dans tour ce qui s'étoit pailé depuis 
l'arrivée des premiers Francifcains venus des 
Phi'ippines, Il dit de plus, qu'il avoit écrit & 
fait figner à trois autres Perfonnes des Ler- 
tres pour les Provinciaux des Ordres de Saine 
Auguftin, de S. Dominique, & de S, Fran- 
çois , toutes remplies de faits injurieux aux 
Jéfuites, qu'il avoit crus trop légerement, & 
qu'il fçavoit certainement être de pures ca- 
lomnies, C'étoir néanmoins ces Lettres, donc 
on avoit fait courir partout des Copies , & 
qu'on faifoit pafler pour des témoignages ir- 
réprochables de :oute la Chrétienté du Japon 
contre ceux , qui l’avoient formée avec tant 
de farigues, C’eft ainfi que dans le partage 
des fentiments, qui divife quelquefois les plus 
Gens de bien, il{e trouve de ces Ames balles, 
qui cherchent à fe rendre agréables & impor 
tantes aux uns au préjudice des autres. Le 
mal eft, que la difpofition des efprits, donc 
le cœur ne fe défend pas toujours aflez bien, 
fait quelquefois trop aifément faifir des rap- 
ports , qu’un peu trop de prévention empêche 
de voir à quel coin ils font marqués, La ma- 
niere differente de penfer ne feroit point at- 
tachée aux Inftituts , & ne s'y tranfmettroit 
paint comme un héritage, fi l’on failoir ré- 
flexion que le véritable Sage n’époufe que la 
vérité; & fi les divers Ordres Religieux étoient 
bien perfuadés qu'ils forment tous enfemble 
une même Sociéré , dont La force dépend d8 
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mem leur union, & dont la gloire, à laquelle ifs 
D c doivent tous également concourir, ne foufire 
eg. c. point de partage, parce qu’elle doit être tou- 
te en Jelus-Chrift. Après tout la meilleure 
DeSyn-Mu. défenfe des premiers Miflionnaires du Japon, 
2263 plus sûre que toutes les rétraétations , a été 
le peu de concert de leurs Ennemis , la fu- 
reur, avec laquelle on les attaqua ; la con 
duite de la Cour de Rome & de celle d’Ef- 
pagne à leur égard , malgré tout ce qui avoit 
été publié contre eux , & furtout leur patien- 
ce & leur modération ; la crainte de récri- 
miner les ayant plus d’une fois empêché de 
profiter des avantages, qu'ils avoient en main 
pour fe défendre, 

Le Cubo- Ces Religieux voyoient aflez fouvent alors 
Sama s'indif- fe Cubo-Sama, & en étoient toujours bien 
ei reçus, Ce Prince ayant appris qu'un Navire 

"Portugais , où étoient tous leurs revenus de 
certe année , avoit été enlevé par les Pirates 
Hollandois aflez près de Macao , & que ce 
trifte accident, qui avoit été accompagné de 
plufieurs autres pertes , les avoit réduics à nre 
extrême indigence , il leur fit fur le cham 
toucher une fomme confidérable , & la ma. 
niere, dont ä leurfit cette libéralité, les char: 
ma encore plus, que le bienfait même , qui 
ne les mir pourtant pas tellement au large, 
qu'ils ne fuflent contraints de renvoyer une 
partie de leurs Séminariftes. La converfion 
d’une Fille de Nobunanga, & celle d’un pro- 
che Parent de l'Empereur Fide-Jori , furent 
regardées comme l'effet en partie des fave-… 
rables difprfitions du Cubo-Sama à l'égard de 
Chriltianifme Il eft vrai que ces difpolitions 
durerent peu, Le: Monarque conçut bieurôg 
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contre les Chrétiens des foupçons , qui n’6- mt 
claterent pas d’abord, mais dont il ne fe dé. De J. C 
fit jamais, & qui dégénérerent enfin en une p Pay. 
véritable haine, Toutefois il diflimula encore 1°°+ Dr 
fi bien pendant quelque tems le deflein, qu’il De Syn Mu 
avoir formé de les perdre, qu'on y fut trom- 2264-65: 
pé, & que la Religion en profita, 

Ce Prince écoit alors occupé d’une Affaire, 11 fait don- 
dont la conclufon ne laiffa plus aucun doute, ner le titre de 
qu'il ne fe regardât comme Empereur du Ja- ES 7 
pon, & qu'il ne comptât bien de rendre l’Em- . 
pire héréditaire dans fa Famille, It s’étoit 
rendu à Fucimi , où l’on vit bientôt arriver 
fon Fils, qui portoit alors la Qualité de Roi 
de Bandouë , ou du Quanto, & faifoit fa réfis 
cence à Jedo. Ce Prince avoit une fuite fore 
lefte, & fept mille Hommes de bonnes Trou. 
pes, ce qui donna beaucoup à penfer à tout 
le Monde, Peu de jours après les deux Prin 
ces partirent pour Méaco , & le Roi de Ban 
doué reçut folemnellement du Dayri le Ti. 
tre de Xocun-Sama. On éroit fort attentif à 
la maniere dont le Gubo Sama en uferoit enfui. 
te à l'égard de l'Empereur Fide-Jori, lor{qu’on 
apprit, qu'il avoit fait inviter ce jeune Prin- 
ce à venir rendre une vifire au nouveau Xo- 
gun-Sama , qui étoit fon Beau-Pere, On foug. 
conna avec fondement que c’étoit pour A 
tirer d'Ozaca ; mais l’Impératrice le fit prier 
de trouver bon , que fon Fils fe difpensât de 
certe vifire, qu’elle ne croyoit pas a {a place, 
& lui ajoûta, que s'il vouloit Fy contraindre, 
& qu'elle ne fe trouvât pas en état de l’em- 
pêcher , elle fendroit elle- même le Ventre à 
ce jeune Prince, plutôt que de le livrer ain. 
& à (à difréuion, Le Cubo-Sama n'avoit pas 
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encore aflez bien lié fa partie, pour le prenà 
dre fur le haut ton, il jose de la fincérité 
de fes intentions , & les efprits s'étant adou« 
cis, ou en ayant fait femblant, il y eut une 
efpece d'accommodement. Les Princes fe vi- 
fiterent par Procureur , & fe firent de ma- 
gnifiques Préfents ; enfuite le Xogun - Sama 
retourna à fedo, & le Cubo-Sama à Surun- 
ga , où avant la fin de la même année 1604, 
î haiivs aux Ef pagnols une fâcheufe Affaire, 
qui découvrit une partie des fentiments, que 
ce Monarque avoit dans le cœur 3 l'égard de 
la Religion Chrétienne, 

Quelq ue tems auparavant ; des Religieux 
de S. François voulant s'établir dans le e Quan- 
to, avoient propafé au Cubo-Sama un com 
merce réglé entre les Philippines, & ce Can- 
ton , que ce Prince regardoit toujours com- 
me fon propre Domaine : & lui avoient aflue 
té, que tous les ans il y arriveroit un Navi- 
re de Manile abondamment pourvûü de tou- 
tes les Marchandifes , dont les Faponnois 
étoient plus curieux : il accepta l'offre, & ac- 
corda à ceux , qui la lui faifoient , un aflez 
bel st AP dans la Ville de Jedo. Une 
année fe palla, fans qu'il parüt aucun Navi- 
re des Philippines dans le Quanto, & le Prin- 
ce crut que ces bons Peres l'avoient voulu 
jouer ; de forte , que Es ques-uns d’entr'eux 
park préfentés fur ces entrefaites | pour 
avoir Audience , il la fee refufa. Ils voulu 
rent s'exculer, fur ce que les Ports du Quan- 
to écoient de difficile abord , mais un Pilo- 
te Anglois s'étant offert d'y conduire un Be; 
timent , qui venoit d'arriver des Philippine 
à un Port voifin de Méaco , & l'ayanc he 
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Yeufement exécuté , le Cubo-Sama ne do 
plus de la mauvaife foi des Caftillans ; 

ques- là gu ayant ap pris en mé Mme tENx , qu'un 
autre Navire de la même Nation venoit de 
moiiller à un Port de la Province de K1iNo 
Kon1, & y avoit débarqué quelques Peres de 
S. François , il fe mit fort en colere, & fit 
de grandes menaces, Le Capitaine Efpagnol 
pour en prévenir l'effet, lui envoya de fort 
beaux Préfents: le expédient étoit ee ep 
ble, car jamais Prince ne fut plus accelible 
par cet endroit ; mais celui qui en eut la com- 
miflion , gâta tout par une parole , qui lui 
échappa , pour n'avoir pas aflez connu juf- 
qu'où l’on éroit en garde au Japon contre fa 
es Le Cubo-Sama Ini ayant demandé , 
combien il étoit arrivé à Manile de Navires 
d' Efpagne cette année-la , & de quoi ils étoienr 
chargés; il répondit , qu’il en étoit venu un 
très - Perand nombre , & qu'il y avoir deflus 
toutes fortes d'armes & de munitions de Guer- 
re; & pour quelle na ion ; reprit le Prin- 
ce, votre Gouverneur fait-il tant de prépa- 
ratifs ? C'eft, reprit le Caftillan, pour la Con- 
quête des Moluques. 

Le Cubo-Sama ne lui en demanda pas da- 
vantage, mais il fe confirma dans la penfée, 
qu'il ne pouvoit trop veiller fur les démarches 
de Voifins fi puiflants , & fi entreprenants, Il 
écrivit fur le champ à a celui, qui commandoit 
dans le Port , où les Efpagnols avoient pris E 
terre, de les faire tous embarquer , & de ne 
laifler aucun de leurs Religieux dans le Pays, 
Ce Commandant lui fit réponfe ,\ que quant 
à ce qui regardoit les Marchands & les Ma- 
xiniers, il lui {eroit ailé d'obéir , mais que les 
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Religieux étoient partis, les uns pour Méaco » 
& les autres pour d'autres Provinces ; fur quo! 
les ordres furent envoyés partout, & publié’ 
à fon de trompe dans la Capitale, & dans les 
plus grandes Villes, d’en faire une exacte re- 
cherche , avec défenfe fous de très-griéves 
peines à quelconque de leur donner aïyle, & 
de leur rien fournir pour leur fubfiftance, On 
n'en découvrit pourtant aucun, mais à cette 
occafion tous ceux d'entre les Princes, & les 
Gouverneurs, qui ne cherchoient qu'un pré- 
texte pour perfécuter les Chrétiens , furent ra- 
vis d'en trouver un aufli plaufble de leur don- 
ner des marques de leur mauvaife volonté, 


Le 


La perfécution continuoït toujours dans le 
Fingo , les Prifons étoient renrplies, & le fang 
des Fidéles couloit de toutes parts. Terazaba 
voulut auffi inquiéter fes Sujets de l'Ifle d’A. 
macufa : ils étoient tous Chrétiens; & comme 
lui-même avoit fait profeflion cu Chriftianif- 
me, il ne pouvoit fouffrir tant d'objets, dont 
la vûe lui reprochoit fans cefle {on infidélité, 
Il étoit rentré depuis quelque tems dans les 
bonnes praces du Cub:-Sama, auprés duquel 
nous avons vû qu'il aroit été aflez mal :.il s'é- 
toit mis dans l’efprit, ou on lui avoit perfua- 
dé, qu'il avoit obligation de ce retour ce fa- 
veur aux Dieux, dont il avoit de nouveau eim- 
braflé le culte , & pour leur marquer fa re- 
connoiffance , il étoit revenu de Surunga , où 
il évoit allé faire fa Çour, bien réfolw de fai- 
re main-baffe fur tons les Frdéles , qui refufe- 
roient d'abjurer leur Religion : maisil les trou- 
va fi fermes, & tellement unisentr'eux, qu'il 
perdit bientôt toute efpérance de réuflir dans 
fon dételtable projet. Il en conçut un très 
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grand chagrin, mais toute réflexion faite, il 
21ima encore mieux avoir des Sujets Chrétiens 
Que de n’en avoir point du tout, ]l abartit 
réanmoins toutes les Eglifes, & toutes les au- 
tres marques publiques de Chriftianifme , & 
ce fut tout ce qu'il put faire, pour témoigner 
a fes Dieux fon zéle, & aux Fidéles fon reflen- 
timent, 

Le Roi de Saxuma ne fut pas plus heureux 
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dans un pareil deflein ; il avoit entrepris de Naugato. 


regagner au culte des Idoles un jeune Sei- 
gneur de quatorze ans nommé S ACOJ AM A ] 
qu'il aimoir pour fes belles qualitez , jufqu'à 
vouloir lui faire époufer une Princefle de fon 
fang , mais {es efforts furent inutiles, &il ne 
rugea pas à propos de fe commettre davan- 
age avec les Chrétiens , d'autant plus , que 
fes Ports étoient toujours affez fréquenrés par 
les Efpagnols , & les Portugais. Le Roi de 
Naugaro , que les Mémoires de ce tems-là 
nomiment toujours MORINDONO , pouifa les 
chofes plus loin , & donna des Martyrs à l'E. 
glife. Le premier , qui fignala fa conftance 
dans cetre perfécution , fur Melchior BuGEN- 
pono , un des plus riches Seigneurs de fa 
Cour. Le Roi vouloit faire un exemple, qui 


intimidat tous les autres Fidéles, & la foi de : 


Bugendono fut mile à toutes les épreuves 
poñlibies , mais elle triompha d’une maniere 
éclatante. Enfin Morindono le condamna à 
avoir la Tête tranchée ; on lui en porta la 
nouvelle chez lui, & il pria inftamment ce. 
lui, qui la lui annonça , d'obtenir du Roi, 
qu'il fût auparavant trainé par toutes les ruës 
d'Amanguchi ; afin, difoit-il, qu'il eût le bons 
beur de partiaiser aux ignominies du Saw 


memes veur des Hommes. Il ne fut point écouté, & 
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fe défendre, avoit fait environner fa Maifon 
par des Soldats , ordonna qu'on l'exécurat 


le Prince, qui dans la crainte qu'ilne voulüt 


€ 1 CXCCATAT 
chez lui, Sa Femine, fes Enfants, fon Gen 
dre , & fes Neveux, imitateurs de fa vertu 
en reçurent la même récompenfe, 

Ce Martyre fut fuivi de celui d'un Hom- 
me de bafle condition , mais dont le triomphe 
ne fit pas moins d'honneur à Ja Religion. C'é- 
toit un Aveugle nommé Damien, qui { 


juine fub- 


fiftoit que des Aumônes , qu'il alloit man 


diant de porteen porte, mais que Dieu avoir 
rempli de fon efprit, & qui dans l'abfence 
des Miflionnaires faifoit dans ce Royaume des 
converfions admirables : il ne craignoit p: 
même de fe mefurer avec les Bonzes, & :il 
les confondit plufieurs fois dans des difpures 
réglées. Ils ne manquerent pas l’occafion de 
s'en venger ; & dès qu'ils virent le Roi difpo- 
fé à févir contre les Fidéles , ils accuferent 
Damien d’être un des plus entêrés, & des 
plus dangereux, Ils n'eurent pas beaucoup de 
peine à obtenir une Sentence , qui le con- 
camnät à avoir la Tête tranchée ; ils porte- 
rent même leur fureur jufques fur fon corps 
nort ; il fut coupéen morceaux, & jetté dans 
la Riviere ; mais des Chrétiens trouverent fa 
Tête, & fon bras gauche , & les porterent 
à l'Evêque du Japon , qui envoya encore à 
Rome les Aétes juridiques de ces Martyrs, 
ce que l'on continua de faire dans la fuite 
autant que la perfécurion le put permettre. 
Celle-cien demeura là pour lors, quelques 


empêche leseforts, que fiffentles Bonzes, pour engager 


fuites. 


le Pince à la pouffer plus loin, Le fupplice 
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de Bugendono fit ouvrir les yeux à tous les 
Grands du Royaume, qui s’imaginerent que 
le prétexte de la Religion ne était pas tou- 

jours le feul, dont on fe ferviroit , pour fe 
défaire de ceux, dont on ne feroit pas con- 
tent : ils rémoigrerent leur indignation de 
ce que le Roi faifcit fi peu de cas de la vie 
des premiers Officiers de fa Cour, & de fes 
plus fidéles Serviteurs, & ils parlerent fi haut, 
que dans la frayeur qu'en eut Morindono , 
il alla s’enfermer dans une P'ace forte avec 
{es Femimes , {es Trélors, & une Troupe de 
Bonzes , qui ne voulurent apparemment pas 
dei Miéater expofés à la fureur des Grands. 
Par-la les Chrétiens fe virent en toute liber- 
té de fervir le Seigneur, comme ils faifoient 
auparavant , & rien n’empêcha les Million- 
naires de les viliter , d'augmenter leur nom- 
bre , & de leur donner tous les fecours, qui 
dépendoient de leur Miniftere, 

Les Affaires de la Religion alloient encore 
mieux à Méaco & dans le plüpa rt des gran- 
des Vilies, qui obéifloient inmédiatement au 
Cubo-Sama, ITACUNDONO , Gouverneur de 
la Capitale , fit bâtir dans la haute Ville une 
maoni ifque E Eglife aux Féfuites, quienavoient 
déja une a allez belle dans la Ville baffle, Un 
Hôpital , qui fur érigé vers le même tems 
a Ozaca en faveur des Lépreux, gagna aux 
mêmes Mifionnaires l’'afetion & l’eftime de 
toute cette grande Ville , où réfidoit toujours 
le jeune Empereur Fide-Jori, Enfin le Sémi 
naire des Nobles fut rétabli dans tout fon 
luftre à Nangazaqui, au grand contentement 
de rous ceux , qu'on avoit été contraint de 
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congédier, & qui avoient mieux aimé fe te 
nir à la fuite des Pefes , & elluyer toutes les 
fatigues, auxquelles ces Religieux étoient fans 
cefle expolés, & rifquer de manquer fouvent du 
réceflaire , que de retourner chez leurs Pa- 
rens , où ils auroient pü vivre dans l'abondance 
de toutes chofes, 


Fin du onziéme Livre, 
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Ë D:J.C. =] L ne paroifloit rien de bien déci- 
[| FES À cif , par rapport à la Religion, 
< # dans les traits , Qui avoient échap- 
pé au Cubo- Séma contre quel- 
ques Miffonnaires particuliers ; 
& ce Prince politi tique , qui avoit encore quel_ 
que chofe à craindre , ou à efpérer des Sei- 
gneurs Chrétiens, pour l'exécution du grand 
Projet, qu'il méditoit , de renverfer fon Pu- 
pille du Thrône, fur lequel il s'étoit engagé par 
tant de ferments à le maintenir , ne man- 
quoit gueres , quand il avoit laiflé entrevoir 
{a Hauyaile humeur contre ceux des Prédica- 
teurs de l'Evangile , dont il croyoit avoir 
fujet n'être pas content , de donner aux au- 
tres de nouvelles marques de fa bienveillance, 
Nous avons vû aufli combien peu la haine, 
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ane quelq ues Princes particuliere porto! ient à 
notre ainte Religion , caufoit d'in quiétudes 
aux Fidéles & à leurs Pafteurs. Enfin le nou- 
veau luftre ; que recevait l’'Eglife du Japon 
de la conftance de ceux , fur qui tomboit la 
Perfécution , éroit pour les Ouvriers Evangé- 
liques un grand fujer de confolation , & le fang 
des Martyrs ne fruifia peut-être jamais d'u- 
ne maniere plus fenhble. 

Mais la joye commune , caufée par tant 
de fuccès , fe tourna bientôt en un deüil uni- 
verfel par une fuite de malheurs , qui annon- 
coit une décadence entiere du Chriftianifme 
& qui lui fit perdre en aflez peu de tems pre 
que tout ce qui faifoit fa gloire aux yeux des 
Hommes , & fon principal appui contre la 
puiflance de fes Perfécuteurs. Le premier 

coup, qui luifut porté, lui coûta des pleurs, 

qui coulerent Jong- tems, & luifit une playe, 
que rien ne put jamais "bien fermer, S'il y 
avoit quelqu’ un dans le Japon, fur qui certe 
Eglife eût plus de raifon de compter, dans 
quelque fituatioàh qu'elle fe trouvat , c’évoit 
fans doute Sanche, Prince d'Omura, Hdi 
d'un Pere & d’une Mere , dont le zele , la 
conftance & la piété avoient éclaté dans tout 
l'Orient , & y avoit laïflé une impreflion de 
refpe“t & de vénération, qui duroit encore 

Frere d’une Princefle {a ) dont la fidélité & Le 
courage héroïque au milieu d’une Cour Ido- 
latre faifoient l'admiration des Infidéles mè- 
mes: Epoux {b), & Beau-Frere (c) de deux 


(a) Mancie, Princeffe de Firando. 
(b}) Catherine d'Arima. 


(ce) Maxence d'Arima , Frinecffe d’ ina ; 
i 
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autres rss qui étorent mortes en odeuf 
de fainteté, £ dont la mémoire étroit en bé- 
nédiction dre les Fidéles ; 1l fembloit avoir 
raflemblé en fa Perfonne toutes les vertus de 
fa famille. Nous avons vû que du vivant du 
Prince fon Pere, Me avoit eu le courage de 
onfefler Jrsus-CHRISr dans la Cour du Roi 
de Firando & dans ule de Riozogi, Ufurpa- 
teur du Chicungo, où il avoit été donné en 
otage. Il avoit "depuis ce tems-la, & même 
tout iécemment , donné des preuves fi peu 
équivoques de fon inviolable attachement 
a {à Religion , que le feu Empereur Tay- 
co-Sana , qui leftimoit , & le Régent, 
qu lui avoit obligation ; Roruadé és qu'il fa- 
crifieroit tout à fa foi n'avoient jamais ofé 
l'inquiéter fur cet article ; & He voir cON= 
vaincu , que fi le Chkriftianifine n'étoit pas 
aboli dans le Ximo , la gloire , après Dieu, 

n'en étoit dûe à perfonne plus , qu'au Prince 
d'Omura, 

Ce zele admirable de Sanche étoît le fruie 
d'une piété éminente , d’une exactitude la 
plus grande, qui fe puifle imaginer à tous fes 
devoirs, & d'une auitérité de vie , qui auroit 
fait honneur à un Pénitent par état & par pro- 
feflion. On en rapporte un trait , entre plu- 
fieurs autres, dont on parla beaucoup dans 
tout le Fapon, Ce Prince allant à Meaco , où 
éto it la Cour, logea un jour chez un Payen $ 
c'étoit pendant le Carme, & San che jeinoit 
avec la derniere rigueur. Son Hôte le remar- 
qua, & en fut fort édifié ; Mais ce qui le tous 
cha davantage , ce fur d’entendre con nce, 
ne il fe fat retiré dans {on Appartement , 
£e déchirer le corps par une fanglante difcis 
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pline, Une vertu fi rare le pénétra aunpoint, 
que fans différer , il voulut être inftruit 
& baptifé , en difant qu'il ne lui falloit point 
d'autre preuve de la vérité de notre Reli- 
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gion , que ce qu il avoit vû faire au Prince De Syn-Mue 


d’Omura. Sanche avoit encore une Sœur > dont 
nous avons déja parlé, & dont nous parlerons 
plus d’une fois dans la fuite, Elle vivoit dans 
le Célibat, & ne s’occupoir qu’à foulager les 
Pauvres , qui la regardoient comme leur Me- 
te; e elle y employoit tout fon bien ; & {es fa- 
cultés étant beaucoup moins grandes , que 
fa charité, elle tiroit de fon Frere tous les fe- 
cours, dont elle avoit befoin , pour y fup- 
pléer. 

Qui eût jamais cru , qu'un Prince de ce 
caractere , eût un jour dû caufer à | 
d'autres regrets, que ceux , dont fa mort ne 
pouvoit , ce femble, manquer d'être fuivie 
Cependant la divine Providence , dpnt les 
myfteres font l’écuéil de l'efprit humain , 
juge quelquefois à propos de donner aux 
Juites des RES de terreur, qui leur ap- 
prennent à ne jamais compter {ur leurs mé- 
rites pañlés, à regarder ce qui les éleve au- 
deflus des autres , comme l'ouvrage de Ia 
Grace, encore plus que le leur , mais d’une 
Grace, qui ne leur eft point dûe; & a fe bien 
convaincre , que réduits aux Graces commaü- 
nes , ils peuvent tomber dans des excès: dont 
les pl lus grands Pécheurs auroient honte, C’eft 
ce qui arriva au malheureux Prince , dont 
nous parlons , & l’occafion d’une chute fi dé- 
plorable fut une pañlion , à laquelle il n'avoir 
mème jamais paru fenfible. 
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Impériale , il s’éroit tellement accru, que ! 
terrein y manquant , on avoit été obligé d 
bâtir comme une nouvelle Ville, quien peu 
de tems ne fut inférieure à la premiere , ni 
pour le nombre , ni pour la beauté des Edi. 
fices. Elle appartenoit toute entiere au Princs 
d'Omurae, parce qu’elle étroit fur un fonds, 
dont on ne lui avoit point ôté la propriété, 
en lui enlevant Nangazaqui, & elle le dédom 
mageoit aflez bien de la perte, qu il avoit faite 
de l'ancienne Ville, Mais cette proximité de 
deux Villes qui, maloré leur union, ap parte- 
noient à deux Maîtres , & fe gouvernoient 
fuivant des Loix fort différentes , & fouvent 
contraires , caufa bientôt de grands défordres 
furtouc pat la facilité qu'avoient ceux , qui 
avojent commis quelque crime , ou contracté 
des” dettes dans l'une , de fe réfugier dan 
pe , & d'y être à l'abri des pourluites de 
la Juftice, onu de leurs Créanciers, 

On. avoit effayé plufi ieurs fois d'y di RER 
remede , mais fans fuccès. Enfin un nommé 
“ia , Qui avoit la principale : autorité Aie 
la Ville Imp ériale, depuis qu'on en avoit ôté 
le Gouvernement à ra | crut devoir in- 
terpofer celle du Cubo-Sama, pour couper la 
racine du mal, & lui propofa ce qu'il avoit 
imaginé pour en venir à bour, C'étoit de réu- 
nir au Domaine le nouvau Nangazaqui,comma2 
l'ancien l’avoit été par le feu Empereur Tay- 

e doi 


co-Sama , & de donner en dédommaegement 


, C 


au Prince d'Omura un autre Terre , qui 
étoit fort à fa bienféance, Le Cubo-Sama ap. 
prouva fort ce projet , & ordonria fur le cham » 
qu'il fütexécuté. On fit fçavoir au Pr ince d'O 


mura que déformais les deux Villes de Nan 
[1 
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gazaqui n’en feroient plus qu'une, & n'au- 
joient plus qu'un Maître ; que l’on ne pré- 
tendoit pourtant pas Jui faire tort ; & qu'a la 
place de ce qu'il perdoit , on lui cédoit un 
grand terrein, qu'on lui marqua , & dontil 
pourroit tirer un très-grand revenu. 

} eft pourtant vraï, qu’il perdoir à ce chan- 
ge, & cette perte lui fut d'autant plus fenfi- 
ble , qu'il croyoït avoir moins lieu de s’atten- 
dre à ce coup , furtout de la part de celui, 
qui le lui portoit, Mais ce ne fut pas encore 
ce qui le piqua davantage: l'intérêt n'avoit 
jamais été fa paflion dominante , il n'avoit 
prefque point paru reflentir la perte de l’an- 
cièn Nangazaqui , & le facrifice du plus beau 
féuron de fa Couronne lui avoit peu coûté , 
a en juger par les apparences, Il étroit alors 
cans les plus beaux jours de fa ferveur ; mais 
il eft bien peu d'Hommes, qui fou CHE inac- 
ce! fibles à tous les traits de l’'Ennemi de notre 
falur. Le dépit , celle de toutes nos paflions, 
dé s'éteint plus rarement tout-a-fait , qui fe 
allume plus aifément , & qui fe porte à de 
plus grands excès, fur ici l'écucil, où échotia 
toute Ja vertu de Sanche. 

Ce Prince s’alla mettre en tête , que les 
Peres François Pafio & Jean Rodriguez, qui 
étoient alors à la Cour du Cubo- Sarhé , avoient 

eu part à ce qui s’étoit pailé à fon pré; judice , 
cu du moins en avoient eu connoiflance , & 
n'avoient pas daigné lui en donner avis, 
avant que le mal fût fans remede ; & dans 
cette perfuafion il:conçut une haine fi via 
lente contré ces deux Religieux, que dès- lors 
iln’y eu rien, à quoi ilne parût difpofé à fe 
Orter, pour leur en faire rellencir les effets, 
Liv 
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Après avour délibéré quelque tems fur Iss 
moyens de fe venger , il réfolut de lier ami- 
tié avec Canzugedono Roi de Fingo, le plu 
grand Ehneoai. qu'eût alors le Chrifbis pe 5 
eu Japon. Dans la Lettre de l'Evéque Dom 
Loüis Serqueyra , d’où j'ai tiré rour ce détail, 
il eft dit, qu il É aufh amitié avec le Roi de 
Gotto , qui y eft traité d’ Apoftat ; c’elt tour 
ce que nous {e avons de cette Apoitafe, Le 
Prélar ajoûte que ces Princes perfuaderent ai- 
fément a Sanche de chafer tous les Miffion- 
naires de fes Etars , de faire venir en leur 
pre des Bonzes du Fingo, & de convertir 
les E g lifes Chréciennes en Temples d’'Idoles 
qu'il EE fr plus dificile de l'engager à fa 
crifier aux faufles Divinités du Pays , mais 
u'il franchitenfn cette barriere , & qu'ilne 
l'eut pas plutôt fait, qu'il entreprit d'entrai- 
ner après lui dans ce précipice fes principaux 
Officiers, dont plufieurs fe rendirent d’abord 5 
& le Prince BarrHezeMm1 fon Fils, en quiil 
ne trogva point alors la même doci ilité, 
Ce qu'il y eut d'étonnant , c'eft que noû 
feulement l Ev èque , qui fur la premiere plain 
te , que fit le Prince du Vice- Pr rovincial & 


du Pere Rodriguez , avoit fait faire des in- 
formations juri Tdi iques , & dreflé un Procès- 
Yerbal en bonne forme e de tout Ce qui s'Ctoit 


paflé à Surunga & à Sp ; Mais en- 
core le Commandant des Portugais , Dom 
Diego MENFZEZ DE VASCONC2æLLOS ; Ician 
lui-même & le principal Miniftre du Cubo- 
Sama ayant protefté hautement, que les deux 
Monnaie n’avoient Hlen cété inftruits 
de l'affaire en queftion , ils ne pürent jamais 
faire revenir Sanche de fa prévention contre 
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AH ADR + De J.C. 
feul fuñl, pour le Rue dans l’abime des 

RER URS Vi , 1604- Of e 
malheurs, où 1l étoit plongé, il y far bientôt 


————# 


retenu par d'autres Chatel: qui en firent un De Syn Mu 


exemple terrib e d’ endurciflement, 2264-65. 
Les engagements , qu ‘il avoit pris avec fes Cequi l'en- 


nouveaux Aillhés , Fa furent pas méme les durcit dar .e 
plus forts. Les promelles , dont ils l'amufe- er 
rent longrems , & qui réveillerent fon am- 
bition , la vie diflolue , qu'il commença de 
mener fans honte, au grand fcandale des In- 
fidéles mêmes , donc quelques-uns lui en f- 
rent de fanglants reproches ; mais furtout les 
profpéritez, dont Dieu permit qu'il jouit au 
milieu de fée déréglements , & qui furent re- 
gardées avec juftice comme le fceau de fa ré- 
probanon , Ôterent route efpérance de le re- 
gagner. 11 ne craignoit point de dire , qu’il 
n'avoit que faire de { donner tant de peine, 
pour fe procurer une vie heureu'e après fa 
mort, qu ‘il ne falloit point quitter le certain 
& le prélent, pour l'incertain & le futur, & 
qu'il avoit trouvé fur la Terre le Paradis 
qu'on Jui promertoit dans le Ciel. Quelques 
années après, il donna au Prince {on Fils l'in 
veftiture de fes Etats, & délivré de tout au- 
tie foin , que de celui de fes plaifirs , il sy 
abandonna fans réferve. 

On remarqua néanmoins , qu'on ne puf 
jamais J'engager à mertre le pi ied dans aucun 
Temple d'Idoles , &il difoit fans façon, qu'il 
étoit toujours auffi convaincu , qu'il Viypit 
janrais été des vérirez Chrériennes. Il avoua 
méme'un jour, qu'il ne lui étoit pas poffibl le 
d'é ndormir entiérement fa confcience, dont 
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Errreeeenus lés remords lui fäifoient quelquefois palfer 
Te. des moments fort triftes , & iépandre bien 
1604-Cfe des larmes, Enfin ayant eu plutieurs Enfants 
_…. d'une Concubine, qu'il encrecenoit publique - 
Dé Syn Ma ment, il les envoya tous a la Princefle Ma- 
2164 65. rine fa Sœur, qui avoir quitté la Cour , pour 
n’y être pas expolce à voir ce qu’elle ne pou- 
voit point empécher ; & il la pria de les faire 
élever dans la Religion Chrétienne. Voila où 
le premier mouveinent d’une pa{lion IncON= 
nue , où mal éteinte, cnduifit un Prince Con- 

fefleur-de Lg Chrit., & un des plus.zélé 

défenfeurs des fes Ho. 

Mot de Pour furcroît d'afition, Simon Condera 
Paucicn Roi mourut à Fucimi pendant le {jour , qu'y fit 
de Buyycn. l ; CRUE 
Chute cé,lo. 12 Cour du Cubo- Sama, auprès duquel il étoit 
rable de fon le principal foutien de la Religion Chrétien- 
Fils & onSuc- ne, Sa mort fuc aufli fainte, que lavoit été 
ceilrur, fa vie. Il avoit ordonné par fon Teftament, 

que {on corps füc porté a Facata Capitale d2 
Chicugen , où régnoit fon Fils, pour y être 
enterré dans l'Eghle des Chrétiens, . Le Roi 
de Chicugen exécuta ponctuellement cette der 
niere volonté du Roi fon Pere , auquel il fe 
de magnifiques Obféques ; mais ce fut la der- 
niere marque de Chriftianifine, qu'il donna, 
Depuis quelque teins on remarquoit un grand : 
refroidiflement dans-la piété de ce Prince, & 
il avoit mème fallu employer le crédit du Roi 
fon Pere, pour l'engager à remettre les Mif- 
fonnaires en poffeffion de leur ancienne Mai- 
fon de Facata, Le mal avoit commencé par 
la corruption de fes mœurs , & il avoit bi 
tôt porté la débauche aux plus grands excès, 
Nous ne RATS pas au jufte quil à ut jamais 
fait profeffion de l’Idolâtrie; mv:is le déc 
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que gardent les Hiftoriens fur fon füujet, après CrRr Le ER TR 
avoir parlé de fa chute d’une maniere fort 2é- 

nérale , donne lieu de croire, que s il ne fué De J. C. 

poinc Adorateur ides!Idoles , il n'eut plus juf 1694-0$. 
qu'a {a mort d'autre Dieu , que {on plaïiir, De Syn.Mue 

Les Colonnes étant dal prefque routes tom- 3264 6$. 
bées , l’Edifice parut fur le penchant de fa 
zuine ; mais Dieu , qui n’a pas beloin des 
Hommes pour l'exécution de {es plus grands 
defleins , & qui d’un feul de fes doigts fou 
tuent, dit l’Ecriture, tour ce vafte Univers, 
re donna jamais des marques d’une prorec- 
ion plus vifble fur la Chrétienté du fapon, 

Que dans des conjonétures fi affigeantes ; & 
dans le tems, qu'il remplifloit les Fidéles de 
la terreur de fes Jugements , il les confola, 
& ranima leur confiance , par un des plus 
gra ands Miracles, qu'ait peut-être jamais opé- 
rés fa miféricotde. fe parle de la convertion 
& de la mort toute fainte du Roi de Bungo, 
celui peut-être de tous les Japonnois, po: 
avoit le plus deshonoré le Caraétere de Chré- 
ten , & dont on avoit moins efpéré un rez 
tour fincére vers Dieu. 

Conftantin Jofcimon , Roi de Bungo, à en  Converfion 
juger par tout ce que nous en avons rappor té de Joicimoa 
jufqu' ici, fut un de ces Pr rinces , en qui l’on Roi de Bun- 
eft toujours étonné de ne rien trouver de ce °° 
giañd Caracere , a donne ordinairement 
ure naiflance augufte, furtout, quand elle eft 
jointe au Pouvoir fouverain; qui paro:flent dé- 
placés fur le Trône; & pour qui un reve s de 
fortune, qui les réduit à la conditiou des Par 
ticuliers , doit moins être regardé, ce {emble, 
comme une difgrace , que cosine un trait de 
la-juftice du Ciet, qui les remer à leur pla- 

JL v} 
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ce.. En effet peu de Roix ont porté la Cou? 
ronne avec moins. d'honneur que lui, & nui 
ne-mérira meins- d'être plaint en la perdant: 
On ne dit. point que fes mœurs ayent été 
corrompuës, mais la foiblefle de fon efprit , 
& fon mauvais naturel le rendane fufceptible 
de toutes les mauvaifes impreflions , qu'on 
voulut Jui donner, on lui fic commetrre des 
crimes énormes , qui le rendirent auflLodieux; 
qu'il étoit déja méprifable. 

De fervent Caréchumene ce Prince devint, 
fur de fimples- foupçons: & de mauvais rap- 
ports, ennemi mortel des Ghrériens, le meur- 
trier de fon Frere , & en quelque façon le: 
Perfécuceur. de fon propre. Pere, Il fe recon- 
nut & reçut le Baptême , mais-il en {oüilla 
bientôt la fainteté par une honteufe Apolt:- 
fie, & il n’eut pas honte de verfer le fang ces 
Chrétiens, dans un tems, où tour ce qu'il y 
avoit de Grands dans l'Empire, même par 
mi les Infidéles ,. {e faioient un honneur ce 
protéver le Chriftia anifme, Retiré-:de cet abi- 
me de malheurs , où les conleis pernicieux 
de fon Oncle Cicatondono l'avoient précipi+ 
té il; ne rarda pas à s’y replonger. Nous 
avons vü qu’il avoit perdu fon Royau: ne, pour 
avoir mis par fa acheté l'Armée Impériale 
en danger de périr pendant le-Guerre de.Co- 
rée : il s'imagina , ou fe laiffa perfuader que 
les Divinitez, qu'on adoroit dans l'Empire $ 
lui pourroient rendre une Couronne, qui lui 
avoit été enlevée, tandis qu'il fervoit le -Diew 
des Chrétiens | & il n’eft forte de fuperfti- 
tions & ons, qu'il ne mit en.u'&- 
ge, pour fe prevurer la protection de ces Die:x 
fourds & impuiflants. 
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-Éa Guerre s'étant déclarée fur ces entre- sms : 


faites entre les Régents, il crut cette occafion 


re) 


: De FC 

favorable pour remonter {ur fon Trône, Nous 1604-0$ 
LAS run © 4 LL 

avons vû que les Confédérés lux avoient don- à 


né des Troupes , avec sa Iles il rentra dans De Syn Me 


fon Rovide ; mais abhorré des fiens, de. 
venu pour les plus proches un objet d’exécraz 
tion, & frappé de la malédiétion du Ciel, 4 
re trouva perionne, quife déclarât era fa 
veur , & il fe com porta parmi fes Sujets 
comme auroit pà faire un Partifän furieux , 
ravageant & délolant un Pays, où-il voyoit 
bien « qu'il.nerégneroit jamais fur les cœurs 
Il fut enfin baëtu & pris par le brave Cons 
dera , fon ancier Protecteur , qui fut encoré 
allez heureux pour profiter: de la trifte ficua 
tion, où il venoit de‘le réduire, pour l’en- 
gager.à rentrer dans le fein de “YEglile 7 
pour lui fauver la vie. Cette convertion, peur. 
être un peu forcée , ne l’avoit pourtant pas 
encore entiérement changé, & fes nouvelles 
difgraces l'ayant réduit à une extrême indis 
gence , iltraina quelque tems fa mifere & {on 
infam'e deGpntrée en Contrée,; les Miniftres 
de l'Evangile le fuivant partoar, à deflein de 
profiter des moments favorables, quela Pro- 
vidence leur feroit naître , pour achever de 
réconcilier avec-le Ciel un Prince , aw-falur 
duquel la mémoire du feu Roï {on Pere les 
intérefloit particuliérement: 

Enfin un de ces Peres le joignit un jour à 


NasacavA au Royaume de Buygen , & le,. 


2 


2264°6%e 


Ses nouvelé 
‘s difgraces 4 


trouvant aflez difpofé à l'écouter, il lui Par- fa conitance, 


la avec tant de force , & fçuc fi bien ménaz 
ger fon efprit , que la :Grace fecondant {on 
cle , il fut furpris de le voir: tout-à-coup 


es Chancé 


De J.C. 
1604-Ofe 


206 HISTOIRE Du YAPON; 


gé en un autre Homme, Il profita-de ces 
heureufes difpolitions, & fes foins eurent tout 
le fuccès , qu'il pouvoit fouhaiter. jofcimon 
fit une Confeflion générale de toure {a vie, 


De Syn Mu & fa pénitence fur fi-fincére, qu'elle fe trou- 


va aflez forte, pour fourenir d'abord les plus 
rudes épreuves. Peu de jours après que ce 
Prince eut été réconcilié avec Dieu, il reçut 
o1diéfdu Cubo-Sama de fe rendre not 
ment à Méaco, On craint tout, quand onet 
malheureux ; Jo: cimon ne douts point , que 
le Régent ne fe fûr ravifé , & ne le mandât 
pour lui faire fon-Procès ; : mais fa nt à 
n'en fut point ébraniée. Dieu foit béni, s’é- 
cria-t-il , puifqu'il a bien voulu me recevoir 
en grace 5 la mort n’a plus rien ; qui m ef 
fraye, je devrois même la fouhairer  ajoûta- 
t-il, mes inconflances & mes infidélitez paf- 
fées me donnant de:fi juftes fujets de me dé- 
fier de moi-même. 

Il partit dans ces fentiments pour Méaco: 
lé Cubo-Sama avoit eu véritablement le def- 
fein de le faire mourir , apparemment {ur 
quelque nouvelle accufation ; car ce Prince 
lui avoit fait authentiquement grace de ia 

e , & les Souverains du Japon fe font un 
point d'honneur de garder exactement leur 
parole: mais Condera , qui vivoit encore , 
l’adoucit de nouveau ; & dès que Jofcimon 
fut arrivé a la Cour, il reçut'ordre d'aller en 
exil au Royaume de Deva, un des plus Sep- 
tentrionaux du fapon. Peu de tems après le 
Roi de Deva fut difgracié, & le Roi de Bun- 
go eut permiflion de fe retirer près de Méa- 
co avec trois Domeftiques , mais on ne lui 
afigna aucun revenu’, & il auroit fouvent 


# 
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Gnecchi, Il n'ya gueres , qu'au Japon, où 
l’on voye de ces contraftes de la fortune, 
fans en être étonné, Qui auroit cru que cet- 
te grande. puilance du Raï Civan, (jui poité- 
doit plus de la moitié du Ximo, s’évanoui- 
roit de telle forte , que ces pauvres Etran. 
gers, qu'il avoit accuéillis avec tant de bonté 
dans fes Etats , fe verroient obligés de s'ôter 
le pain de la bouche , pour le donner à fon 
Fils! : 

Cependant certe nouvelle diorace de Jof 
cimon {ervit encore à ranimer fa ferveur : on 
ne croiroit pas à quel excès d’auitéritez le 
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porta l'efprit de componétion, dont Dieu l'a- - 


voit rempli. On avoir beau l’exhorter à fe 


modérer., & lui repréfenter qu’il abrégeoie - 


fes jours, comme il fit en eifet ; il ne répon- 
doit autre chofe , finon qu'un pécheur com- 
me fui, qui avoit tant de fortes de crimes à 
fe reprocher , n'avoit pas à craindre d'en fai- 
re trop; & qu'il craignoit bien même de n'en 
point faire aflez, On eût dit, que la Grace 
lui avoit donné uue Ame d’une autre trem- 
pe, que celle, qui l’avoit animé jufques- là, 
tant il étoir différent de lui-même, 11 ne cef- 
foit de loler Dieu de l'avoir dépouillé de toue 
ce qu'il poflédoit fur la Terre, pour lui-aflu- 
1er une Couronne immortelle , & mourant 
de Ia mort des Saints , il laifla toute cette 
Eglife dans l’'admirarion de voir élevé à une 
fi fublime perfection un Prince , qu’elle avoit 
pleuré deux fois Apoftar , & détefté comme 
{on premier Perlécuteur, 

Le Roi de Bungo fut fuivi de bien près à 
Ja gloire par une de fes Niéces, qui nous eft 


Saintcté émi« 
nente d’une 
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repréfentée dans les Mémoires de cette an= 
née 160$. comme un aufli grand prodige d'i in 
nocence , que {on Oncle l’avoit été de la 
pénitence Chrétienne , & comme une de ces 
Ames précieules, que le Seigaeur prend plai- 
fir de moïïtrer de tems «en tems à la Terre, 
pouf faire éclater en elles routes les richefles 
de fä Grace, Cette jeune pré île portoit je 
nom de MAXENCE, qu'une de fes Tantes 
avoit déja rendu cher & re‘pectable aux F1- 
déles du japon. Prévenue ces plus abondan- 
tés bénédiétions du Ciel dès {a plus tendre 
enfance, elle avoit 'congu dès-lers que Dieu 
vouloir feut poiféder fon cœur, & elle ie lui 
avoir confacré parlé vœu de Virginité. Sa fi 
délirté à fe. conferver pure des moindres dé- 
fauts , lavoir élevée à la plus éminente fain. 
tété , & l'exemple ce fes vertus contribuoit 
merveilleufement à animer la piété des Fidé- 
les, Sa mort, qui arriva dans la fleut de fon 
âge , | répondit a fa vie , & fut avancée par 
fes pénitencés. Dans fa derniere maladie, Ja 
joye de fe voir fur le point d’être réunie à 
fon célefte Fpoux', lui failoit oublier {es dou- 
léurs , quoique vives & fort longues  & ie 
dérnier moment , qui à quelque cho'e de fi 
trriblé pour les plus Gens de bien, fut pour 
elle un avant-goùr de ces torrents de délices, 
ue le Seigneur réferve à ceux , qui n'ont 
point mis de bornes a‘leur amour pour Jui, 

Je’ ne fçaurois mieux finir ce qui regarde 
cette illuftre Famille, dont on ne trouve plus 
rien depuis ce téms-la dans les Lettres des 
Miffionnaires, que par l'aétion héroïque d’une 
Sœur du Roi Jofcimon. Cette Princefle 
qui avoit reçu au Baptême le nora de THE 
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LE, avoit été mariée avec un Seigneur Chré- 
tien du Royaume de Bungo , qui n’eft con- 
nu dans nos Relations , que fous le nom de 
Jusrr. Le Roi fon Beau-Frere ayant été dé- 
pouillé de fes Erats , il avoit été enveloppé D 
comme bien. d’autres dans la difgrace de ce 
Prince , & s’étoit retiré au bout de quelque 
tems a Nangazaqui , où pour comble de maux, 
il fuc frappé de la Lépre, Cette maladie , 
ainfi que je l'ai remarqué ailleurs, eft aflez 
commune au Fapon, & ceux, qui en font at- 
taqués, outre l'incommédité qu’elle leur CaU- 
{&, ont encore à fouffrir un ‘débifement gé- 
néral , la coutume autorifant leurs proches 
Parents à les abandonner à leur trifte fort, 
{fans prefque leur donner aucun fecours., La 
Princefle Thecle, non-feulement ne-fe fépa- 
ra es de fon ni quoiqu'on pûc faire 
pour | y eng gager s Île ne voulut pas mèê ne (e 
repoler fur fes AA du foin de lui ren- 
dre les fervices , dont elle étoit capable, Ses 
attentions , & fes affiduirez n'éranc pas tou- 
jours payées de la reconnoiffance , qu'elle 
avoit droit d'en attendre , parce que la vio- 
lence de la douleur, ou la longueur du mat 
rendoit le Malade fort impatient ; bien loin 
de fe rebuter , ce fut pour elle un nouveau 
motif de redoubler fes charitables foins, Une 
fi rare patience roucha fenfiblement le cœur: 
de celui, qui en étoit l'objet ; il reconnut, 
& adota la main, qui le frappoit, & il de- 
vint un modéle accompli de la plus parfaite 
réfignation aux ordres de Dieu. Il mourut 
dans ces fentiments avec le feul regret d’a- 
voir, commencé f1 tard à.profirer de “la grace 
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de la tribulation, que Dieu lui avoit ménagée 
pour le fan@ifier. 
De J.C. Ii n’eft pas étonnant , que Dieu conduif: 
160$+ au Ciel fes Prédeftinés par cette voye, où 1: 
Be Sm- Mu. Sauveur des Hommes a marché lui - mêm: 
LU 2265: toute fa vie, mais ce qui fait mieux fentir {a 
Sacrilége Toute -Puiflance, & fon infinie bonté, c’elt 
puni & con- qu'il fe fert même de leurs crimes, pour les 
Veitis attirer à lui. En voici un exemple des plus 
frapgants. Un Payen, habitant de Méaco, 
étoit allé à Nangazaqui pour quelques Affai: 
res : un jour, qu'il entra feul dans une cham- 
bre, où couchoit un Chrétien, il y apperçue 
une Image de Saint Michel : à cette vüe fai. 
fi tout à coup d’une fureur diabolique , if 
rira fon Poignard , perça l'Image de plufieurs 
coups , & ajoutant le blafphême au facrile- 
ge, il dit, qu'il vouloir voir fi fe Dieu des 
Chréuens le puniroit de cetre aétion. Il par- 
tic fort peu de tems après pour s’en rerour- 
ner à Méaco, & en y arrivant il fut frappé 
d’une maladie fore extraordinaire , qui lui 
faifoit fouffrir des douleurs inconcevables, Il 
reconnut d’abord , d’où venoir le coup, il fit 
chercher un Müiflionnaire, lui avoua fon cri- 
me , fe fic inftruire | reçuc le Baptême , & 
mourut Pénitent. 
Mn LR RIES Affaires de la Religien fe trouvoient 
laRe‘igion -u alors dans une fituation, où 1l paroïfloit qu'on 
Japon. L’Evé- pouvoit également tout crainire, & tout el- 


que cft_ bien bérer, On comptoit au Japon à la fin de 
reçu duCubo- 


EVA 160$. dix-huit cent mille Chrétiens » & ce 
nombre augmentoit tous les jours. L'année 
fuivante l'Evêque Dom Louis Serqueyra ayant 
témoigné au Gouverneur de Nangazaqui.qu'il 
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auroit fouhaité de rendre une vifite au Cubo- 
Sama, ce Seigneur lui promit de lui en ob- 
tenir l'agré ment de ce Prince, & Jui tint pa- 
role. Il alla peu de tems après à Fucimi, où 
(toit la Cour du Régent , & témoigna à ce 
Prince le défir , qu’avoit le Chef de tous les 
Miflionnaires du fapon de lui faire la révé- 
rence : il lui dit UE de bien de la per- 
fonne du Prélat, & ajoûra que fa dignité lui 
Connoit un grand crédit parmi les Portugais, 
Le Cubo- Sima vouloit entretenir le commer- 
ce avec cette Nation; il répondit au Gouver- 
eur de Nangazaqui qu'il verroit volontiers 
leur Evèque, lequel partit dès qu'il.eût reçu 
cette nouvelle , & fut accuëilli du Prince avee 

ne Cid , qu'il navoit ofé efpérer, 
Ces réception l'engagea à vifiter les Pro- 
vinces, où il y avoit un plus grand nombre 
ce Fidél les, & il trouva partout des fujets de 
confolation , qui le dédommagerent bien 
ces fatioues d’une filongue marche, Les Payens 
même femblerent le difputer aux Chrétiens 
dans les marques , ue lui donnerent de 
leur affection pour le Chriftianifme , & de 
leur eftime pour fa Perfonne ;. mais: nul ne 
fe diftingua- davantage , que le Roi de Buy- 
£en,. Ce Prince ayant fe ü que le Prélat devoit 
pafler par Cocura fa Cnil , ils’y. trouva 
avec une nombreufe Cour , pour l'y rece- 
voir, & Dom Louis Sequeyra lui ayant ren. 
du de très -humbles aétions de graces de la 
protection conftante, qu’il donnoit aux Chré- 
tiens , & aux Miflionnaires; » cela ne méri- 
2 te pas un remerciment , dit le Roi, je ne 
» fais que fuivre mon inclination ; car je 
> me regarde. moi-même toujours comme 


EFFET EN 
De: 
160f: 
D 
De Syn. Mus 
226 4e 


212 HISTOIRE DU JAPON, 
—— : » Chrétien , & je vous fupplie de croire, que 
De T. C > je le fuis de cœur, & d’inclination. 
#1 L'Evêque étoit à peine de retour à Nanga- 
ALES a fort farisfair du fuccès de fon Voyage, 
De Syn - Mu, lor fqu'il apprit ude nouvelle , qui l'étonna , 
226$. : me l'inquiét: . L’Impératrice Mere de Fi- 
mia Cu à - Jori ayant fçù que quelques Dames du 
de Palais avoient reçu le Baptême, fans en avoir 
tre ja Religion eu fon agrément , fit beaucoup d de brut, & 
Ehrètienne ;en porta fes plaintes au Cubo-Sama, qui 
fans, effet, pour la conten:er fit publier un Edit , par 
lequel il étroit défendu d’embrafler la Reli- 
gion des Européens , & ordonné à tous ceux, 
qui la profefloient d'y renoncer au plutôr. 
Mais comme on eut remarqué que cet Edit 
n'étoit point dans la forme ordinaire , on 
comprit qu'il n’avoit Cté Die y. que pour 
donner quelque fatisfaétion à une Femme :ir- 
ritée ; il ne fut même pnt lié qu'à Ozaca , & 
il ft fi peu d'impreflion fur l’efprit des Inf- 
déles , qu'il n’empécha pas que certe même 
année 1606. il n'y en eùt plus dehuit mille, 
qui, reçurent le Baptême: 


L'Impera- 


nice : Mots Ru ES qu'il y eut de plus confolant, c'eft que 
iéclare prote- lImpératrice revint bientôt à fes premiers 


&nce des  fenriments en faveur de notre fainte Reli- 
Shrétiens, 


gion, & fe déclara ouvertement la Prore&ri- 
ce des Chrétiens, charmée, difoit-elle , de la 
fainteté de leur Th: , & de. la piété fincere 
de ceux, qui la profefloient fe ous fes yeux, En 
fn le Cabo Sama continua d’en ufer avec les 
Miflionnaires comme il faifoit auparavant, 
CoNzuquepoNo fon REenNIer Miniftre étoit 
leur Protecteur déclaré » & Iquinocami, juf- 
ques-là' fi mal difpofé à leur égard , & qui 
gouvernoit alors là Cour d'Ozaca, fit un jour 
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quelques-uns d’entr'eux de grandes excu- een 
Mes des Ordonnances, qu'il avoit autrefois pu- 
bliées contre leur Religion, & promit de ré- De J. C. 

arer le tout, quand le tems en feroit venu. Len 
Iracundono Gouverfeur de Méace étoit dans De Syn - Mu, 
les mêmes fentiments, & nous avons vüû ail- 226: 
leurs les preuves effectives, qu'il en avoit don- 
nées. Ainfi tous ceux , qui avoient le plus 
de part au Gouvernement, étant favorables 
au Chriftianifme, on fe Hattpie que le calme, 
dont il jouifloit , féroit durable, Toutefois 
cette férénité reflembloit à celle deces beaux 
jours de l'arriere Saïlon , qui ne le cédenr 
point aux plus agréables du Prinrems, mais 
dont on ne goûte qu’à demi la douceur, par= 
ce qu'on (çait que d'un moment à l'autre : ils 
peuvent fe changer dans un tnifte Hyver, & 
que d’ailleurs la Terre n'ya plus cette fécon- 
dité , qui femble donner une nouvelle vie à 
la Nature ; aufli les PE éclairés d’entre les 
Miffionnair res ne s'aveugl loient -ils point fur 
l'état préfent de l'Eglife du Fapon , & leurs 
trop juftes preflentiments les préparoient aux 
maiheurs ; dont elle étoit menacée. 

Il arriva cette même année aux Indes, une Des Jipoñe 
don qui augmenta beaucoup la réputation , nois fe diftin- 
que les Japonnois avoient d’être la plus va- Mes 
leureufe Nation de l'Orient. Les Hollandois 8° © 41864 
rélolus de ne rien omettre pour établir foli- 
dement leur domination dans les Ifles Molu- 
ques, & comprenant qu'ils n’en viendfroient 
jamais à bout , s’ils ne fe rendoïerc Maïtres 
de Malaca , formerent le defléin d'enlever cet- 
ce Ville aux Portugais. Ils coimmencerent par 

hercher l'amitié de dix ou douze petits Roix 
Indieris des environs, & comme ces Princes 
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n’aimoient pas les Portugais, ils n’eurent aw- 
cune peine à les gagner : ils leur propofe- 
rent enfuite leur projet, & leur firent pre- 
mettre de fe joindre à eux pour l'expédition, 
qu'ils méditoient. Une flotte partie des Ports 
de Hollande fous les ordres de Corneille Ma. 
telief avoit hbyverné dans l'Ifle de Comoro, 
entre le Morambique & Goa, fans qu'on en 
eût aucnne connoiilance dans cette Gaphue 
des Indes Portugailes | & elle n'attendit pas 
pour fe rendre aux environs de Malaca , que 
la faifon fut propre à naviger fur ces Mers. 
Elle trouva en arrivant les Roix Indiens avec 
leurs Vaifleaux , & on prétend qu'après cet- 
te jonétion la flotte fe crouva compofée de 
trois cents fept Bâtiments, parmi lefquels il 
y avoit beaucoup de Galiottes & de Galeres, 

D. Diégue Furtado de Mendoze commandoit 
dans Malaca , où il n’avoit prefque ni vivres, 
ni AN RL : mais il ne connoifloit pas an 
core le danger , dont il étoit menacé. Les 
Indiens étoient au nombre de quatorze mille, 
& les Hollandois avoient déja réuni quinze 
cents Hommes, C'en étoit plus qu'il n’en fal- 
loit pour furprendre une Ville, où ‘on ne les 
attendoit pas, & où le Général n'avoir que 
cent quarante-cinq Portugais , & un petit 
nombre de Japonnoiïs à leur oppofer. IL le 
comprit fort bien, lorfque le vingt-neuf d’A- 
vril 12706. Ma'aca fut invefti, & vingt-cinq 
piéce es de grofle Artillerie en état de tirer, 
Tous les rar teue ents furent bientôf ren- 
verfés , & les Afliégeants s'approcherent du 
corps de la Place, 

Sur ces entrefaites un Vaifleau Marchand, 
qui venoit à Malaca , apprenant que les Hol- 
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Jandois en faifoient le Siége , alla mouillet 
un peu plus loin, à l'endroit, où la Peninfu- 

e le qi a la Terre ferme. L'Equipage y 
débarqua , & après bien des rifques & des fa- 
rigues, trouva moyen d'entrer dans [a Place ; 
mais ce ne fut que pour augmenter la fami- 
ne , qui éroit déja extrème. Alors le Com- 
mandant fe réfolut à permettre qu'on fit des 
forties, ne fur-ce que pour aller chercher des 
herbes & des racines pour faire fubfifter la 
Garnifon & les Habitants. Elles réuflirent, les 
Japonnois S'y diftinguerent beaucoup, & tue 
rent bien du monde aux Afliégeants, » Ils fe 
battoient en défefpérés, dit l'Auteur, d'où 
j'ai tiré ceci. (a) Prodigues de leur fang, 1l 
fembloit à la manière, dont ils fe précipi- 
roient dans le péril, qu'ils ne cherchoient 
» qu’à perdre la vie, « Le Siége avoit déja 
duré trois mois , & Malaca ne fe foutenoir 
plus que par la réfolution , où éroient les dé- 
fenfeurs de s'enterrer fous fes ruines , lorf- 
que les Hollandoiïs apprirent que D. Martin 
Alphonfe de Caftro étoit en Mer pour venir 
fecourir la Place. Marelief à cette nouvelk 
leva le Siége, & alla avec toute fa flotte pour 
combattre le Vice-Roï. On fe battit pendant 
plufieurs jours avec un égal acharnement de 
part & d'autre, Enfin Caftro mit les Hollan- 
dois en fuite ; mais il ne les pourfuivit pas, 
en quoi 1l fit une grande faute. 
L'année fuivante la Cour étant retournée 
à Surunga , le Cubo-Sama témoigna à fon 
Premier Miniftre, un peu de Gurpri e de ce 
que le Supérieur det TéRes ne l'avoit point 
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comment i(LÉ depuis long-tems 1&æ Conzuquedone 


l'ayant mandé fur le champ au Pere Paño, 
De J ss qui exerçoit toujours la charge de Vice- Pro= 
ne “an vincial , ce Pere partit au mois de Mai de 
De Syn - Mu. Nangazaqui » pour fe rendre à la Cour. il 
226%. apprit en yÿ arrivant qu un Fils du Cubo-Sa- 
ma, que çe Prince aimoit tendrement, ve- 
noit de mourir, Il ne douta point que le cha- 
grin de cerce perte ne rendit longtems le Mo- 
narque inacceflible , inais Conzuquec dono prit 
fur foi d'empêcher que cette trifte nouvelle 
ne parvint fût jufqu’à lui, & cependant il 
lui donna avis , que le Supérieur des féfuites 
étoit à Surunga, Le Monarque en témoigna 
beaucoup de joye, & voulut donner au Pere 
une audience de cérémonie , dans laquelle il 
parut avec tout l'éclat de fa Majefté, Dès qu'il 
l'apperçut , fans lui donner le tems de dire 
un feul mot, il le remercia de ce qu'il avoit 
pris la peine de faire un fi long Voyage pour 
le venir voir, & après bien des polireilés, il 
Jui fit préfent d’un fert joli Navire, fur le- 
quel il invita d'aller voir de nouvelles Mines 
d'or & d'argent, qu'on avoit découvertes de- 
puis peu dans le Pays d'Irzu. Il lui fit en- 
rendre auffi qu'il lui feroit, plaifir d'aller ren- 
dre une vifire au Xogun-Sama fon Fils, 
CePere et Le Vice- Provincial reçut ces invitations , 
aufli très-bien comme une nouvelle grace , & il en témoi- 


recu du X0-gna fa reconnoiflance à Sa Majefté dans une 
gun - Sama. 


Fongehats M fecande audience > qu ilen eut. La Femme du 
lui rendentdes Régent ÿ étoit préfente , & le Cubo-Sama 
Seigneurs de après avoir dit à certe Princeile quantité de 
chofes à la louange des Miffionnaires 


en fe tournant vers les Courtifans 


CEILC ROUIs > ajoûta 


, que le Fa- 
pon étoit heureux de poiléder des Perfonnes 


de 
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de ce mérite. Le Pere fut enfuite reconduit esremm 
jufqu’à la porte du Palais par les deux pre- 
miers Officiers de la Maifon du Prince, dont 
l’un étoit le principal Miniftre Conzuquedo- 
no ; & ces deux Seigneurs en le quittant fe De S;n-Mu- 
profternerent jufqu'à frapper la Terre des 4247° 
deux mains. Ces honneurs n’avoient garde d’é- 
bloüir celui, qui lés recevoir, fa longue ex- 
périence lui avoit fair connoître qu'il n'en 
devoit rien conclure en faveur du Chriftia- 
nifme, & l'exemple du Pere Cuello , un de 
{es Prédécefleurs , qui peu d’heures après avoir 
reçu une vifice du feu Empereur Tayco-Sama, 
avoit été profcrit, & traité ignominieufe- 
ment , avoit appris aux Prédicateurs de l’'E- 
vangile à recevoir ces marques de diftinétion 
avec crainte, & à fe hâter d'en tirer tout l'a- 
vantage , qui pouvoit en revenir à la Reli- 
g1on. 
Ce qui raffuroit un peu le Pere Pafo , dans 
l'occafion , dont je parle, c'eft que le Cabo- 
Sama avoit encore befoin de ménager les Chré- 
tiens, dont le nombre étoit aflez confidéra- 
ble pour lui aider , ou pour lui nuire beau- 
coup dans le defféin , qu'il méditoit de fe 
rendre Maître abfolu de l’Empire, & il ya 
“bien de l'apparence que fon prenuer Mini. 
tre, qui les aimoit, lui avoit fait faire cette 
réflexion , pour le porter à les bien traiter. 
Quoiqu'il en foit , le Vice-Provincial partit de 
Surunga $pour aller voir les Mines d'Itzu, 
qu'il trouva très-abondantes : il fe rendit en- 
fuite à Yedo, où par l’entremife du Pere de 
Conzuquedono,, qui faifoit dans cette Cour 
la même figure, que fon Fils dans celle de 
Surunga , & peut-être aufli par l'ordre du 
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ess Cubo-Sama , il fut encore reçu avec plus de 


TC diftinétion , qu'il ne l’avoit été de ce Prince, 
HE "” Lejeune Monarque lui fit des careiles infi- 
1!" nies ; le combla de Préfents , & le pria de 
De RUE lui laifer un féfuite Japonnois nommé Pauz, 
#7 qui n'étoit pas Prêtre |, & qui étroit habile 
dorlogeur. 
Etdel’Em- Le peu de Chrétiens , qui fe trouvoient à 
is Le Jedo , où la Foi n'avoit jamais été prêchée 
qu’en paflant , avoient un défir extréme d'en- 
tendre la, parole de Dieu. Le Pere Paño & 
fes deux Compagnons les farisfirent , & le 
premier les confola , en leur promettant de 
leur envoyer des Miflionnaires , qui s’éta- 
liroient parmi eux , fi om en pouvoit avoir 
l'agrément du Prince. Il donna ordre enfuite 
au feul Compagnon, qui lui reftoit, de viñ- 
ter les Provinces du Nord, où il y avoit beau- 
coup de Fidéles deftitués de cout fecours fpi- 
rituel, Pour lui, après avoir reçu des afluran- 
ces des Miniftres du Xogun-Sama, qu'ils fa- 
voriferoient la Religion Chrétienne en tout 
ce qu'ils pourroient, il reprit la route de Su- 
runga , d’où il fe rendit a Ozaca. Fide-Jori éc 
fa Mere lui firent à peu près le même accuci], 
qu'on lui avoit fait dans les deux Cours, 
d'où il venoir. Il y avoit plufieurs Miflion- 
naires dans cette grande Ville, le Vice-Pro- 
vincial n’y jugea point fa préfence longtems 
néceflaire, & il retourna à Nangazaqui , où 
l'on rendit à Dieu de folemnelles actions de 
graces pour l'heureux fuccès defon voyages 
I! eut effectivement des fuites très-avantageu- 
{es pour la Religion. 
amer s Ce ne fut pas feulement dans les Cours de 
ns ” Surunga, de Jedo, & d'Ozaca, que le Vice 
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Provincial travailla utile nent pour l’œuvre de 


PALEMILETENEX EMA 
Dieu , il eut le bonheur de bien dipofer en De J, C 
faveur du Chriftianifme , tous les Princes, 1607. 
dans les Etats defquels il pafla ; il y en eut ____ 
même quelques- -uns , & entr'autres le Roi de De Syn - Mu- 
FiROXIMA , qui ne If parurent pas éloignés 2267e 
du Royaume de Dieu ; mais rien n'étoit alors 
plus rare au japon , que de voir les Grands 
Seigneurs embrailer la Loi de Jéfus-Chrift 
& c'étoit furtourt en cela, qu'on reconnoïifloit 
que le Maître de l'Empire ne lui étoit point 
favorable. En quoi le Pere Pafo crut avec 
raifon pouvoir {e flatter d’avoir rendu à l’E- 
glife un per ce plus folide, & plus durable 
c'eft qu’ il s'appliqua furtout à bien in REind 
du fonds de norre Croyance, & dela fainteté 
de la Morale Chrétienne , les Miniftres des 
trois Cours principales. Il n'y eut pas jufqu'au 
Roi de e Naugato , qui ne lui fit honnêteté : ce 
Prince difcontinua même à fa confidération 
de molefter fes Sujets Chrétiens, &il permit 
à tous ceux , qui n'étoient pas Nobles , de 
recevoir le Baptême. 

La Chrétienté de Nangazaqui étoit dans le 
deüil , lorfque le Pere Pafo arriva dans cette 
V Tr On y avoit reçu peu de tems aupara- 
vant la trifte nouvelle de la mort du Pere 
Alexandre Valegnani , arrivée à Macao le 
vingtiéme de Tehviét de l’année précédente 
1606. Cette perte Étoit commune à toutes 
les Eglifes de l'Orient ; l'Evèque du Japon 
en da anna avis à toutes celles , qui étoient fous 
{a Jurifdiétion , & te pleurerent avec des 
larmes bien finceres la perte de ce pren 
Honume , un des di dignes Succelle 
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qu'ait eu l'Apôtre des Indes dans le Gouveïz 
nement de {a Compagnie en Afie. 

Doi Loïis Serqueyra sx ccupoit alors à 
parcourir les Epglifes du Ximo , & à remédier 
aux maux, que les perfécutions particul eres 
& l’Apoftafe de quelques Princes pouvoient 
y avoir caufés. Comme il ne lui étoit pas p'- 


4 


e fible de voir tout par lui-même, il s’étoit fait 


accompagner dans cette vifite par un grand 
PART de Miflionnaires , qu’il envoyoit dans 

s Provinces trop éloignées de fa route, ou 
ont l'entrée ne Jui à auroit pas été facile. Ce- 
lui, qui par {on ordre vifita le Royaume de 

axuma, lui rapporta des chofes ailez cu- 
rieules, & fort confolantes , dont il avoit été 
témoin. Aflez près de Cangoxima le Miflion- 
naire rencontra une Dame fort agée , dont le 
Pere avoir été un des plus riches Seigneurs 
da s ÿ ÿ a toute apparence, que CC- 
oir Ekandono , t nous avons tant parlé 
nent de cette Hiftoire. La Pris 

ufée par Saint François Xavier, 

le défaut de fecours fpirituels , dont elle 
étoit privée de très-longtems , n'avoit rien 

diminué de a. ferveur, 

Dans de autre canton il trouva un Vieil. 
lard , qui l'ayant abordé avec un joye inçon- 
cévable! commmencça par lui rendre compte 
de l’état de fa confcience , après quoi il lui 
parla en ces termes : >» Mon Pere étant au 
>> lit de la mort m'appella , & m'ayant donné 

{a bénédiétion |, me montra un Chapelet 
avec un petit vafe, où il y avoit de l'Eau- 
bénite, en me difant, que je gardafle l’un 
& l’autre comme le plus précieule portion 


, 
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de l'héritage, qu'il me laifloir. Il n'ajoûta raser 
qu'il les tenoit d’un faint Homme, qu'on 
nommoit le Pere François, (a) lequel 6, 
étant venu d’un Pays fort éloigné > pour As 
apprendre aux Japonnois le chemin du De Syn-Mu: 
Ciel, avoit logé chez lui, lavoit baptifé, 2267» 
& lui avoit laiflé ce Chapelet , & cette 
Eau , comme un remede louverain contre 
ontes les maladies ; qu'il en avoit fait plu- 
fieurs fois l'épreuve , & qu'en effer rien 
jufques-là n'avoir réfifté à la vertu divine, 
qui étoit renfermée dans ces chofes , fi viles 
en apparence, Depuis la mort de mon 
Pere, continua le Chrétien , je n'ai point 
manqué de faire ce qu'il m'avoit recom- 
inandé , & j'ai vü peu de malades , queje 
n'aye guéris en leur appliquant mon Cha- 
pelet , ou en verfant fur eux un peu de 
l'Eau-bénite, Mais , reprit le Miflionnaire, 
quand toute votre Eau eft épuilée , coin 
ment faites-vous pour en avoir d'autre » 
Quand je n'apperçois , répondit le Vieil- 
lard, qu'il n'en refte plus que quelques 
gouttes, je remplis le vafe d'eau commu- 
ne , & cette nouvelle eau participe a la 
bénédittion de l’ancienne, 
Un autre Religieux découvrit dans le méime 
Royaume une Secte , qui avoit en borreur 
toutes celles du Japon ; les gens du Pays ja 
nommoient LENGICUxU j c'elt-à-diré , See 
venuë des Indes ; car dans la Langue du Fa 
pon LenGicv fignifie l'Inde. Le Miinnatte , 
après l'avoir bien examinée, re douta point 
que ce ne füt une corruption du Chriftianif- 
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me. Quelques-uns de ceux,qui la profeffoient, 
avoient une idée aflez diftinéte d'un Dieu en 
trois Perfonnes , mais dans la plüpart certe 
connoiflance étoit très-confule. Il eft difficile 
de comprendre comment des Chrétiens , qui 
avoient toujours eu des Pafteurs à leur por- 
te, ont pü en fi peu de tems défigurer leur 
Croyance à ce point : il faut que les Bonzes, 
où les Seigneurs de ce Canton ayent toujours 
empêché les Ouvriers de l'Evangile d'en ap- 
procher, & les Habitants de les aller trou- 
ver pour achever de s’inftruire de nos Myfte- 
res, dont ils n’avoient pù avoir qu'une con- 
noiflance telle, queles Adultes la doivent né- 
cellairement avoir avant que d’être baprifés. 
Quoiqu'il en foi , le Jéfuire perfuadé que 
ces pauvres gens ne pêchoient que par igno- 
rance, s’appliqua à leur donner les inftruc- 
tions , dont ils avoient befoin , & les ayant 
trouvé fort dociles , il baptifa tous ceux, qui 
n’avoient point encore été régénérés dans les 
eaux du Sacrement, 

Il y avoit parmi eux une vieille Femme , 
qui pafloit dans tout le Pays pour Sorciere : le 
Pere, qui s’apperçut bientôt qu'elle ne l'étoie 
point , lui demanda ce qui avoit donné lieu à 
ces bruits fâcheux, & avec quoi elle exerçoit 
fes prétendus Maléfces > Elle lui montra un 
vieux Chapelet tout brifé ; il voulut fçavoir 
de qui elle le tenoit, & elle répondit, qu'elle 


_ne s'en fouvenoir pas; il l'interrogea fur lu. 


fage, qu'elle en faifoir : elle dit qu'elle l'ap- 
pliquoit fur les Malades , en priant Dieu de 
les guérir , fi c’étoit fon bon plaifir, & que 
ce fût pour fa gloire, & leur falut. Elle tira 
encore une petite bourfe de foye , fur laquelle 
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il y avoit certe infcription Lignum Crueis , 
& au-dedans étoit un morceau de bois , qui 
fur jugé être de la vraie Croix, Enfin elle 
montra une Médaille , & un Agnus Dei. 
>» Je ne fçai , dit-elle , ce que c'eit que tout 
>> cela; mais je m'en fers avec fuccès , pour 
» guérir toutes fortes de maux. Le Religieux 
l’inftruifit de ce qu’elle ignoroit, & lui fic 
comprendre l'excellence du Tréfor , qu'eile 
poflédoit, Il s'attendoit à poufler plus loin 
fes découvertes & fes Conquêres fpirituelles ; 
Mais il rencontra en fon chemin les Bonzes, 
qui étant foutenus de la Cour , & commen- 
çant à faire du bruit , l’obligerent enfin à 
quitter la partie , pour éviter un éclat, qui 
pouvoit avoir des fuites fâcheufes, Quelques 
Peres de Saint Dominique travailloient néan- 
moins avec fuccès dans les Ifles, qui dépen- 
doient du Saxuma ; & cela fous la protection, 
& avec le fecours des Seigneurs particuliers , 
à qui elles appartenoient, Ils s’éroient aufl 
établis dans cette partie du Figen, où eft la 
Principauté d'Ifafay , & y avoient trouvé les 
mèmes fecours, 

Il y eut cette même année & la fuivante 
quelques Martyrs dans le Saxuma , & dans le 
Naugato. La moindre chofe fufñifoit alors à 
la plûpart des Princes Idolâtres , pour réveil- 
ler leur haine contre les Chrétiens , & ils 
éroient fort perfuadés que le Cubo-Sama ne 
leur fçavoit, pas mauvars gré de leur conduite 
à l'égard d’une Religion, qu'il n’aimoit pas, 
& qu'il ne paroïfloit favorifer , que par po- 
litique; mais le feu de la perfécution ne s’é- 
toit jamais bien éteint dans le Fingo , & s'il 
fe ralentifloit queljuefois, ce n’éroit que pour 
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aoæmemeæ caufer dans la fuite de plus grands embrafe- 
De J. C. ments, It y avoit trois où quatre ans , que 

608.09: Canzugedono retenoit dans les Prifons trois 
DE pa ge rod à qu'une éminente vertu , & 

Se grands travaux entrepris pour la gloire 

de Dieu avoient mis à la tête de certe Chré- 
tienté affigée , & que ce Prince regardoit 
avec raifon comme fes principaux appuis. Ils 
{e nommoient Michel Mizuiscr FACIEMON, 
Joachim GirozAyEMoON , & Jean TINGoRoO ; 
3ls avoient la direction d’une Confrairie éri- 
gée dans ce Royaume fous le titre de la Mi- 
féricorde , & formée fur le modéle d’une au- 
ire, établie longrems auparavant à Nangaza- 
qui, Les Relations leur donnent le nom de 
GIFIAQUES., d’un mot faponnois , lequel fi- 
guifie an Homme tout occupé des œuvres 
de charité, La Prifon , où on les avoit ren 
fermés , étoir fi étroite , & la nourriture, 
qu'on leur donnoit, fi mal faine, que mal- 
gré les foins du Pere Lois NrasaRo Jéfuite 
Japonnois , qui parcouroit tout ce Royaume, 
& vihtoir les Prifonniers , déquifé , tantôt 
d’une maniere, & tantôt d’une autre , Giro- 
zayémon mourut de mifere, L'intention du 
Roi étoit apparemment, que les deux autres 
périflent de même , parce qu'il vouloit éviter 
de les faire exécuter publiquement ; mais le 
Ciel leur réfervoit un combat plus glorieux, 
& plus urile à cette Eglife. 

Martyre de Un jour qu’un des premiers Officiers de ce 
deux Gertil:- Prince s’avifa de lui parler en leur faveur, & 
hommes » & Jui repréfenta la longueur & l'excès de leurs 
PE ” fouffrances , il en reçut pour route réponfe 

un ordre de leur frire couper la têce , & 3 
leurs Enfans. La nouvelle en fut portée fus 
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Theure aux Prifonniers, qui en firént 
roitre une joye inexprimable, Ils ajoûterent 
même , quil ne leur reftoit plus rien à 
défirer | finon, qu'avant que de les exécuter, 
on leur fit Lonfrir tous les tourments, dôhe 
les Bourreaux pourroient s’aviler,. Le com. 
mandement du Roi prefloir , parce que ce 
Prince ne vouloit pas donner au Peuple Le 
tems de s’attrouper : ainfi dès qu'on eut fi- 
gnifié aux Confeiieurs F Arrêt de leur more, 
on les conduifit la corde au cou , hors de la 
Ville de Jateuxiro , & deux Soldats furent 
détachés , pour aller chercher leurs Enfants, 
Ils avoient chacun un Fils ; celui de Facié. 
mon étoit âgé d'environ douze ans , & {e non. 
moit THomas; celui de Tingoro n’avoit que 
lept < ans, & avoit reçu au Baptème le nom 
de PIERRE. Le premier fembloit n'avoir ap 
porté en naïflant d'autre paflion , qüe le défir 
du Martyre , & dès le berceau il ne falloir, 
dit-on , pour l'appailer , quand il pleuroir, 
que le menacer de n'être point Martyr. Aw 
premier bruit, qui fe répan dit de fa condaim- 
nation , fans Stein qu on le vint faifir, il 
courut paré de fes plus beaux habits au-devant 
de ceux, qui le cherchoient , & ayant rencon 
tré {on Pere à la Porte de la Ville, il e jetta 
à {on cou ; & l’embrafla avec des tranfporrs 
de joye , qui pénétrerent ce généreux Chré- 
tien de la plus vive confolation ,' qu’il eûe 
jamais reflentie, 

Arrivés au lieu du fuplice, les Confeffeurs 
attendirent longtems l'autre Enfant ; mais 
comine il tardoit trop , l'Oficier, qui étroit 

les fit décapiter à l'en- 
droit même , où ils br ée arrêtés. L'Enfant 
K y 
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arriva un moment après : on l'avoir trouvé 
chez fon Ayeul , & il dormoit encore ; on 
l’éveilla , & on lui dit qu'il falloit aller mou- 
rir avec fon Pere , à qui on alloit couper la 
Tête pour le nom de jefus Chrift : ilrépon- 
dit d’un ton afluré , qu'il en étoit très-aife : 
on lhabiila fort proprement , & on le livra 
au Soldat , qui le prenant par la main , le 
mena au lieu du fupplice. Le Peuple fuivoit 
en foule, & la plüpart ne pouvoient rete- 
nir leurs larmes, Il arriva , & fans paroïrre 
étonné du fanglanc fpetacle , qui s'offrit à 
fes yeux, ilfe mir à genoux auprés du corps 
de {on Pere , abaiïila lui-même {4 Robe, joi- 
gnic fes petites mains, & attendit tranquille- 
ment le coup de la mort, À cette vue ils’é- 
leva un bruit confus mélé de fanglots & de 
foupirs : le Bourreau faifñ jette fon Sabre, & 
fe retire en pleurant : deux autres s’avancent 
fuceflivement, pour prendre fa place , & fe 
retirent de même : il fallut avoir recours à 
un Efclave Coréen , lequel après avoir dé- 
chargé plufieurs coups fur la Tête & fur les 
Epaules de ce petit Agneau, qui ne jetta pas 
un cri, le hacha en pieces, avant que de lui 
abattre la Tite, 

Il étroit dit dans la Sentence , qu'elle de- 
meureroit expofée au lieu de l'exécution , avec 
les Têtes des Martyrs; mais cette Sentence fut 
enlevée , malgré la vigilance des Gardes , & 
lPEvêque du Japon, à qui on la remit, l'envoya 
au Pape. Elle portoit que ces Chrétiens feroienc 
mis à mort , parce que malgré les Ediis du 
Roi , ils avoient perfifté à faire une profeflion 
publique de leur Religion , & à y rappelle 
&ux , qui Croiemt retournés au oulre ces Dieux 
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du Pays, Peu de jours après, les Fidéles pro- 
fiterent d’une Solemnité publique, pour enle- 
ver les Corps des Martyrs ; on eut plus de 
peine à avoir leurs Têtes, mais on y réüflic 
enfin : on les rejoignit aux troncs, & ces fa- 
crées Reliques furent portées à Arima, à l’ex- 
ception de celle du plus petit des deux En- 
fants, que le Pere FerRARO, qui l'avoit bap- 
tifé, retint à Conzura. Les unes & les autres 
furent reçües dans ces deux Villes avec un 
concours extraordinaire des Chrétiens , les 
Infidéles mêmes ne pouvoient s'empêcher d’e. 
xalter lé courage qu'infpire le Chriftiamifme , 
& il n’y eut pas jufqu'aux Auteurs de la per- 
fécution , qui pleins d’eftime pour. une vertu 
fi héroïque , perfuaderent à Canzugedono de 
laifler les Fidéles tranquiles. 

On parla beaucoup de cet événement à la 
Cour de Surunga , & le Roi de Fingo , qui 
n'y étoit pas bien depuis quelque tems, y dr 
fort blâmé. Il arriva {ur ces entrefaites.dans 
certe même Cour une chofe , qu’on regarda 
comme un effet de la Juftice Divine, qui vou 
loit venger d'une aaniere éclatante le {an 
des Martyrs. Les Bonzes de la Sedte , que, {ur- 
voit Canzugedono , eurent ayec ceux d’une 
autre Sete une difpute aflez femblable à cel- 
lé , dont nous avons parlé ailleurs, & donc 
Nobunanga avoit été choifi pour Arbitre. Le 
Cubo-Sama le fut de celle-ci. Les Bonzes de 
la Sete, que le Roi de Fingo avoit embrallée, 
furent vaincus , & fubirent le même fort , 
que Nobunanga avoit fair alors fubir aux Fo- 
quexus. Quatre ans après , le Pere Ferraro 
voulut retirer les os de fon petit Martyr d'une 
Caifle , où il avoit fait enfermer le Corps avec 

K v} 
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RIRE REMEN 
w—— de fa chaux vive, & il fut agréablement, fürz 


De J.C, pris de le trouvet tout entier ; & fans aucu- 
1609. ne marque de corruption. 
mu Le Roi de Firando s'étoit de tout tems trop 
De Syn-Mu. déclaré contre le Chriftianifme , pour laifler 
220%: en repos les Fidéles de fes Etats, dans untems, 
Martyrs dans où tous {es Voifins lui donnoient l'exemple de 
le Firando ;; 

fer de cesies perfécuter. Il y eut donc aufli des Mar- 
perfécutions ty*s dans ce Royaumé ; maisnces petits ora— 
patticulieres ges n'empéchoient point que l'Eghfe du Ja- 
xml es Hi-p poñ ne jouit dans tout le refte de l'Empire 
nid: d'un aflez grand calme : ils contribuoient 
même beaucoup à relever fa gloire, & à en- 
tretenir les Fidéles dans une ferveur, qui te- 
noit véritablement du prodige, Les REioss 
de !' cette année r609. & des fuivantes , en 
rapportent des exemples incroyables, & font 
aufll remplies. de traits d’une protection fin- 
gulieré du Ciel fur des Chrétiens » qui fer- 
voient leur Dieu avec un zéle vraiment digne 

de lui, 
PRPATII TIRE C’éroit furtout à Ozaca, que la Religion étoit 
à Qzaca. foriflante, Les Jéfuies, Qui étoient crès-bier 
venus à la Cour du jeune Empereur, avolent 
dfefté depuis quelques anné ‘es dans leur Mai- 
fon un Obfervatoire , où ils failoient quan- 
tité d’obfervations, qu’un peu d’atrention dans 
ces Peres, pour les envoÿèr en Europe, au- 
xoit peut- être rendu fort. utiles. ne Japon- 
nois, qui font peu veffés dans cette fcience 
étoient extrémémrent Apte de voir prédire 
les Eclipfes , & rendre raïfon de plufieurs Phé- 
nomenes, qu ls avoient toujours cru des fe- 
crêts réfervés au feul Auteur de la Nature: 
on alloit en foule chez les Miflionnaires, pour 
voir fpéculer les Aftres; & apprendre l’ufage 
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de quantité d'Inftruments jufqu’alors incon- = 
aus au Japon. Les Peres , fans abufer de leurs De TJ. C 

connoiflances , en donnant un air de merveil- JA # 
ieux à leurs opérations Aftronomiques ice LEAXEN 
qu'ils ne croyoient pas permis , même pour De Syn-Mu. 


accréditer la Religion ; ne manquoient pas de 2269; 
profiter de cette Eu HMiEé & de cette furpri- 
fe, pour le but principal, qu'ils s’étoient pro- 
polé , & l’on entendoit les plus honnêtes Gens 
fe dise entr'eux, qu'il n’étoit pas vraifembla- 
ble, qu'avec tant de lumieres & de modeftie, 
de mœurs fi pures, une conduite fi fage, & 
un firare défintéreflement, on fût dans l'er- 
zeur fur le fait de la Religion. 
On na jamais bien fçû au jufte , quels Difpofirios 
éroient les fentiments de Fide-Fori touchant de la Cour 


Im périale au 
le Chriftianifme. J'ai déja obfervé que quel- £ de di 


ques Ecrivains ont Are que lui & l’Im- rs 
pératrice fa Mere l’avoient embrafit fecrete- 
ment ; mais 1l y a bien de l'apparence que 


cette opinion fut uniquement fondée fur le 
grand nombre de Chrétiens , qui s’étoient at- 
tachés au jeune Monarque , & qui fuivirenc 
fes Etendarts , lor{fqu’il eut rompu avec fon 
Tuteur: ou peut-être aufli fur le défir, que 
pl lufieurs firent un. peu trop paroître dé voir 
{on parti prévaloir. Il eft certain d’ailleurs » 
que i FI ‘ratrice fa Mere varia bea aucoup à 
l'égard des Miflionnaires, Nous avons vû, 1l 
n'y a pas Ne qu'il n’avoit pas tenu à 
elle., qu ils ne fuflent profcrits de nouveau. 
Le Baptème d’un de fes Neveuxi, auquel elle 
s’'étoit inutilement op pofée , renouvellà les 
allarunes , que l’on avoit euës alors ; néan- 
moins il arriva peu de tems après une chofe;, 
qui fig connoître que l’on conferyoit encore 
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gion Chrétienne, ou du moins, que la poli- 


. tique vouloit qu’ on ne s’y déclarât pas ouver 


tement contre elle. 

Deux Enfants au-deflous de douze ans en- 
trerent un jour dans l'Eglife des Jéfuires d'O- 
zaca, & y ayant rencontré un de ces Reli- 
gieux, ils le prierent inftamment de les bap- 
tifer. Le Pere craignit d’abord , que ce ne fût 
un caprice, ou un l empreffement d'Enfants , 
& il leur demanda, s'ils étoient fufifamment 
inftruits de nos Myfteres: ils répondirent qu ‘ils 
croyoient en fçavoir aflez | pour recevoir le 
Sacrement : il les interrogea, & trouva qu'ils 
difoient vrai. Il leur dit qu'il leur manquoit 
encore une condition néceflaire , favoir le 
confentement de leurs Parents : "ils l’aflure- 
rent que leurs Familles confentoient qu'ils fe 
fiflent Chrétiens ; & fe jettant à genoux, ils 
protefterent , les larmes aux yeux, qu ils ne 
fe releveroient point, que leurs vœux n’euf- 
fent été exaucés. Le Müflionnaire attendri & 
charmé , ne fongea point à examiner , s'ils 
ne le trompoient pas au fujet du confente- 
ment de leurs Parents , il leur âccorda ce 
qu’ils fouhaitoient , & ne douta point , en 
voyant la maniere, dont ils fe comporterent 
durant la cérémonie de leur Baprème, que 
le Saint-Efprit n'eût répandu fes dons les 
plus précieux dans ces cœurs innocents. 
Quelques jours après il rencontra Le plus 
jeune de fes Néophytes , & l'Enfant le con- 
jura de lui donner une Image de dévotion , 
devant laquelle il püût faire fes prieres : il le 
refufa, & lui dit qu ilcraignoit qy'on ne fit 
à cette Image quelque infuite dans une Mai- 
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fon toute remplie d’Idolâtres, L'Enfant ne fe 
rebuta point , s’adrefla à un jeune Eccléfiaiti- 
que, qui demeuroit avec les Miflionnaires , 
& en obrint ce qu'il vouloit, A peine l’Ima- 
ge fut-elle expolée dans la Chambre, où cou- 
choit l'Enfant , que fon Pere l’arant apper- 
çué , lui demanda tout en colere s’il étoit 
Chrétien ? >> Oui, dit-il, mon Pere, je le 
»> fuis ; & fi je ne me trompe, vous m’en 
» avez vous - même donné la permiflion, 
» Quoi, Perfide, reprit cet Homme, je t’au- 
>» rois permis d'abandonner nos Dieux > Si 
» tout à l’heure tu ne les adores, je vais te 
» fendre la Tête. Mon Pere , repliqua l’En- 
» fant , ma vie eft entre vos mains , vous 
>» ferez de moi tout ce qu'il vous plaira ; 
mais je fuis réfolu de vivre & de mourir 

Chrétien, Je ne crains ni la mort, ni les 

tourments, 

A ces mots les Pere entre en fureur, prend 
fon Fils , lui arrache fes hcbits | le fuipend 
tout nud par deflous les bras, & le mer en 
fang à coups de fouet. Adoreras-tu encore le 
Dieu des Chrétiens, lui difoit-il de tems en 
tems ? L'Enfant ne répondoit rien autre cho- 
fe , finon , je fuis Chrétien , € je le ferai 
jufqu au dernier Joupir Enfin ce petit corps 
n'écant plus qu’une playe, ce Barbare en eut 
Iui-même horreur , il cefla de frapper, déta- 
cha fon Fils, & le laifa avec une fimple Tu- 
nique, expolé à un froid des plus piquants, 
aux reproches de fes Parents, & aux infultes 
des Doi neftiques. Le petit Martyr à tant de 
mauvais thalebneuts n'oppoloit qu une dou. 
ceur angélique , & une invincible patience , 
qui bien loin de coucher le Péré; acheverent 
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de le mettre au défefpoit. Il déchargea fa ra- 
ge fur un Chrétien de fon quartier, à qui il 
s'en prit de ce que fon Fils s'étoit faic bapti- 
{er ; & fon emportement auroit eu fans doute 
de plus fâcheufes fuites , ft un Jéfuite n’eûc 
prié le Gouverneur d’'Ozaza d'en arrêter le 
cours, Le Gouverneur manda ce Furieux , & 
près lui avoir fait un févére reprimande de 
fon inhumanité , il lui déclara que fon Fils & 
tous les Chrétiens étoient fous la protection 
de l'Empereur. 

La Miffion du Japon fit cette même année 
plufieurs pertes confidérables par la mort d’un 
grand nombre de fes plus illuftres Ouvriers. 
Celui qui y laiffa un plus grand vuide, fut le 
Pere Organtino Gnecchi, qui alla dans une 
extrême vieillefle recevoir au Ciel la récom. 
penfe d’une vie toute fainte, & confommée 
par les plus pénibles travaux de l’Apoftolar 
{a). Ce qui lui avoit furtout atriré les béné- 
diétions , que lui donnoient à l’envi les Ido 
lâtres , auffi-bien que les Fidéles , c’eft l’éta- 
bliflement d’un grand nombre d’Hôpitaux des 
Lépreux. Nous avons vû que le Pere Louis 
Almeyda lui en avoit donné l'exemple ; mais 
cette bonne œuvre étoit tombée depuis les 
Révolutions arrivées dans le Royaume de Bun- 
go , où elle avoit été bornée jufques-là. On 
ne peut croire jufqu’où alloient les foins du 
Pere Gnecchi pour foulager ces Miférables ; 


( 4 )Ce Religieux étoit né à Castro 91 VaLsABBrA, 
dans le Brefcian ; fon Pere étoit de la: Famille des 
Creccais , & fa Mere de celle des Socpis, toutes deux 
des plus illuftres de cette Provirce. Te n: feai pour- 
guoi il eft plus fouvenr nommé par les Auteurs de la 
Compagnie Organtino Soldi, que Gnecchi, 
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il fut imité de plufeurs autres Miflionnaires, 
qui firent partout de pareils Erablifiements, 
dont les faponnois furent merveilleufement 
édifiés, Le Pere Gnecch1 leur avoit fait chan- 
ger de fentiment fur ce point. D'ailleurs en 
foulageant la mifere des Lépreux , on s'ap- 
pliquoit à guérir les maladies de leurs Ames ; 
& c'étoit toujours une moiflon sûre, que re- 
cuéilloit la charité des Miflionnaires , fans 
que les plus féveres Edits pullent y apporter 
aucun obftacle, 

Mais l'événement le plus mémorable de cet- 
te année 1609. fut le premier Etabliflement 
des Hollandoïis au fapon. Quelques années 
auparavant un de leurs Navires , qui avoit 
pris fa route par le Détroit de Magellan, pour 
pafler aux Indes, étant monté jufqu’à la hau- 
teur des Moluques; les maladies & la difet- 
te de vivres réduifirent l’Equipage à vingt 
Perfonnes, de cent {oixante-dix , qu'ils étoiene 
partis de Hollande {4). Ye ne fçai quel étoit 
leur deffein , ni où ils prétendoient aller dans 
le trifte état, où ils étoient; mais une Tem- 
pète les jetta fur la Côte Orientale du Japon 
aflez près de Jedo, Ce font ceux-là mêmes, 
cont nous avons parlé ailleurs à l’occafion du 
Miracle, qu'un Religieux avoit promus de leur 
faire voir. Leur Navire avoit été confifqué 
fuivant les Loix du Japon , & on les avoit 
même dans la fuite arrêtés & mis en prifon. 


Ils n'y demeurerent pourtant pas longtems ; 


(4 )Ce Navire étoit del'Efcadre de Jacques Manu, 
qui partit de Hollande en 1598. Le Capitaine, qui le 
commandoit , s'appelloit QuALCKERNAECK , &ilavoit 
pour Pilote Guillaume ApaMs , dont il fera beame 
eoup parlé dans la fuite de cette Hiftoires 
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memes On leut reftitua même leurs effets , mais on 


DeJ.c. © fixa le prix à moins de trois pour cent de 

1609. leur valeur. Ils avoient été contraints d'en 

pafler par-là, & ils s'éroient flatrés que, s'ils 

De Syn.Mu- pouvoient obtenir la liberté du Commerce , 

2269*  jils ne tarderoient pas à fe dédommager de la 
perte, qu'on leur faifoit foufrir, 

produit du Je trouve encore que dès l’année 1686. un 

Commerces Vailleau Hollandois, qui avoit pour Pilote un 

Portugais en Portugais nommé François Païs, avoit par- 

cetcmslà. couru une partie des Côtes du Japon, Deux 

ans auparavant Jean Hugues de LiNscHOO= 

TEN avoit fait la même chofe , & fi on en 

croit l’Auteur (a) des derniers Mémoires fur 

le Japon, il y avoit longtems, que ces Répu- 

blicains regardoient avec un œil jaloux les 

grandes richefles , que le Commerce de ces 

Ifles procuroit aux Portugais. Il prétend que 

les profits de ces derniers écoient alors de cent 

pour cent, & il ne dit rien de trop, s'il eft 

vrai, ce qu'il joûte, qu’en l’année 1636. lorf- 

que leur commerce étoit déja extrêmement 

déchû , ils emporterent à Macao deux mille 

trois cent cailles d'argent , & que peu dan- 

nées auparavant ils avoient chargé dans un 

feul de leurs plus petits Navires plus de cent 

Tonnes d'or, Mais il paroît qu'il y a ici beau- 

coup d’exagération. Les Hollandois ne furent 

pourtant pas fitôt, qu'ils l’avoient efpéré, en 

état de faire de fi gros profits ; les Portugais 

& les Efpagnols mêmes des Philippines,avoient 

fur eux un grand avantage, en ce qu'ils pou- 

voient fournir le fapon de Soyes cruës , & 

d’Etoffes de foye ; marchandifes, dont la con- 


(4) Kæmpfer, 
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fommation eft très-grande dansun Pays aufli 
peuplé , & où les Gens mêmes du commun 
{ont vêtus de foye. Les Hollandois ne poa- 
voient pas faire la même chofe, parce qu'ils 
n'avoient encore aucun Comptoir a la Chine, 
ni dans les Royaumes voifins, qui produifent 
la meilleure foye : au lieu que les Portugais 
avoient Macao à la Chine même, & que les 
Efpagnols des Philippines n’en étoient pas 
fort éloignés. 

Cependant le Capitaine du Navire Hol. 
landois, dont j'ai parlé , avoit obtenu pour 
lui & pour un de fes Officiers nommé Mel- 
chior de Sand-Voort, la liberté de retourner 
aux Indes, & la permiflion, pour ceux de fa 
Nation, de trañiquer avec les Japonnois, II 
paroïît qu'après fon départ du Japon une par- 
ie de fon Equipage ÿ demeura encore quel- 
que tems , & le Pilote Anglois , Guillaume 
Adams , qui étoit Homme de mérite , s’in- 
troduifit fi bien à la Cour de Surunga, quil 
y devint en quelque forte le Favori du Sou- 
verain. Les Hollandois des Indes inftruits de 
ces favorables difpofitions des Japonnois en 
leur faveur , fe häâterent d'en profiter: dès le 
premier de Juillet de cette même année 1/09, 
deux petits Bâtiments Hollandois moüille. 
rent dans le Port de Firando, & celui qui 
les commandoit ayant envoyé fes deux Com- 
mis à la Cour de Surunga avec des Préfents, 
le Cubo-Sama leur permit de faire le com- 
merce , & d’avoir un Comptoir à Firando. 
Cette nouvelle allarma d'autant plus les Por- 
tugais, qui mirent inutilement tout en ufage 
pour s'y oppofer , qu'ils fe voyoient alors à 
la veille d'être eux-mêmes exclus du com- 
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merce du japon, pour peu que les Fapor- 
nois cruflent pouvoir fe pafler d'eux. Voici 
fur quoi leur crainte étoit fondée, 

L'année précédente 1608, quelques Japon: 
nois du Royaume d’Arima, que le Cubo-Sa- 
ma avoit envoyés au Royaume de CrAmPA 
pour y établir le commerce, & pour en rap- 
porter d’un Bois précieux, qu'on appelle Ca- 
lemba , retournant au Jepon avec un Am- 
bafladeur du Roi de Ciampa , furent Contraints 
par les calmes & les Vents contraires 
de relâcher à Macao , & d’y pafler l'hyver, 
Ils y rencontrerent plufieurs autres Bâtiments 
de leur Nation , & fe voyant en aflez gran 
noinbre dans ce Port , ils crurent y pouvoir 
jnipunément faire tout ce qu'ils voudroient , 
&: commirent en effet de grandes violences 
contre les Habitants: on crut même entre- 
voir qu'ils avoient quelque deflein de fe ren- 
dre Maîtres de la Place » ce qui obligea ceux, 
qui y commandoient, à les oblerver de plus 
près. On les avoit aflez ménagés d’abord 
dans l’efperance qu'ils en deviendroient plus 
circonfpects ; mais cette modération n'ayant 
fervi qu’à les rendre plus infolents , on réfo- 
lut de ne plus fouffrir leurs incartades, & de 
leur faire comprendre, qu'on ne les craignoic 
point. En effet, en plufeurs rencontres, où 
l’on en vint aux mains avec eux , ils eurent 
du deflous |, mais ils n’en rabattirent rien de 
leur arrogance, & les chofes furent portées 
aux dernieres extrémitez, 

André Pefloa , homme de têre & de réfo- 
lution , avoit alors la principale autorité dans 
la Ville ; il fut averti un jour que tous les Ja- 
ponnois s'étant attroupés à l'occafion d’une 
querelle furvenuë entre des Particuliers des 
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deüx Nationsque plufieurs Portugais étoient ac- 
courus au fecours des leurs, & qu' on étoit 
aux prifes. J1y alla auflitôt avec main forte, 
& les Japonnois prêts d'être accablés par le 
nombre , fe féparerent en deux bandes, & fe 
réfugierent dans deux Maïfons, où ils fe bar- 
ricaderent. Pefloa les fuivc, inveftitla Mai- 
fon , où les Japonnois éroient en plus grand 
nombre, & leur ficdireque, s'ils ne rendoiene 
leurs Armes , il les feroit tous brüler, Plu- 
feurs obéirent fur le champ ; mais comme 
parmi ceux-ci 1l s'en trouva un, qui fut con- 
vaincu d’un vol confidérable ; Pefloa, par une 
févérité, qui n'étoit peut-être pas trop de fai- 
{on , le fit conduire en prifon , où il fut étran- 
glé. 11 fomma enfuite une feconde fois ceux, 
qui au nombre de vingt-fept continuoient à 
fe défendre ; & fur leur refus de rendre les 
Armes , le feu fur mis à la maifon. Ce fur 

alors pour eux une néceflité d’en fortir, mais 
à mefure qu'ils parurent, on les tira à coups 
de fufil, & on n’en manqua aucun. L'autre 
Eande , qui n’étoit que de cinquante, alloir 
fubir le même fort , lorfqu’un Jéfuire & un 
autre Portugais, qui parloïent aflez bien leur 
Langue, les allerent rrouver, & les engage 
1ent à fe remettre entre les mains de l’Evè. 
que de Macao , qui fit leur paix avec Pefloa, 

Ce Commandant fit auflitôt drefler un Pro- 
cès-verbal de tout ce qui venoit de fe pañer 
& l’envoya par la premiere occafion à Nan- 
gazaqui ; mais les Japon ois , qui l’avoient fi- 
gné, n ‘eurent pas de honte de déclarer qu'ils 
l'avoient fait par force, & de publ ier une Re- 
lation toute contraire , où ils n’omirent rien 
pour aigrir leurs Compatriotes contre les Por 
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233 Hisroïire pu ŸAPON, 
commememmss tUoais, L'année fuivante 1609. Pelloa condui= 
fit à Nangazaqui le grand Navire du Con 
DeT. C. ynerce , que la Ville de Macao avoit coutun e 
1609 d'envoyer tous les ans au japon, & que la 
DES Mu crainte des Pirates Hollandois avoit empécté 
2269. les deux années précédentes de faire ce Voya- 
ge. La premiere chofe , qu'il fit en débar. 
quant , fut de préfenter à FASCENGAVA SA 
FIOYE , Gouverneur de Nangazaqui, une co- 
pie du Procès-verbal, dont je viens de par- 
ler ; il vouloit même en envoyer une autre 
à la Cour de Surunga, mais on l'en diflua= 
da, & onfit mal, Il arriva enfuite entre le 
Gouverneur & les Portugais quelques cifi- 
cultez au fujet du commerce: on fe broüiila 
& on fe réconciiia plüuñeurs fois: enfin il pa- 
rut que la bonne intel: ence écoit parfaite- 
ment rétablie , & l’on convient que le Gou- 
verneur de Nangazaqui fit paroiïtre en cette 
occafion beaucoup d: borne foi & de fran- 

ch e. 

Sur ces entrefaires ce Seigneur eut avis que 
Le  Ccm- Pefloa fe difpoloit à partir pour la Cour, dans 
EE le deffein de difculper fa Nation au fujet de 
de Macao en l'émeute de Macao, & on l’aflura même, qu'il 
ufc mal avec devoit faire quelques plaintes contre lui : il 
lui, en fut extrêmement piqué, & il faut avoüer 
que, fi le fait éroit vrai, il en avoit quelque 
fujer. Peu de tems auparavant il avoit appris 
que deux Corfaires Hollandois attendoient un 
Navire Portugais à la hauteur de Firando ; 
il fçavoit aufli que des Marchands de la mé- 
me Nation demañdoient l'agrément’, pour 
être reçüs à fournir feuls au Fapon toute la 
foye , qui fe tiroit de la Chine ; c'éroic 
à lui- même qu'ils s’étoient adreflés , pour 
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follicirer cette Affaire auprès du Cubo-Sama, esssmmmmes 
& il avoit refufé de leur rendre ce fervice : 

mais comme il paroifloit que le motif de ce De J.C. 
refus éroit, qu'il les regardoit comme Gens  1609e 
fans aveu , ils lui avoient montré une Com- ET Mu 

; E Se : . De Syn - Mu, 
miflion du Comte Maurice de Naffau; ils lui 3:69. 
avoient ajoûté qu'ils étoient les Maîtres de la 
Mer, & quils le feroient bientôt de Macao, 

Enfin fur la nouvelle de ce qui s’étoit palté 
dans cerre Ville l’année précédente 'HSTS € 
toient offerts à attaquer le Navire de Pefloa, 

promettant d'en faire prélent au Cubo- Sama , » 
quand ils s’en feroient emparés. 

Safioye , non-feulement avoit donné avis Le Roi d'A= 
de tout cela au Commandant Portugais, mais Re 
encore voyant que les Japonnois revenus de Ges Portugais 

Macao vouloient envoyer der Mémoires con- auprès de 
tre lui à Surunga, il lui avoit confeillé de les l'Empereur. 
prévenir, & il avoit fait en forte que fon Dé. 
puté arrivat le premier, Mais dès qu'il fe vit 
payer d’ingratitude , il réfolut de fe venger, 
Il commença par faire de nouvelles informa- 
tions fur l'Affaire de Macao, il y mit tout ce 
qui pouvoit charger les Portugais, & les en- 
voya en Cour. Il engagea enfuite le Roi d’A- 
rima à y aller lui-même demander juftice 
pour fes Sujets, & ce Prince, à qui l’on avoit 
fans doute raconté les chofes autrement qu'el- 
les n’éroient arrivées, & qui ne réfléchit pas 
aflez fur les fuites fâcheules de la démarche, 
qu'on lui failoit faire , entra avec une facili- 
té furprenante dans un projet, contre lequel 
un Payen honnête homme auroit étc en gar- 
de. Ïl partit pour Surunga, 1l parla vivement 
au Cubo- Saina contre les Portugais, & ajoù- 
ga, qu'ils fe feroient bien gardés d’infulter {es 
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€e qui Île 
determine à 
agir contre les 
Portugais. 

Edit contre 
les }éfuices.i 


Sujets, comme ils avoicnt fait, fi un pareil 


attentat n'avoit point été déja foufftert de la 
part des Efpagnols des Philippines, 

Le Cubo- Rs {toit naturellement modé- 

, & bien des raifons d'intérêt & de politi- 
ne le détournoient de prendre en cette ren- 
contre une fréfolution violente. D'un autre 
côté fon avarice le poufloit à profiter de cet- 
te occafion, pour faifir le riche Galion de Ma- 
ca0 , d'autant plus, que quelques refus, que 
des Marchat nds Po rtugais lui avoient faits de- 
puis peu , l'avoient indifpofé contre leur Na- 
tion, & que les offres des Hollandois le ra{ 
(irons contre la crainte de perdre le com- 
merce des Européens. Dans cette difpofition 
le difcours du Roi d'Arima l'ébranla beau- 
coup, mais il ne pouvoit encore fe réfoudre, 
& :l appréhendoit de facrifier un gain cer- 
tain & préfent à des promefles éloignées & in- 
certaines, lorfc fque Dom Rodrigue TIR RBERO 
(a) parut à: {a C our avec une nombrauf e fui- 
te de Caltillans. Ce Seigneur , qui fut de- 
puis Comte d'Orizavalle , avoit été Gouver- 
neur Général des Philippines , & comme 1l 
pafloit à la Nouvelle Efpagne fur un grand 
Navire nommé le Saint François , un coup 

e vent l’avoit jetté fur les Côtes du Quanto, 
où {on Vaifleau s'étoic brifé. 

Il venoit demander au Cubo-Sama la main 
levée de tous les efets, qu’on avoit pü fau- 
ver du Me & ce Prince, aprés la lui 
avoir accordée de bonne grace, lui demanda 
fi, fuppofé qu'on accordat aux Efpagnols un 
Port franc au Japon, ils y apporter OiEnt au- 


4) Ou de Visere. 
tant 
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tant de Marchandifes , que les Portugais en 


avoient apporté jufques-là, Dom Rodrigue 


n'avoir garde de manquer une fi belle occa- 
fon de fupplanter les Portugais , & d’enri- 
chir les Philippines à leurs dépens: il répon- 
dit fans balancer , que les Efpagnols fourni- 
toient le triple de ce que Macao avoit en- 
voyé juiques-la, & fur cette aflurance l’or- 
dre fut donné au Roi d’Arima d'aller faifr 
le grand Navire de Portugal , de faire main 
baile fur tout ce qu'il pourroit rencontrer de 
Portugais, & furtout -de lui envoyer la Tête 
de Peiloa ;.& parce que les Peres de la Com- 
pagnie ne venotent au Japon, que par Ma- 
cao , & n'y étoient rolerés, que par confidé- 
ration pour la Nation Portugaile , l'Empe- 
reur commanda qu'on les en fit fortir au 
plutôt ; que les Religieux des autres Ordres, 
plus attachés aux Efpagnols des Philippines, 
fuflent mis en polleilion de leurs Etabliffe- 
ments, & qu'on .les afurät qu'il feroit enco- 
re plus pour eux dans la fuite: enfin il ven- 
dit a Dom Rodrigue un Vaifleau, qu’il avoit 
fait conftruire à l'Européenne par des Hol- 
landois, & ce Seigneur monta ce Bâtiment 
pour retourner à la Nouvelle Efpagne. 

Tandis que cette intrigue fe formoit à la 
‘Cour de Surunga,, le:Capitaine Portugais 
qui s'étoit apperçu de bonne hewre que l'air 
du Bureau ne lui étoit pas favorable , avoit 
repris la route de Nangazaqui, & fe tenoit 
dans {on bord, où il fe préparoit à tout évé- 
nement. Le Roi d'Arima de fon côté aflen- 
bla fort fecretement douze cents hommes de 
bonnes Troupes , les fit marcher par diffé 
xentes routes vers Nangazaqui, & les fuivit 
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eswwesmæem de près. Il {e flattoit de furprendre Pelfoa ; 
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mais ce Capitaine avoit été averti de fes pré- 
paratifs & de fa marche, & s’étoit mis en de. 
voir de fortir du Port, pour aller à Facunda, 
J'ai dit ailleurs que Facunda eft un petit Port 
à deux lieuëés de Nangazacui. Le deflein d: 
Peiloa éroit d'y attendre les vents propre: 
pour retourner à Macao, & il croyoit pou- 
voir s'afiurer qu'on ne l'y viendroit pas atta- 
quer. Il n'étoit déja plus que fur une ancre, 
& il {e difpoloit à la lever , lorfqu'il appric 
que les Troupes Japonnoifes arrivoient, Il {a 
hâta d’appareiller , & fit avertir tous ceux d: 
fes Gens , qui érorent encore à terre, de s'em- 
barquer fans différer ; mais les uns furent 
arrêtés par le Gouverneur , d’autres n'étoient 
pas contents de leur Capitaine, & regardoient 
certe querelle comme une Affaire, qui lui étoic 
purement perfonnelle : quelques-uns avorent 
dans la Ville des Effets , qu'ils ne pouvoient 
fe réfoudre à abandonner , de forte que peu 
fe rendirent à bord, 

D'autre part le Roi d’Arima, qui avoit fon. 
dé de grandes efpérances fur le fuccès de fon 
Entreprife, avoit continué de garder un grand 
fecret fur fon Projet , & pour mieux trom- 
per fon Ennemi,, il lui envoya faire mille pro- 
teftations d'amitié. Il l’invita enfuite à le ve- 
nir trouver.dans la Ville, difant qu’il vouloit 
traiter avec lui d’une bonne partie de fes Ef- 
fers, 11 pouila même la difimulation plus loin , 
& il n'omit rien pour engager l’Evèque du 
Japon à f joindre à lui , pour obtenir de 
Pefloa une entrevûe: il lui repréfenta que <e 
Capitaine ne devoit pas fe défier d’un Prince 
Ghrétien , qui avoit donné taut de preuves 


‘ 


# < 

Lien Donc EM Ni Pas 
Y =. - . 
d’un attachement fincere à {a Nation ; & com- 
4 : : We A1 ? rrni { 
me il vit que le Prélat n’entroit point dans 
fes vües, il alla jufqu'a uler d: menaces pour 
y contraindre. C’écoit fe démafquer trop 
tôt ; l'Evèque tint bon; Pefloa ne répondit que 
par des politefles aufli peu finceres , que les 
amitiés du Roi d’Arima , & ne fongea plus 
qu'à fe bien battre, s'il y étoit forcé. 


Enfin le foir du fixiéme Janvier here dès 1! 


qu'il fut cout-a-fait nuit , le Roi s’embarqua 
avec toutes fes Troupes {ur trente Bâtiments 
à rames, qu'il rangea fur deux aîles, Pefloa , 
que la le des ur de fes gens à le rejoindre , 2 
un peu trop de complaife 1nce pour eux, avoient 
retenu dans le Port , en fut averti für l'heu- 
1e, coupa fon cable , & voulut éventer fes 
voiles, mais le vent lui manqua abfolument ; 
les Faponnois s'approche nt, chaque Bâtiment 
allume fon feu,& rous s'étant avancés à la portée 
du trait , ils décochent leurs Rte , & fonc 
jouer leur Moufquererie , faifanta cl aque dé- 
charge retenuir tout le rivage de leurs cris. Le 
Navire Portygais au contraire ne mit point 
de feu, perfonne ne payut fur le Pont , on 
ne tira pas un feul coup, & l'on eût, dit que 
tout ce mouvement ne le r regardoit point. Les 
D furpris de cette inaétion & de ce 
filence , s’approchent ds si prés ès , & recom- 
mer oi a ire r. Pefloa leur répondit de cinq 
coups de Canon , dont aucun ne porta a 
faux, & ce qui caufa un plus grand depit aux Ja- 
ponnois, c'eft que chaque coup fur accompa- 
gné d'un concert de fluttes, C hoqué s de cette 
anfulte, qui véritablement auroit été plus af 
place , fi les Portugais euffent été sûrs de le 
L ij 
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ar Victoire , ils {e retirerent & ne reparurent 
Le I. C point.le jour fuivant, 
PE Ce jour-la méme un sp partit de Nan- 
PR is gazaqui pour Surunga. il y a bien de 
De Syn Mu. l'apparence, qu'il y fur ‘lépéché par le Gou- 
F4. verneur : ce qui eft certain , c'eft que ce 
Courier aflura au Cubo-Sama que le Roi d’'A- 
rima avoit été battu, & que le Navire Portu- 
gais.s’'étoit échappé. Le Prince à cette nouvelle 
Æntia en fureur , & envoya ordre à Safoye 
de faire pafler par le tranchant de l’Epée 
tout ce qui feroit refté de Portugais dans fon 
Gouvernement , fans épargner n1 les Miffion- 
nalies, ni l’Evêque même ; mais le Courier 
trouva à fon retour les chofes bien changées. 
Le calme ayanr duré tout le feptiéme, Pélloa 
ne put encore s'élcigner beaucoup , ce qui 
commença à l'inquitter. 1] ne pouvoit douter 
que les Japonnois ne revinflent a la charge, 
& ils n'y mianquerent point ; Imais ilsn’avan- 
cerent pas plus que la premiere fois. Les Por- 
tugais firent la bn manœuvre , les Ja- 
ponnois noferent encore les gborder , & le 
jour comimencçant a poindre , ils rentrerent 
dans le Port. La troifiéme nuit le Roi d’A- 
rima fortifia fa petite Flotte de quelques Brû- 
lots, maisils ne firent aucun effet. 

LeNawree® Leneuviémeils'éleva une petite fraicheur, 
brülé , & tour Pefloa en profita , & fur le foir, il fe trouva 
J'Equiçage tué hors de Ja rade , mais il ne put entrer avant 
ou A0jés Ja nuit dansle Port de Facunda , & les Japon- 
nois firent un fi grand effort, ui fuccomba 
enfin. Le Roi d'Aïrima avoit fait conftruire 
une Machine en forme de tour, qu'il fic por- 
ser fur deux gras Batteaux, Elle avoit des 
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Ærénaux , qui étoit garnis de Moufquetaires » 
où d’Archers , & elle étroit revètuë en dehors 
de peaux toutes fraîches, Pefloa faute de vent 
ne pouvoit manœuvrer, & fut porté par le 
courant dans un Détroit , où la Machiné le 
battit par un few continuel d'une maniere rer- 


rible, 11 fe défendoit pourtant avec be: ucoup 


de valeur, & ne défefpéroit point encore de 
fe tirer de ce mauvais pas , lorfque le feu prit 
à fon Navie , & gagna en un moment de 
tee forte , que tout le derriere parut embrafé, 
Alors jettant fes Armes, & prenant fon Cru- 
cifix ,il s’écria, dit-on, Dieu foit béni, puif- 
qu'il Pa aïnfi voulu , mes Camarades , fauve 
qui peut. En même tems il faute à la Mer, 
aprés avoir donné ordte , qu'on mit le: few 
aux Poudres: Tous fes gens fe jetterent à læ 
nâge après lui, & un moment après le Na- 


vire s’entrouvrit, & coula à fond, Les Japon 
nois au défefpoir de voir une fi belle’ proye 


leur échapper, tirerent fur les Portugais , qui 


ne pouvantfe- défendre, furent tous tués , ou’ 
noyés, 


Les jours fuivants on pêcha quelques pa- 
quets de foye , & trois coifles d'argent, On 
chercha longteims le Corps de Pefloa |, maif 
on ne le put trouver, Ce Capitaine étoit fort 
Homme de bien , & s’étoit confeflé la veille 
de fa mort à un Pére Auguftin Efpagnol , 
qu'il avoit fur fon bord, & qui périt avec les 
aûtres. On célébra par quantité de réjoüif- 
fances la Viétoire du Roi d’Arima , maïs la joyé 
n’en fut pas bien pure pour ce Prince. Le defir’ 
de {e venger n'avoit pas été plurôt facisfair,qu'il 
avoit fait place dans fon cœur à de sranag 
remords, Au. bout de quelque rems le Cou: 
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rier , qui avoit été dé pêché a Surunga , 
de retour 


HISTOIRE DU JAFON, 


étan? 
, le Venu de Na ngazaqui {e 
P rép aroit à exécuter les ordres du Cubo-Sama , 


mais le Roi le pria de différer, & prit far 
{oi ce délai, Il partit aufli-tôt pour la Cour, 
où il fit agréer ce qu'il avoit fait ; il {zut mê- 
me tellement adoucir l’efprit du Prince ») que 
ce ARRETE fit de aux Pat: ugais , que mal- 

TÉ ce qui venoit d'arriver , ils pouvoient cor- 
ch uer leur commerce en toute liberté ; c qu'il 
nen avoit jamais voulu à la Nation, & que 
Pefloa ayant porté la peine de fon infolence, 
: étoit pleinement fatisfait. Je ne crois pour- 

ant pas que le Cubo-Sama en foit venu juf 
qu'à envoyer un Exprès aux Féfuites de Ma- 
çao , pour les engager à perfuader aux Por- 
quvais de continuer le commerce ; & il me 
paroît que l’Auteur , qui a avancé ce Fa ne 
connoifloit pas allez , Di les Japonnois , ni 
les Portugais , pour juger un Souverain du 
Japon ça pable d'une pareille démarche, & 
simaginer que les Portugais fe foyent fait 
prier, pour ne pas rompre avec ce Prince, 
Il eft bien plus vrai que la perte du grand 
Navire du Commerce réduifit bien des Par- 
ticuliers à de grandes extrémitez, furtout les 
Miflionnaires ; qui y furent pourtant beaucoup 
moins fenfibles , qu'aux fuites , qu'ils pré- 
voyoient, de ce commencement de broüille- 
rie entre les Japonnois & les Portugais , & 
qu'au fcandale, que le Roi d’Arima venoit 42 
donner à tout le Japon, 

Au refte , il y à a bien de l'apparence , que 
c'eft de ce même événement, que parle Kæmp- 
fer fur la foi d'un Manufcrit Japonnois, à 


1r à 


il «a 


l'autorité duquel je n’ai pas cru devoir plurôc 
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d'férer , qu’à celle des Mémoires, qui ont été nissan 
écrits fur les lieux par dés Témoins oculaires, je 
Il eft vrai , que le Roi d’Arima dans fon 
Diicours au Cubo-Sama , dont nous avons 
parlé, fait mention d’un démêlé furvenu peu Le Syn Mu. 
de tems auparavant entre les Yaponnois & 2270: 
les Efpagnols , mais il fe plaignoit en même 
tems , qu’on n’en eût pas tiré raifon. Cepen- 
dant c’eft fur le compte des Efpagnols, que 
l’Auteur Allemand met la défaite, donc il 
nous donne le récit, & il y a bien de l’appa- 
1ence, quilaété mal informé, On en juge- 

LE Voili fes propres termes : » Les Caftil- 
> lans.., prirent une Jonque du Japon près 
de Manille | & la coulerent à fond avec 
tous les gens , qui étoient à bord , croyant 
par ce moyen éteindre la mémoire d'une 
action fi barbare : néanmoins la chofe fut 
d'abord fçûe à la Cour de l'Empereur du 
Japon. Environ un an après , un Navire 
St a trois Ponts , équipé aux Ifles 
Philippines pour le Japon , jetta l'ancre 
dans le Havre de Nangazaqui ; de quoi les 
Gouverneurs de la Ville informerent d’a- 
bord la Cour. Sur cela le Prince d’Arima 
reçut ordre de l'Empereur de mettre le feu 
a ce Navire , & de faire périr dans les 
flammes les Marchandiles & FEquipage. 
Trois jours avant l’arrivée de cet ordre, 
les Efpagnols furent avertis par quelques- 
uns de leurs amis , & par des Perfonnes 
“ ne vouloient pas les voir périr , que 
la foudre étoit prête à crever fur leur Tête 
& qu'ils fe hâtatfent d'éviter ce danger par 
üne prompte fuite, Mais l’avarice premie- 
rement , enfuite les vents contraires , les 
j LS 1V 
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empêcherent de fuivre cet avis falutaire, Ils 
travaillerent feulement nuit & jour achar- 
ger leur Navite d'or, d'argent, & de pré- 
cieufes Marchandifes du Japon ; portant à 
leur Vaifleau autant de richefles , qu'il en 
pouvoit contenir ; & enfuite ils {8 mirent 
en état de partir, ou de fe défendre , au 
cas qu'on vint les attaquer, Cependant le 
Prince d’Arima , nommé pour mettre les 
ordres de l'Empereur à exécution , arriva 
dans le Port avec un grand nombre de 
Batteaux chargés de Soldats : le Navire 
Efpagnol fut invefti d’abord , & le vent 
étant devenu contraire, il lui étoit impof- 
fible de s'ouvrir un chemin, pour échapper 
a jes Ennemis, Les Efpagnois fe trouvant 
réduits à cette extrèmité , prirent une rés 
folution unanime de vendre cherement leur 
vie, & Îles Japayreis éprouverent qu'il n’é- 

tif pas fiaiié , qu'ils l’avoientrcruw, de pren- 
dre & de brûler ce Navire, Le Prince d’A- 
rima, fit de {on Côté cour ce qu'il put , en- 
courageant {es Soldats par fa préfence, & 
par les récompenfes , qu'il leur promet- 
toit , s'ils attaquoienr ce Navire avec vi- 
gueur, Mais voyant que p perfonne ne vou- 
loit s’e expofer le prenuer , il fauta à bord 
du Navire ,& fut fuivi en#même tems d’un 
fi grand nombre de fes Soldats , que le 
Tillac en fur couvert. Sur cela les Efpa- 

gnols fe retirerent {ous le Pont, fermant 
les Ecoutilles fur eux. Le Prince foupçon- 
nabt que cela n'éroit pas fait fans deffein , 
& craignant quelque mauvais tour , ré- 
tourna d'un faut à-fon Batteau, Caine. 
pour en tirer plus de Soldats, & un mo. 
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ment après les Efpagnols mirent le feu'à 
quelques Barils de poudre , qu'ils awoient 
mis fous le. Tillac ,. qu'ils firenc fauter en 
l'air avec: tous les Jäponnois , qui-étoient 
deflus, Ce premier coup étant paru , le 
Prince commanda des TFroupes fraiches, 
pour aller à l'abordage une feconde fois 
{ur quoi les Efpagnols s'étant retirés fous 
le fecond Pont, lé firent fauter de la même 
maniere, Ils en firene autant du troifiéme, 
après que les Japonnois y eurent fait une 
nouvelle rs Les ‘Efpagnols s'étant 
tous mis à- fond de cale par ces coups répé< 
tés , le Pour fe trouva couvert de Japonnois 
morts , bleflés & fracaflés | avant qu'ils 
pullent attaquer les Efpagnols , qui fe dé- 
pee de avec la derniere: bravoure pendant 
quelques heures, ne: voulant point fe ren- 
dre , jufqu’à ce qu'ils fuflent tous tués juf 
qu’au dernier, Cette attaque , où plus de 
trois mille: Japonnois perdirent la vie, durä 
fix heures. On trouva des Tréfors incroya- 
bles dans la fuite à l'endroit, où le Na- 
vire fut coulé à fond ; & l’on aflure “nt 
l'on y pêcha plus de trois millé Caifles d'a 
gent, Voilà ce que: porte le Manufcrit da 
mon Auteur Japonnois, Ori mé dit enco- 
ré, qu'il y a peu d'années, que-des Ploôn- 
geurs avoient tiré de l'argent dece mêmé 
endroit, : 

Pour dire ce qué jé penfe de cetté Rela 


tion, il me paroît que Kœmpfer, ou celui de 
qui il la tenoit , a confondu deux chofes , 
qu'il falloit féparer, & donc lerécit en paf- 
fant de bouche en bouche, à même été fort 
aitéré : à fçavoir le meurtre de quelques Ja- 
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ponnois par les Caftillans aux Philippines, 86 
qui, felon le Roi d’Arima , éroit demeuré im- 
puni ; & la vengeance que le même Roi 
d’Arima tira de ce qui étoir arrivé à Macao 
à fes Sujets. 

Quoiqu'il en foit, tandis que le Ximo étoi: 
dans le trouble & la confufion, où nous ve. 
nons de le voir , les affaires de la Religion 
fembloient prendre une meilleure forme à 
l’autre extrémité de l'Empire. Les Provinces 
du Nord, où les Mifliondaires n’avoient gue- 
res eu jufques-la , que des Etabliflements paf 
fagers , n’avoient aufli vüû qu’en pallant la lw- 
miere de l'Evangile. Ee Pere Pafño , en exé- 
cution des promelles, qu'il avoit faites aux 
Fidéles de Jedo, lorfqu'il alla vifiter le Xogun- 
Sama , leur avoit envoyé depuis peu quelques 
Jéfuices , mais en petit nombre, & il reftoic 
encore bien des Provinces, où le grain de la 
Parole n’avoit point été femé, C'eft ce 
qui fit naître aux Religieux de Saint Fran. 
çois,. & à quelques autres, la penfée de s’y 
tranfporter. La commodité, qu'ils trouvoienc 
aux Philippines pour le trajet, leur en faci- 
Bita les moyens, les Efpagnols ne fréquentant 
gueres alors, que les Ports de la Côte Orien- 
tale du Japon. 

Quelque tems auparavant , le Pere Louis 
Sotelo | Francifcain de l’Obfervance , avoit 
formé un autre deflein, qui auroir pü , s'il 
eût réufli, avoir des fuites avantageufes pour 
la Religion dans ces Quartiers-la, Ce Reli- 
gieux , que fa haute naïflance, { a) fes vaftes 


projets , fes Voyages , fes traverles, & enfin 


(a) Le Martyrologe Francifcain dit que le P. Saiele 
&tair né à Séville de Sang Royal. 
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fon Martyre ont rendu célébre dans l'Hiftoi- ‘ss 
re, que j'écris, mais qui eft encore plus con- De I. CG 
rit par le Mémoire publié fous fon nom après ta ù 
{a mort contre les Jéfuites y & dont je par- Ars 4 
lerai ailleurs , s’étoit acquis du crédit à la De Syn- Mus 
Cour de Surunga , par l’efpérance , qu'il y 2270 
ayoit donnée , que le Quanto retireroit un 
grand profit du Commerce avec le Mexiques 
Ïs’ s’éroit trouvé a la Cour du Cubo-Sama, lorf.… 
que D. Rodrigue d’Urbero eut audience de ce 
Prince ; 1l avoit eu plus de part que perfon- 
ne au Traité, qui fe projetta alors, pour lier 
le Commerce entre les Caftillans & les Jaa 
ponnois ; & ce fut même à {a perluafion, que 
le Régent ayant faic conitruire un 1 Navire de 
fabrique Européenne , le confia à Dom Ro- 
drigue, Mais cetre Négociation n'eut point 
de fuite : il y eut même peu de tems après 
entre les deux Nations de grandes broüille- 
ve , qui renouvellerent les anciennes défian- 
, & les Portugais en profiterent, 

| Cependant la “puillance & l'autorité du Cu- Ar 
bo-Sama s’affermifloient de jour en jour. Il 6,52 dépote 
en fit alors un eflai, qui furprit tout l’Empire, je Dairy. 
& qui lui réuflt. Il partit de Surunga à la 
tête de foixante-dix mille Hommes, fe fit 
fuivre de tous les Grands du fapon, & s'é- 
tant rendu à Méaco, il dépofa le Dairy, (a) 
& mit {ur le Frône le Fils de ce Prince. On 
ne nous dit rien des raifons , qu'il eût de 
faire un fi grand coup d'éclat, & l’on n'a pas 
eu plus de foin de nous inftraire des circon- 


(a) Selon Kæmpfer Darseo Kwo , CIX. Daïry » 
fuccéda à fon Pire Go Josuy en 1672. mais j'ai obfer 
vé ailleurs qu’on ne compte point l’.nnée commencée: 
Au relke cet Auteur n. parle point de Népcofitiom 
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{tances de la Conquête , que fit peu de terns: 
auparavant le Roi de Saut des Ifles de Le: 
quios ou de Riuku, qui font: encore aujour- 
d'hui. foumifes aux Abactilostes de ce Rtiriée; 
Pour:revenir au Cubo-Sama, ce Monarque, 
après avoir donné la Loi:à l'Empereur héré-- 
ditaire-du fapon, voulur faire fentir auili au 
Fils de Tayco-Sama, qu'il étroit dangereux de 
ne le pas aflez ménager ; il l'envoya inviter 
à le venir voir, ajoûtant néanmoins , que 
fon grand âge lui donnoïit lieu de-croire que- 
ce rot la. derniere fois , qu'il.auroit cette: 
confdtation, Le jeune Empereur: s'en défen-: 
dir d'abord , comme H avoit déja fait dans 
une autre occafion, mais les Seigneurs de {a 
Cour repréfenterent à l'impératrice ; que fon 
Fils n’érant: pas en état de:réfifter au Cubo-. 
Sama- , s’il changeoit fon invitation en un’ 
pres il ne falloit pas l'irriter, randis qu’il 
avoit les Armes à la main, Ils ajoûterent , 
qu'ils accompagneroient le jeune Prince dans’ 
ce Voyage, &.qu ‘ils verferoient plutôt jufqu’à 
la derniere goutte de leur fang, que de. fouf.- 
frir qu’on entreprit rien contre dus 
L'Impératrice vit bien, qu'il ny avoit pas 
. moyen d'éviter cette entrevüé,.& Fide-Jori: 
partit d'Ozaca avec un Cortege magnifique. 
Le Cubo-Sama alla fort loin au-devant de lui, 
& les deux Princes entrerent enfemble: Le 
Méeco, au-milieu des:acchamations du Peu 
ple.. Plufieurs jours fe : paflerent en fêtes & 
en ré) ailanest: ; le: Cubo-Sama témoigna à 
{en Bupille un grand attachement à. {es in 
cérêts ; il lui parla du feu Empereur {on Pe+ 
re.en 1 termes , qui fembloient marquer une: 
grande reconnoifance des. bienfaiss , quil en, 


Crvrke D'OUzZ1É ME 
#yoit reçüs, & il s’attendrit même oldlieurs: Re 
fois fur ce fujee, jufqu’à répandre des larmes, De J. Ce 
On remarque pourtan; qu #4 ne donna jamais  I611Ie 
l& main à ce jeune Prince ; mais-il voulut pessa Mae 
que le Xogun-Sama, qui l'accompagnoit y: 3278 
traitât toujours avec lui, comme-un Sujet avec 
{on Souverain, On raifonna beaucoup fur cet: 
te:démarche du Régene ,.& plufñeurs fe per- 
fuaderent:, que puifque ce Prince, tandis qu il 
avoit l'Empereur entre {es mains, n’avoit rien 
entrepris contre fa Perfonne., il avoit au= 
eun dellein de lui ôter l'Empire ; mais qu'il 
étoit.feulenrent bien-aife de{e conferver l’exer- 
cice du’ Pouvoir fuprème jufqu’a la fin de fes 
jours, qui ne pouvoit pas-être fort éloignée, 
L'événement n'a-pas-vérifié ces conjéures ; 
& à fait voir que l'intention du Régent étoie 
bien plutôt d'amufer fon Pupille , & de lui 
mfpirer une confiance. .qui-l'empêchat de fe 
tenir fur fes gardes. 

Cette même année plufieurs Miflionnaires Mort de quets- 
fnirent leur courfe, la plüpart chargés d’an- ques Miilions 
nées & épuifés: de travaux., mais quelques: nur 
uns moururent dans laiforce de leur âge. Le 
plus connu detous: étoit le Pere Mancie Ito ; 
le: premier des quatre Ambafladeurs he) étoient 
allés à:Rome: ce Religieux foutint jufqu'à 14 
mort le caractere de piété & de zéle’, qui 
l'avoit:diftingué dès fa plus tendre jeunefe, 

& il fut généralement regretté. Ces pertes 
étoienr fur le point d'être réparées pâr une 
troupe de fept Jéfuites, qu'on attendoit avec 
beaucoup d'impatience, lorfqu’ on apprit qu'ils 
étoient tombés entre les: mains des Corfaires 
Chinois; qui les avoient impitoyablement maf- 
dacrés, D'un autre. côté .les Hollandois &-les 


54 HfsTorre Do Faro; 
Dnrpenenees Efpagnols n'ayant pas tenu les grandes proz 
Roy à mefles, qu'ils avoient faites au Cubo-Sama à 

De J.C. 5 Portugais fe retrouverent prefque les feuls 

1611 Maitres du Commerce » & le P. Socelo, qui 
De Syn-Mu Craignit que le contre-coup du manque de 
2271. parole de ceux de fa Nation ne retombât fur 
; lui, jugea à propos de quirter la Cour de Su 
runga. Mais fans fe décourager du peu de 
fuccès de fes premieres Négociations, il paf- 
fa aux Provinces du Nord, où iktrouva dans 
la perfonne de DATE MAZAMONEY l'Homme 
du Monde le plus capable de l’ébloüir par de 

belles efpérances, & de le tromper en effer. 

Le P.Sotlo  Mezamoney, que quelques Relations nom- 
dans le Royau- ment Roi d'Oxu, n'éroit Seigneur que d’une 
me d'Oxu. des fept Provinces , qui forment ce Royau- 

me, dontil paroïit que perfonne n'étoit alors 

Titulaire, Il étoit néanmoins fort riche , & 

il comptoit bien d'augmenter fa puiflance par 

le Commerce ; de forte que le P. Sorelo lui 

ayant propolé celui de la Nouvelle Efpagne, 

il crut’ ne devoir rien omettre pour engager 

ce Miflionnaire dans {es intérêts. Pour cela 

il lui fit entrevoir qu’il n'étoit pas éloigné de 

fe faire Chrétien , goûta fort la propolition., 

que le Pere lui fit d'envoyer un Ambafladeur 
en Efpagne & à Rome, & nomma pour cet 

effet un de fes Gentilhommes, appellé Fr 4- 

XECURA ROCUYEMON, qui paroïfloit dans la 

difpofition d'embrafler le Chriftianiime ; mais 

il fe pafla bien des chofes | avant que cette 

Ambaflade partit du Japon. ‘ 

Le Chriflii. On travailloit avec moins: de bruit & plus 
mifme  florif- de fuccès à Méaco. Le goût que la Cour d’O+ 
fant à Mcaco. zaca avoit pris aux Mathématiques , ft juger 


ve Il a J Dre é 4 
rs le aux Jéfuires de certe Capirale, & furtout au 
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Pére Spinola, qui avoit enfeigné ces Scien- 
ces en Italie avec honneur , que l'on pouvoir 
s'attacher les Grands, & les rendre, ou doci- 
les pour le Royaume de Dieu, ou du moins 
favorables aux Prédicateurs de l'Evangile, en 
les occupant de ces belles connoiflances, Ils 
établirent donc une efpéce d’Académie, com. 
pofce de tout ce qu'il y avoit à Méaco de 
Perfonnes diftinguées par leur-mérite & par 
leurs emplois ; ils les aflembloient fouvent , 
& en leur expliquant le cours des Aftres & 
les plus beaux fecrets de la Nature ; ils avoient 
foin d'élever leurs efprits jufqu’a l’Etre invi- 
fible, qui a créé le Ciel & la Terre, & qui 
en conferve l'admirable harmonie, L'effet, que 
produifit cette inftitution, fit voir que c’étoit 
Dieu même, qui en avoit infpiré le deflein, 
On difoit publiquement à Méaco, comme on 
l'avoir déja dit à Ozaca , que des Hommes 
aufli éclairés fur ce que la Nature a de plus 
merveilleux ne pouvoient , que par la plus 
déraifonnable prévention, être accufés d’igno. 
rance ou d'erreur fur le fait de la Religion ; 
& l’on ne fçauroit croire le nombre de Sei- 
gneurs & de Perfonnes en place, qui furent 
baptifés dans le peu de tems que dura cette 
Académie, Le Peuple fuivit bientôt l'exemple 
des Grands, & l’on compta jufqu’à huit mille 
Adultes baptifés en une feule année dans 
Méaco. 
Les Fidéles du Fingo commencoient auf 
à refpirer , après avoir efluyé une fi longue 
& fi rude perfécution ; le cruel Canzugedono 
ayant été frappé d’une apoplexie, qui l’étouf- 
fa dans le tems, qu'il paroifloit le plus déter- 
gainé à abolir le Chriftianifme dans fes Ecars, 
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Mais ceux du Buygen, jufques-là fi tranquif- 
les, entrerent à leur-tour dans la lice, & na 
firent pas moins paroïtre de-conftance , qie 
n’avoient fait leurs Freres du Fingo. Le Per 
Grégoire de Cefpedez , qui avoit longtens 
gouverné-cetteEglife, retournant de Nanga- 
zaqui , où quelques Affaires l’avoient appellé, 
& rentrant dans la Maiïfon , que fa Conpa: 
gnieavoit à Cocura , Capitale du Buygen, ex- 
pira fubitement entre les mains de fes Reli- 
gieux , accourus avec empreflement pour le 
recevoir, Cette perte:leur fut d'autant plus 
fenfible , qu'outre le mérite perfonnel de ce 
Miflionnnaire ,-a qui fa vertu & fes belles 
qualitez avoient denné béaucoup de-crédit par 
mi les Grands, lé Roi avoit déclaré publique: 
ment, qu'il ne fouffriroit plus de Prédicateurs 
dans fes Etats , fitôêt que. le Pere de Cefpedez 
auroit les yeux fermés. On n’a: jamais {çû au 
jufte les caufes de ce. changement de Jécun- 
dono: on convient feulement ; que ce Prince 
fe plaignoit du Pere Pafio Vice-Provincial des 
Jéfuites, & qu'il en avoit-quelque fujer, Mais 
lé véritable motif de la conduite, que tint 
alors ce Prince, c’eft qu'il étoit bon Courris 
fan , fort attaché au Cubo-Sama , & qu'il 
avoit pénétré les fentiments de.ce Monarque 
à l'égard de la Religion Chrétienne, Ce qui 
eft certain , c'eftqu'il tint parole aux Miffion- 
paires ,.qu’il les chafla de fes Etats auflitô 
après là mort de leur Supérieur, & qu'il en- 
tréprit de ramener paf préres-& par men: 
ces tous fes Sujets Chrétiens au culte des 
Idoles. 

Il eft vrai qu’il les trouva en fi grand nom: 
bre, fi réfolus à tout rifquer pour leur Foi, 
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& fe difpofant à la mort de fi bonne grace, 2 
qu'il ne jugea pas à propos de poufler d'abord pe J, C.. 
les cho'es plus loin. D'ailleurs il eftimoit  ,;61r 
dans le fond leur Religion, & il lui fufioit ms. 
pour faire {a Cour au Cubo-Sama, de régler De Syn-Mue 
fes démarches fur celles de ce Prince, qui  ??7°- 
paroifloit encore vouloir laifler les chofes fur leir  ardeur 
le pied, où elles étoient. Il Le contenta donc.poit l: Mar 
defaire publier que les Chrétiens avoient en- °° 

couru fon indignation , qu'il leur. en feroit 
reflentir les effets avec le tems; mais qu'il 
vauloit bien pour le préfent leur faire grace 
de. la vie , en confidération du feu Pere de 
Cefpedez, dont la mémoire lui. étoit. chere, 
& d’un autre Miflionnaire encore vivant , dont 
je n'ai pû trouver le nom. Les Chrétientez: 
de Farima & de Chicungo: furent aufli un 
peuinquiétées , & donnerent de grands exem- 
ples de ferveur & de conftance. Il fembloir 
que Dieu voulût par ces petits combats:tenir: 
les Fidéles en haleine, &les préparer peu à: 
peu foutenir cette horrible Guerre, que l’En- 
fer déchaîné devoit bientôt leur déclarer. 
Quelqués merveilles opérées dans le mème- 
tems en faveur de plufieurs. Chrétiens d'une: 
vertu éminente, & furrour de la Reine d’'A-1 
rima, qui demandoit au Ciel, non la guéri- 
fon d'une maladie dangereufe, dont elle étoit. 
attaquée ,. maïs la patience pour la fupporter, 
& qui fut guérie fubitement contre toute 
efpérance; ces merveilles , dis-je, qui étoient 
je fruit de la Foi des Fidéles , augmenterent 
encore leur confiance & leur ferveur , & ja 
mais on ne vit une plus grande ardeur pour. 
le Martyre, à.la veille d'une fanglante per 
fécution.. 
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aremavemmm Cependant les Hollandoiïis av ient donn£ 


ES Tic: parole au Cubo-Sama d'envoyer tous les an; 

érr, 2 Japon un Navire richement chargé ; < 
route l’année 1610. s'étoit paflée, fans qu'il: 
De Syn- Mu-euflent paru. Enfin le premier YFuiller 1611. 


2271 un petit Bâtiment de leur Nation entra dan: 


Arrivée d’un le Port de Firando avec une Carguaifon afle: 
NavireHollan- 
dois aFirando. 


AE Celui qui le comma andoit., eut d’a- 
bord quelque démélé avec les Oféiers Im- 
périaux , qe vouloient l'obliger à donner 
une lifte de fes Marchandifes au Facteur du 
Cubo-Sama ; mais comme c’éroit une nou- 
veauté , il tint ferme dans fon refus. Il eut 
d'ailleurs tout lieu d’être content des deux 
Roix de Firando, Pere & Fils; mais il ne laif- 
fa point de s’appercevoir que le Peuple pan- 
choit encore plus vers les Portugais, que vers 
ceux de fa Nation. On étroit fe ruit au ja- 
pon que les Hollandois s’étoient fouftrairs de 
la domination du Roi d'Efpagne , que de- 
puis quelques années ils mertoient tout en 
œuvre , pour ruiner le Commerce des Efpa- 
gnols & des Portugais, & qu'ils venoient tout 
récemment de Rite une tentative {ur les Phi- 
lippines , où ils avoient été bien battus. On 
fe fouvenoit encore qu'en 1606. ils avoient 
inutilement afliégé Malaca , & que l'échec , 
qu'ils y avoient reçu , éroit en bonne partis 
l'effet de la valeur d'une troupe de Japon- 
nois » qui s'étant trouvés enfermés dans la 
Place , s’éroient chargés de roures les forties, 
& les. avoient exécutées avec une vigueur , 

qui avoit beaucoup contribué à la levée du 
Siége. Enfin, les Portugais étoient venir à 
bout de perfuader à bien du Monde ,. que 
quand ces Pirates, ainfi qu'ils parloient , au. 


Livres 
Yoient entiérement ruiné Macao , ils ne fon- 
£eroient plus au Japon , où ils n’étoient pas 
en état de porter les foyes de la Chine ; de 
forte que , fi on continuoit à les favorifer à 
leur préjudice , on laifleroit échapper un avan- 
tage réel, pour courir après une chimere, 

Ces préjugés , que toute la politefle Ja- 
ponnoife ne pouvoit pas bien cacher aux yeux 
des Hollandois, tenoient ceux-ci en grande 
inquiétude , & engagerent le Capitaine à aller 
lui-même à la Cour de Surunga , où il comp 
toit beaucoup fur les lumieres & le crédit de 
Guillaume Adams, ce Pilote Anglois , dont 
nous avons déja parlé. Une feule chofe l’em- 
barafloit au fujer de ce Voyage: il prévoyoit 
qu’il lui faudroit faire des Préfents confidé- 
tables au Prince & à fes Miniftres. On lui 
confeilloit même de voir l'Empereur Fide-To- 
y à Ozaca, & le Xogun-Sama à jedo, parce 
qu'il étoit douteux lequel de ces deux Princes 
feroit le Maïtre dans l'Empire après la mort 
cu Tuteur de l’un, & du Pere de l’autre. Ces 
vifites l'engageoient dans des frais, qui excé- 
coient de beaucoup les profits, qu'il pouvoit 
faire fur les Marchandifes, qu'il avoit appor- 
tées, mais il comprit qu'ils étoient indifpen 
fables, & que c’éroit-là une de ces occafions, 
cù il faut fçavoir perdre. Ainfi il fut réfolu 
dans le Comptoir de Firando de ne rien épar- 
gner , pour mettre dans les intérêts de la 
Compagnie tous ceux, dont elle pourroit avoir 
befoin dans la fuite ; & on eut d'autant moins 
lieu de s’en repentir , qu'on apprit peu de 
jours après l'arrivée d'un Ambafladeur du Vi- 
ce-Roi de la Nouvelle Efpagne à Jedo, & d’un 
Député de la Ville de Macao dans un Port de 
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emsmememmms Saxuma ,: l’un & l’autre avec des Equipages 
DeY, C: fuperbes , & des Préfents mÉSRAGue: 
Le Capitaine Hollandoïs partit donc de Fi 
ri _… rando le dix-feptiéme de Juillet avec des Let« 
Dé Syn - Mu. tres de recommandation des deux Rois (a); 
2271.  & arriverent à Surunga le feiziéme d'A Loût, 
Le Capitaine Les Députés Portugais & l’Ambafladeur Caf- 
va à Surunga. tillan avoient déja eu leur Audience, Le pre- 
La Ville de mier,-fi nous en croyons les Mémoires des 
Macao y en- Hollandoïis avoit demandé un dédommage- 
voye auffñi un 
Dévuté, Suc. ent pouf la perte du Navire commandé par 
cès de leurs André Pefloa ,. foutenant qué les Portugais n’a- 
WOYALES, voient rien fait, qui mérirât un pareil trai- 
tement, L’ Ares ajôûre que-cette propofition 
fut d’abord rejettée avec hauteur , mais que 
le Député ayant infifté, & prétendant que le 
n'aflacre des Japonnois à Macao, qui avoit 
é é la fource de tout le mal, n'étoit point une 
Affaire concertée , mais une légitinre défen- 
fe; on lu: dit de mettre fes raifons par écrit, 
& que ficelles étoient trouvées bonnes, on y 
« wroit égard.-Les Lettres des Miffionnaires. ne 
parlent point de cette Négociation, & il efë 
\taifemblable qu'il ne S’agiloit dans certe dé- 
F3 dtation, que du rétabli{ Fe ment du Commer- 
JE 12 les Portugais demandérent plus, 
cu WA n’ef péroient d'obrenir , pour parvenir: 
plus sûrement à ce qu'ils fouhaitoient , & 
Qu'ils obtinrent en efer. 
Un Ambaf.  Quant'à l'Ambaflade du Vice-Roi de Ia 
Fidcur Efpa 
gro! artive à Nouvelle Efpagne, voici quel-en étroit le fu- 
Jedo , com-jet, Nous-avons vü:il n'ya pes lonotems : 
ment‘ il s? 


comporte 3 a) Le Journal de c? Voyage ne les nomme que 
fés demandes ; sa tneurs ; mais la fuite fait voir que € pol tlkes Rois 
réponies ,: mêmes ; dautanc plus que les Emper-urs di jäpon n'oxt 


œg'onlurfair, jamais eu de-Gouverneurs a Hire üdo. 
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-Œüe Dom Rodrigue d'URBsRo étoit parti du seems 
Te fur un Navire , que le Cubo -Sama 

avoit fait conftruire à la maniere d'Europe, & De TJ. C. 
il s’étoit fervi pour cette conftruétion de quel- __? sil. 
ques Hollandois , qui avoient été jettés par DeSjn Mu, 
Ja Tempête fur la Gôte de Jedo , en reve- 23:71 
nant de Ja Mer du Sud. Dom Rodrigue avoit 

acheté ce Batiment cinq mille fept cent du- 

çats, & comme il ne pouvoit pas alors don- 

ner cette fomme , il étoit convenu.de la payer 

en Marchandiles par le premier Vaifleau » qui 

viendroit du Mexique. C'étoit pour acquit- 

rer cette dette, &en même tems pour cimen- 

ter le Traité de Commerce fait par Dom Ro- 

drigue avec le Cubo-Sama , que le Vice-Roi 

s'éroit dérerminé a envoyer une Ambaflade à 

ce Prince. Il avoit chargé de cette Commiflion 

un Bifcayen , nommé SEBASTIEN , Capiraine 

d’une Caravelle , bon Homme de Mer, mais 

peu propre à être Ambafladeur dans une Cour, 

comme celle du Fapon. Il prit terre à Jedo 

en 1611. & dès qu'il eût moiillé les ancres’, 

il débarqua avec une grande fuite de Gens de 

Guerre » faifant porter devant lui un Eten- 

dart, où étoient les Armes d’Efpagne ; & il 

Æntra avec ce Cortége au fon des Flûtes & 

des Hautsbois dans le Palais du Xogun-Sa- 

ma, Ces manieres déplurent fort à ce Prin 

e, & choquerent les Courtifans, qui dirent 

al haut, qu'on entroit ainfi dans une Pla- 

ce conquife , mais que ce n’étoit pas comme 

cela, qu'on venoit demander des eraces, ou 
renouveller un Traité de Commerce, 

Toutefois, comme il parut que cet A: nbaf- 

fadeur n'avoit péché que par ignorance , & 
qu'on le reconnut honnête Homme , on le 
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pmmmammem traita aflez bien dans certe Cour, Il palla en 
7 fuite à celle de Surunça, & fi on en croi: le 
De J. C Mémoire des Hollanc cis, il n’y rabattit rien 
1611. du faite, qu'il avoit (tale à Jedo. Ii n’y ga- 
De Syc- Mu gna rien: il vitle Culo-Sama, mais ce Prin- 
2271 ce ne lui parla point, de forte qu'il fut obli- 
gé de faire fes dem:ndes par écrit. Elles fe 
éduifoient à ces quetre articles. 19. Qu'il ne 
t peint permis aux Hollandois, Sujets Ré- 
Iles du Roi d'Efpagne, de crafiquer au Ja- 
on, 20, Que l’on obligeat tous les El fpagnols, 
qui demeuroient au fapon fans la permiflioa 
du Roi Catholique , de le fuivre a la Nou- 
velle Efpagne , où l’on préparoit un Armeé- 
ment de ur chafler les Hollandoiïs des Molu- 
ques, 3 . Qu il lui fût permis de vifiter les 
Ports , & de fonder les Côtes du Quanto, 
pour la sûreté des Navires, qui y viendroient 
Lau Mexique. 40° Qu'on lui donnât la liberté 
de conftruire des Vaifleauxau Japon. 
Quelques Hiftoriens prétendent qu'il avoic 
détiantis ce qui étoit contenu dans le troifié- 
me article au Xogun-Sama, qui le lui avoit 
accordé , & qu'on le trouva fort mauvais à 
la Cour de Surunga , ce qui n’eft pas vrai- 
femblable, Quoiqu'il en foit , la réponfe du 
Cubo-Sama fut, r°, que-les Ports de l’'Empi- 
xe étoient ouverts à tous CEUX ; qui y vou- 
droient faire le Commerce, pourvû qu'ils fe 
conformaflent aux Loix du Pays, & qu'il ne 
convenoit pas à l'Empereur d'entrer dans les 
démélés des Princes de l’Europe. 2°. Que le 
Japon étoit l’afyle de toutes les Nations & 
qu'on n ‘obligeoit perfor ine d’en fortir , tan= 
dis qu'il s'y comportoit de maniere à ne point 
ofienfer le Gouvernement, 3°, Que les Efpa- 


fi 
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gnols pouvoient conftruire des Vaiileaux, & TPErRRREEER 
choifir tel Port, qui je parotroit plus CHR De J. C, 
mode pour ce deflein, 4°. Que non-feulement PR 
on ne trouveroit 1 mauvais qt d'ils rÉCON- 2. 
nuflent les Ports & les Côtes du Quanto , De Syn- Mu! 
mais qu'on leur fourniroit même pour cela or à 
des Barques, s'ils en avoient befoin. 

Les chofes étoient en ces termes, lorfque Ce qui fe 
les Hollandois arriverent à Surunga. Adams Taha rs 
leur avoit préparé les voyes , & ils furent ner. OR 
trés-bien reçus du Prince, & fort careilés des Sama & les 
Muiniltres. Ils ne laifle rent pourtant pas de Hollandois. 
trouver le Tréforier Général un peu prévenu 
des idées , que les Portugais avoient répan- 
duës contre eux dans le Ximo. Ce Seigneur 
avoit témoigné à Adams qu'il craignoit bien 
que les grandes promelles de ces nouveaux 
venus au fujer du Commerce ne fuflent pas 
finceres ; qu'ils ne paroifloient attirés au Ja- 
pon , que par l’efpérance d’y faire des prifes 
Jur leurs Ennemis ; ue y étoient venus cet- 
te année , parce qu'il s fçavoient bien qu'ils 
is s y rencontréroient ; que la même He étoit 

rrivée deux ans auparavant , & que l’année 

écédente on n’y avoit vü , ni les uns , ni 
jes autres : que cette conjséture fe confirmoit 
par le peu de Marchandifes , que les Hollan- 
dois ent apportées, & qu'on les foupçon- 
noit de ne tr: fiquer , que des dépoi iles d’au- 
trui. he 7 lui avoit répondu que les Hol- 
landoi étoient point des Pirates , mais des 
A ; & que bientôtles Japonnois con- 
noïroient qu'ils failoienc le Commerce avec 
ps, de fincérité & de droiture , que les Efpa- 
gnols ni les Poringais : qu'au refte il étoir 
f peu v#ai qu'ils vinfient au Japon , pour 


De TC. entreux &le Roi d'Efpagne. 
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gamme Cpier les Vaifleaux de Macao & des Philip* 


pines, qu'il y avoit une tréve de douze an 


Le Tréforier Général parut content de cet- 
te réponfe ; routefois il voulut encore s'expli- 
quer avec le. Hollandois mêmes, & fut rrès- 
attenuf à toutce qu'ils répondirent aux quel- 
tions, qu’il leur ft ; ils s'accorderent parfai- 
tement avec Adams, leurs se ae , ajoûte 
le Méncoire , contenant la vérité toute Pro, 
mais le fait eit, que l'Anglois les avoit av 
is de tout, & Eine leur avoit été fort ailé 
ce concerter ce qu'ils devoient répondre, Ils 

allerent enfuite a Jedo , où le Xogun-Sanra 
Jeur fit un accuëïl fort gracieux, fl paroît 
qui Is n’allerent point à Orata’: : ce quielt cer- 
tain, c’eft qu'ils prirent la route de Firan- 
do , charmés de manieres nobles & définté- 
reflées de la -plüpart des Grands du ] Japon 
& furtout de la conduite généreule du vieux 
Roi de Firando, qui étroit même en de gran 
des avances avec eux. Mais on peut douter fi 
Ja haine invétérée de ce Prince contre les Chré- 
tiens n’entroit pas pour ERA chofe dans 
cette générofité à l'égard de Gens, qu'il pré- 
voyoit avec plaifir devoir bientôt ‘fapplanter 
les Efpagnols & les Portugais. Le Capitaine 
Hollandois, après avoir mis ordre aux Aff&- 
res de fon Comptoir, fit voiles pour les In- 

des le vingt-huiciéme de Septembre , fort 
content du train, que prenoient les Affaires 
de fa Compagnie au Japon , & ayant obtenu 
beancoup plus, quil n auroit Gfé efpérer. Il 
étoit néan: AE bien loin de fon compte , 
s'il croyoit les Efpacnols & les Portugais en- 
siérement perdus dans l’efpxit desfapornois, 
& 
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& nous verrons qu'il en coûta encore bien 
des crimes & des baflefles aux Hollandois 
pour s'établir folidement {ur les ruines de leurs 
Rivaux 


2 


Cite mème année on ue au FYapon un 
Bref du Pape Paul V. par lequel le pounée 
à la priere du Roi Catholique, permectoit a 
tous les Religieux , de quelqu’ Ordre qu'ils 
fuflent, d'aller dans ces Ifles ouf remment 
par les deux voyes de Manille & de Macao. 
Cette permiilion étoit devenuë néceflaire pour 
les Féfuires mêmes, depuis que le Commerce 
étoit également libre des deux côtés, & qu'on 
veilloit de plus près furles démarchés des Por- 
tugais, D'ailleurs il étoit de la faigelle du 


ma: che de l'E- 
vèque du Ja- 
pou 


St. Pere de permettre ce qui continuoit à fe | 


pratiquer fans fa permil fon, afin de lever le 
{candale de la délobéiflance ; mais comme ce 
Bref faifoit mention de ceux de Gréovire XIII, 
& de Clément VIIL aufquels il érogeoir fur 
le feul point, que je viens de dire, quelques 
Perfonnes prierent Dom Louis Séateire va 
qui il étoit adreilé , de vouloir bien fippri- 
mer cet} endroit en le publiant , de peu 

difoient-ils, que comme certaines Gens avoient 
voulu faire pañler les deux premiers ; pour fu- 
breprices , les anciennes querelles ne fe re- 
nouvellaffent , fi on les voyoit cités dans ce 
nouveau Decret.Il eft manifefte qu'on auroir dû 
tirer de cette claufe ane conféque ence toute con- 
traire, & cette raifon-là même devoit envager 
le Prélat à ne pas omettre “e qui cor moit 
des Brefs , qu'on avoit voulu mal à propos 
xévoquer en doute : toutefois il donna dans 
le piége, qu'on lui tendoit ; il fupprima dans 
fon Mandement l'endroit du dernier, qui 
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d'une perfécu- 
ton. Inven- 
uun dé deux 
CrOiXe 
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rappello it les premiers ,. & par-la donna lei 
de croire qu'en effer les te les avoient, 
ou fuppolés, ou extorqués ; ce qui produ & 
un très- mauvais effet. Le bon Pañleur vou- 
loit par cette connivence rétablir la paix dans 
{on Troupeau, & il y ralluma la Guerre plus 
vive que jamais, 

A cela près, tout paroifloit aflez tranquil- 
le; mais un certain preflentiment, trop uni- 
verfel , pour n’être fondé, que fur de vaines 
conjectures , & des craintes frivoles , faifoie 
juger à tout le Monde que ce calme cachoit 
un grand orage. Il fut encore confirmé par 
la découverte miraculeufe de deux Croix, qui 
furent aufli les inftruments de plufieurs mer 
veilles, La premiere fut trouvée au Terri- 
toixe de Cori, petite Ville de la Principauté 
d'Omura , dont nous avons parlé ailleurs , 
dans un Village, que les uns nomment Iscr- 
BATISCI, & les autres Y MADUMI ; la fecon- 
de, , près de Nangaza qui, dans la cour de l'an- 
cien Collége des Jéfuités , qui portoit le 
nom de Tous les Saints ; toutes deux dans 
un Arbre appellé Cachinochi, ou Caqui ; au- 
quel les Portugais ont donné le nom de Fi. 
guier Faponnois, Voici les circonitances du 
premier de ces deux Evénements. ‘ 

Un Chrétien, nommé FaBieN, du Village 
d'Ymadumi , avoit dans fon Champ un de 
ces Figuiers, qui depuis trois ans ne portoit 
point de fruit : il prit enfin la réfolution de 
le couper, d'autant plus qu'il évoit fort pros 
pre à faire un pilier , dont il avoit befoin, 
L'Arbre étant abattu, Fabien commença par 
le dépouiller de fes branches, & lailla le tronc 
& fécher ync année entiere. Le fixiéme de 
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V2 e x = 2 F:l EVE PRET 
Décembre 1611. 11 revint avec fon Fils, polir RES 
Je@mettre en œuvre , & en ayant levé "quel- au Li 

, R Sir CG 
ques éclats , il fut fort farpri is de voir une : ne 
o Lan 


Croix noire au milieu de ce bois , qui elt 
blanc. Il crut d’abord que fes yeux le trom- De Syn - Mu, 
poient, & deinanda à fon Fils , s’il apperce- 2272e 
voit quelque chofe ; le jeune Homme répon- 

dit qu'il voyoie u ne Croix, en même tems il 

acheva de la découvrir , & la prit entre fes 

mains , car elle ne tenoit point à l’Arbre, 

Elle étoit très-bien faite , le titre mis à fa 

place, & crès-lifible ; la traverfe avoit deux 

pieds , & les proportions étoient très-bien e gar- 

déces dans tour le relte, 

Il paroilloit cad qu'une Croix de cette  Merveilies 
grandeur n’avoit pû être naturellement formée opérées a 6ctie 
dans le tronc d’un Arbre , & 1l éroit hors de Re 
toute apparence qu'elle y eüt été inférée, Fa- 
bien la pars dans fa Mailon, & réfolu de 
tenir la chofe fecrete ; maisil ss put s'empê 
cher d'en faire confidence à qu lques-uns de 
fes Amis ,& bientôt ce ne fut plus un fecrer. 

)éja on portoit la Croix de Maïfon en mai- 
fon , pour contenter la piété des Fidéles 
lorfqu'un Chrétien , qu'une fiévre quarte tour- 
mentoit depuis longten ns, savifa de prendre 
un morceau de l’Arbre ; d’où elle 
irée , le fit tremper dans Dent qu'i 


& FE guéri fur le champ, La nouvelle de ce 
miracle in(pira la même confiance a plufieurs 
autres Malade » Qui recouv reret Li ileme nt 


la fanté : on Lirh ke .Grei Î 
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res Tant de prodiges accrürent la dévotion ‘es 
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Fidéles, on courut à l'endroit. où étoitle Ff- 
guier , dont on ne laifla rien ; on en arracha 
Jufqu'aux racires , que ce bon Peuple regar- 
doit comme quelque chofe de facré. Alors le 
Pere Alphonfe Lucena Jéfuire, qui cultivoit 
cette Ghretienté : jugeant qu wil y avoit de l'in 
décence à laiffer uh fi précieux Dépôt dans la 
Mailong'un Laïc , envoya prier Fabien de 
lui remettre la Croix; Fabien refufa de la don- 
ner, & s'excufa fur ce qu'il ne pouvoit pas 
s'en défaire fans l'agrément du Seigneur du 
leu. La Princee Marine d'Omera fut plus 
efñcace ; elle dépêcha un Gentilhomme à 
Ymadumi , pour ordonner à Fabien de lui 
apporter la Croix , ou de la lui envoyer à 
Omura. Il obéit, & fit partir fon Fils avec 
Ja Croix pour la Capitale. Il n'avoit qu'une 
lieu à faire , mais la foule de ceux, qui étoient 

allés au-devantr de lui, fut fi grande , «ue 

s'étant mis en clemin prel qu’au point du ur , 
F arriva que le foir chez la Princefle. 

La Croix y fut reçué avec toute la folem- 
nité pollible , & placée dans une Chambre 
richement ornée, où il fe fit bientôt un con- 
cours extraordinaire des Chrétiens de toutes 
des Provinces circonvoifines » ce qui obligea 
enfin VE véque à prendre connoiflance de cette 
affaire. Il fic faire des Informations juridiques 
de tour ce qui s'étoit pañlé ; & après avoir 
gardé routes {es formalités requifes en pareil 
ças par les Saints Canons , 1l approuva le 
culte, ‘ue Fon rendoir à cette Croix, la dé- 
clara Miraculeufe , & ordonna une Procefion 
générale , où elle fut portée par le Pere Va 
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lentin CARVAILHO , qui cette mème année 2e" 
1612. fut nommé Provincial (a) des Jéfüi- De 
L Er J.C. 
tes : le Prélat y aflifta lui-même , & fit chan- ee 
| , ER 2: 

ter une Mefle votive de la Croix. En un mot 
on n'omit rien de tout ce qui pouvoit excle De Syn Mis 
ter les Fidéles à entrer dans les defleins du 2272, 
Ciel, Je ne dirai rien de l'invention de la fe- 
conde Croix ; parce que les circonftances en 
font prefque les mêmes , que dans la pre- 
miere , & que je ferai bientôt obligé de parler 
d'une autre merveille de même nature, qui 
avoit précédé celle-ci de plufeurs années, 

Mais je ne ue pas devoir omettre ici un 
événement, que le P. Louis Pineyro a cru ap- 
partenir aflez à l'Hiftoire du fapon, pouren 
inférer le récit dans un ouvrage rempli de 
traits bien héroïques de la conftance des Mar. 
tyrs Japonnois. Le voici tel qu'il le rapporte 
d’ après le P. Thadée dé Saint Ertsée, Carme 
Dei chaux ,& Vicaire Général de la Miflion de 


Perfe , dans une Relation adreflée à Donr 

Alexis de MENESEz , de l'Ordre de Saint Au- 

ss Archevèque de Brague , & Préfidenc 
du Confeil d'Etat, 


Le Pere Nicolas de Mrzro, d'une desplus  Hifièire dé 
, deuxReligicux 


Îluftres Maifons de Portugal, après avoir été ins 
s" , 
employé feize ans au Miniftere Evangélique dont l'un étoit 
dans les Ifles Philippines, où il étoit all lé fort Japonnois , & 
? 
jeune , & y avoit acquis la réputation d’un d’une Dame 
É : RE ne 5 j S Polonnoile 
Homme d’yn mérite diftingué , d’un fit mairtyrités en 
Religieux, & d’un parfait Mifonnaire , fut Moicovies 
député à Rome par fes Supérieurs pour des 


(2) Ce fut en 1612. que les Jéfuites ériblirent une 
Province pour le Japon, laquelle compr:noit la Chine, 
le Tunquin , la Cochinchine , & tous les Royaurnes 
yoifins. Elle porte même encore aujourd’hui re ‘om, 
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affaires importantes , dont il devoit tr:i 
ter javec fon Général, & avec’ le Souve- 
rain Pontife. On lui donna pour Compagnon 
un jeune Frere Convers, faponnois de nai(- 
fanc ce, lequel étant pa fé auxPhilippines dans fon 
enfance aÿec fon Perc & faMere,avoit reçu avec 
eux le Baprême à Maniile des mains du même 
Pere de Mello, qui lui avoit donné fon nom, 
avol ie pris un foin particulier de fon éducation, 
& Pavoit fait recevoir dans fon Ordre. 

Les EF Efpag nos " ” alloient en ce tems-là 
des Philippines en Europe , prenoient aflez 
ordinairement leur route par la nouvelle Ef- 
pagne : mais pour des raifons, qu'on ne dit 
point, le Pere de Mello prit la fienne par les 
Indes Orientales , alla d’abord à Malaca, 
paila enfite à Goa , & y vit Dom Alexis de 
Menelez, dont je viens de parler , qui étroit 
alors Arc chevêque de cette Capitale des aies 
Portugaifes , & avec c qu il étoit peut-être bie: 
aile de traiter des affaires, pour lefquelles: i 
avoit été envoyé à Rome. 

Par une nouvelle deftination de la Provi- 
dence, qui fait tout {ervir aux defleins , qu'el- 
le à fur fes Elûüs , il arriva que certe anne 
il ne partit aucun Navire de Goa pour le Por- 
tugal, ce qui obligea le Pere de Mello , | equek 
étoi it preilé de fe rendre à Rome,d l'entreprendre 
le voyage par terre Il arriva à ffpaham , Ca- 
pitale de Perfe, dans le tems que le Sophi {e 
difpofoit à envoyer une folemnelle Ambala- 
de au Pape, & a plufieurs Princes Chrétiens, 
& il obtint facilement la permiliion d’accom- 
pagner l’Amballadeur. Celui-ci devoit con:- 
méncer [à Négociation par la Cour de Polo. 
gne, & pour s’y rendre, il falloit pañlet par la 
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Mofcovie. Ourre la longueur de ce détour, === 
le voyage ne {e pouvoir faire fans de grands De]. C. 
rifques ; mais il n’v en avoit pas de moindres SAME. 
pour les deux Religieux à prendre feuls un Sn RAS 
chemin plus court ; ils ne balancerent donc De Syn-Mus 
point à fe joindre au Corrége de l’Amballa- 2272 
deur Pcrfan. 
Arrivés à Mofcou , ils y rencontrerent un 
Médecin Catholique , Milanois de Nation, 
appellé le Docteur Pauz , qui les reçut chez 
lui, & le Pere de Mello crut y pouvoir exer- 
cer en toute liberté les fonctions de fon Mint- 
ftere. 11 y accourut bientôt un grand nc ombre 
de Catho liques , charmés de pouve oir entendre 
la Mefle d’un Prêtre Latin , & approcher des 
Sacrements, dont ils avoient été longrems 
privés. Par malheur il y avoitalors à M fe t 
des Proteftants Ar , qui s'aviferent 
trouver à redire, & qui firent grand bruir, 
Ils allerent même plus loin , car la Femine 
du Docteur Paul étant accouchée d’une Fille, 
& le Pere de Mello ayant baptité cet Enfant, 
ils en donnerent avis-au Grand Duc Bortrz, 
(a) Ennemi déclaré des Catholiques, leque \ 
fit auflitôt faifir les deux Religieux, & les en- 
voya chargés de chaînes dans une des Ifles 
SoLorxt , dans la Mer blanche , oùils furent 
enfermés dans un Couvent de Moines Ba- 
filiens Schi lmatiques. IF y pañerent fix ans 
étroitement gardés , y reçurent toutes fortes de 
mauvais traitements ; & y furent toujours 
très-mal nourris. On ne leur portoi t jamais 
a manger , qu'on ne les chargeät : 
& aux jours ces principales Fêtes 
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failoit venir, tout chargés de chaînes qu'ils 
étoient , devant toute la Communauté. Là, 
après qu'ils avoient fervi quelque tems dere 
création aux Moines, le re les obligeoit 
d'entendre la ledure d'un Livre rempli de 
blafphèmes contre l’ Eplife Romaine:il entreprit 
même de leur perfuader d'embr afler le Schif ne 
ges Grecs , mais il avoit affaire à un Homne 
d’efprit, bien inftruit D fa si “a , & qu 
le réduilit coujours au filence. Alors au défaut 


Los 
/ 


de bonnes raifons , on leur répliquoit par de 
rudes co oups , & on les renvoyoit à leur Pri- 
fon n qui CT oit un véritable cachot, 

Au bout de fix ans Boritz mourut, & fon 
Fils, qui lui fuccéda , ayant été étranglé 
même année , le Furône de Mofcovie fur 
pollédé par un Impolteur, (a ) qui fe faifoit 
nonuner DEMETRIUS IvANOwWITZ, & fe difoit 
Fils de Forpor IvANow1Tz, Prédécefleur de 
Boritz. Comme ce faux Prince faifoit profef- 
fion de la Religion Catholique , tenoit tou 
jours plufieurs Jéfuites à fa Cour , & avoit 
époufé la Fille du Palarin de Sandomir , le 
Pape Clement VIII, qui le croyoit le véritable 
Demetrius, & qui éroic inftruic de la captivité 
& des fouffrances des deux Religieux Auguf- 
tins , [ui écrivit, dès qu'il le feu far le Trône, 
pour le pr ier de leur rendre la liberté, 8e 
chargea deux Carmes rs , qu'il en- 
voyoit en Perfe, de lui remettre {on Bref, De 
metrius accorda fur le champ ce que le Saint 
Pere lui demandoit, les deux Religieux fu- 
rent élargis, & partirent pour Molcou ; mais 


ic 


(a) Tout le Monde ne convient pas que ce Prince 
fi véritablement un I: npoftcur ; mais € le fcutimvnt 
le plus communément reçu 
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en y arrivant , ils trouverent leur Libérateur 
détrôné, & la Corpie de Ruïlie fur la Tête 
de Buste ZusK1. 

Ce Prince auffi entêté Schifinatique, que 


—— 


Dé. J. C. 
1612: 


Es | 


l'avoir été Boritz , fit d’abord enfermer De Syn Mu, 


le Pere de Mello & fon Compagnon dans la 
Prifon des Malfaicteurs , où 1l leur envoya 
propoler dès le même jour d’abjurer la Com-- 
munion de l’Eglife Romaine; & de fe ire 
baprifer à la maniere des Ruiliens. Ils répon- 
dirent, qu'on pouvoit leur ôter la vie ; qu'ils 
VE iete volontiers jufqu'a la désubse goute 
de leur { fang pour une fi belle caufe, & qu'il 
ne failoit pas efpérer qu'ils changeallent da 
fentiment, Sur cette réponfe le Pêre ce Mel- 
lo, qui avoit porté la parole , fut cruellement 
foüetté, & lui & fon Compagnon furent plus 
étroirement reflerrés , & chargés d'un plus 
grand nombre de À eue Cela dura quatre 
ans entiers, pendant lefquels on les foüeiteit 
féuvent d'une maniere plus que barbare. D’au- 
tres fois on les d époüilloit tout nuds , & eu 
cet’état on les on ie par les principales 
ruës de Mofcou, la populace les pourfuivant 
avec des huées, & les chargeant d'injures, 
On leur faifoit voir de tems en tems des Bu- 
chers dreflés, difoit-on , pour les brûle: tour 
vifs. On étaloit aufli à leurs yeux de grands 
appareils de fupplices , & en mème tems,qu'on 
tâchoit de les intimider par cette vûe, on leur 
faifoit les offres les plus féduifantes pour les 
engager à faire de bonne grace, ce qu'on dé- 
fefpéroit d'obtenir d’eux par la crai inte des tcur- 
nrents : mais leur conftance fut égaleme ct à 
l'é épreuve des promefles & des menaces 

Enfin ils furent conduits SNRE fur le 

M +: 
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27 HISTOTRE bu JAroN, 
oo Vipa vil reçurent les mêmes traitements ; 
De J.C. qu'ils avoient efluyés à Moicou. Quelque 
1612, tems après Zuski étant venu à Nifna, com- 
— - manda qu'on allumäc un grand Bucher dans 
la Place publique, & qu'on les y’ jerrät, s'ils 
perfftoient dans leur obftination. C’étoit le 
trentiéme de Novembre de l’année 1611. (a) 
On. les tira de leur Prifon fur le foir, & ils 
fufent conduits à la Place, tenant chacun une 
Croix à la main , fuivis d’un peuple infini. 
Le bon Frere Nicolas, qui étoit plus jeune, 
marchoit d’un pas délibéré malgré fes chat. 
nes , & faifoit paroirre pour le Marcyre une 
ardeur , qui éronna les Miniftres de la Juf- 
tice. [ls fe perfuaderent que c'étoit la préfence 
& les difcours du Pere de Mello, qui lui inf- 
piroient ce courage, & dans l’efpérance d'en 
triompher plus aifément , quand il feroit feul , 
ils le {éparerent de fon Maitre. Ils le mene- 
rent dans une autre Place, où après luiavoir 
montré divers inftruments de tortures , ils jui 
dirent tout ce qu'ils purent imaginer de plus 
perfuañf, pour l’obliger à fe rendre, 
Comme ils virent qu'ils ne gagnoient rien 
par certe voye , ils s’aviferent d’un. ftratagè- 
me ,.dontils fe promeïtoient beaucoup , mais 
qui ne: leur réüflir pourtant pas. Quelques- 
uns d'entr'eux feigni-ent qu'ils revenoient de 
la Place, où étoit le Pere. de Mello, & affec- 
tant un air Content, ils dirent au Saint Re- 
ligieux qu’à ce coup rien ne pouvoit plus 
sxcufer fon entêrement, puifque.fon Ancien 


(a) Zuskr avoit éte detrôné en 1607. & renférmé 
dans.un Convenr. Ilien fut tiré en 1610. & mourur 
Pannée fuivante à SMoLensxko. Il pourroit bien y avoir 


gacique erreur ce darte dans cette Rc:ations 
AitiQ 
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& fon Maitre avoit reconnu la vérité , & 
s'y étoit foumis : Qu'’au refte il n’avoit pas 


lieu de s’en repentir , puiique le Prince l'avoir Def. C. 


comblé d’honneurs. >> La rufe eit trop groïlie- 1612. 

/ . / / C4 PRE 
» re, répondit le généreux Confeieur # De Syn- Mu, 
>» Jelus- Chrift , je connois trop mon Per 2262 


» pour le croire capable d’une fi grande lé: 
» cheté; ne vous flattez donc point » Ni de 
» me tromper, ni de me pervertir ; je fuis 
>» Catholique Romain , & ,je veux: mourir 
» tel, « Cette réponfe fut portée fur le cham 
au Grand Duc, qui tranfporté de colere or. 
donna qu'on reconduisit l’Indien:: (c'eft le 
nom, que l’on douuoit au Frere Nicolas) à 
la Place , où étoit le Prêtre Portugais , & 
qu'en préfence de celuiici on lui coupât là 
Tête , afin que ce Pere vit à quel malheux 
il avoit réduit ce pauvre Etrangér par {es dif- 
cours {Cduifans. ; 
Il fut obci ,le-Frere en arrivant à la Place 
apperçut un grand feu, & fon cher Maitre à 
genoux dans un coin à l'écarc, cout nu & 
tremblant defroid.Il jetta, en le voyant, un 
grand cri de joye, & le Pere de fon côté, lui 
cria d’avoir bon courage , puifqu'il touchoit 
au monkut de recevoir la récompenfe de tout 
ce qu'il avoit fait & {ouffert pour le nom de 
Dieu, Aufli-tôt le courageux Ja aponnoiïs , rem 
pli d’une nouvelle ferveur , fe mit à genoux 
pour recevoir le coup dela mort, & leBourreau 
lurayant repréfenté qu'il ne tenoit encore qu’à 
ui de fauver fa vie, & de fe procurer une 
brillante fortune , il ne fit point d'autre ré- 
ponfe , que de préfenrer fa têre , qui fur abat- 
iuë à l’inftanr, Un torrent de Hrmes coula 
fux Le champ des yeux du Pere de Mello, & 
M v} 


… 
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n'eft pas aifé de dire fi la joye de fçavoir foi? 
Difciple dans le fein de Dieu, y eur plus de 
part , que la douleur de lui vins 

La Tête du Martyr fut portée au Prince 
qui la reçut, comme fi c'eût été celle de fon 


.plus grand Ennemi , & la confidéra avec nne 


farisfaétion qu'un Tyran feul pouvoit goûter: 
Il ordonna enfaite qu'on fit dévorer le corps 
par des Pourceaux.; mais ces Animaux im 
mondes ,| quoiqu’accoutumés à: fe repaitre 
des Cadavres des Malfaiéteurs , ne voulurent 
jamais approcher de ce-facré Dépôt, quelque 
chefe qu'on fic , pour les y obliger. Des Hé- 
rétiques , qui éroient préfents , Ss’écrierent 
qu'il falloit que-la chair des Catholiques für 
bien infecte , puifque les Pourceaux mêmes 
en avoient horreur :-exempie ; qui fait- voir 
qu'un cœur ,en qui l'erreur eft enracinée à 
un certain point,s'aveugle & s'endurcit par cela 
mème , qui {eroit Le plus Fhietle de le toucher, 
Mais les Schfmatiques failis d'une Rae pe 
prefque religieufe , demeurerent dans le filenz 
ce.Quelques Marchands Polonois & Allemands 
po te de cet événement, pour demander 
la permiflion. de donner-la fépulture à ces 
précieux relles- d’un Martyr , & on la leur 
accorda fans peine , quoiqu'il L füt-ino'ii que 
le corps d'une Perfonne ; qui avoit péri par 
la main-d'un Bourreau ,eût reçu cet honneur, 
Ils l'enféveiirent donc le plus proprement , 
qu'illeur fut poflible,, l'enterrerent dans un 
heu écarté, & nirent-:{ur fa Tombe une mars 
que à laquelle-on:la-püût reconnoître, 

Ils obtinrenr en même tems du Grand Duc; 
qu'il fe contenteroit , aa:moins pour le préfent 
de ce qui s'écoir fair, &c que le Pere ce Mel. 


Lrvree DouztrÉMer. 227 


lo feroit recouduit en prifon. Il y demeura 22" 
encore une annéee entiere , après quoi là De I.C, 
Princefle Veuve de Démérrius , laquel HEURE , :Lé12, 
nommoir Marine GurGrA, & qui étoit fort DRE 
zélée Catholique, eut le crédit de le faireélar- De Syn Mus 
gir. Les nouveaux troubles de la Mofcovie,  ?*7? 
qui fuivirent bientôt, obligerent enfuite cerre 
Princefle de fe retirer à Aftracan, avec une 
du fes, Tantes nommée Barbe Nosk4a (a), 
qui l’avoit élevée , & qui éroit une Dame d'une 
piété éiminente. Depuis que fa Niéce avoit 
retiré chez elle le Pere de Mello, elle s’étoit 
mife. fous fa Direétion, & avoit même reçu 
de lui l’Habit du Tiers Ordre de Saint Aw- 
guftin. Son deflein , en {e retirant à Aftracan, 
étoic de pañler en Perfe, où elle efpéroit de 
vivre plus tranquille, & de jouir d’une plus 
grande liberté dans l’exercice de fa Religion, 
mais le Ciel en avoit autrement ordon- 
né. 
Lorfqu'on y penfoit le moins, Affracan fe 
trouva touten Armes, le Palais, où la Princefle 
demeuroit , fut attaqué par les Schifmatiques, 
la Garde forcée & taillée en piéces ; elle mê- 
me y périt avec toute fa Maifon: fa Tante & 
le Pere de Mello furent pris. & condamnés 
au feu, ponr avoir fait une profeffion publi. 
que de la Religion Romaine; mais on leur 
offrit la vie, & des Etablifleaients capables de 
les dédommager de toutes leurs pertes , s'ils 
vouloient embrafler le. Schifme ,.& recevoir le 
Baptème des Rufliens, Ils le refuferent conf- 
tamment , &. furent-exécutés dans la Place 


(4) Il faut peut être lire KoskA. Vingt cu trente 
ans auparavant le Palatin de Sandorair étoit Jean Kosxa; 
Pere.de Saint Staniflas KoskA, 
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publique , en prél (ence d’un très-grand Peu- 

ple, qui mali gré {on animofité contre les Ca- 
choliques , ne put voir- fans aämiration des 

Perfonnes fi refpeétables foutenir dans un 
corps exténué de fouffrances, & accablé {ous 
le poids des années, un. fi horrible fupplice 
avec un courage, que la feule vraie Religion 
peut infpirer. 

Pour revenir aux véritables caufes dela Per 
fécution , dont cette Eglife {e voyoit menacée, 
on peut dite qu'il y en-a eu de: toutes les ef 
péces ; mais toutes celles , qu'on à rapportées ; 
ne {ont pas également certaines. J'en ai déja 
touché quelques-unes , on-en remarquera d'au.- 
tres dans la fuite ; toutes ont concouru à faire 
paitre dans l’ efprit des Monarques Faponnois 
des défiances & des foupçons , qui ont porté 
des Hommes naturellement pleins d'équité 
& de modérationià ces excès de fureur , dont 
toute la Tertre a été étonnée : mais il faue 
convenir que , non feulement la prenriere 
fource du mal a été , comme nous l'avons 
déja remarqué , la jaloufie du Commerce , 
Qui s’alluma entre les Efpagnol s & les Por 
tugais peu de tems après leur union fous une 
même Monarchie ; mais que routes les autre 
ont été une faite de celle-là, qui poeutié 
peut-être de la part des uns & des autres, 

mais plus certainement , & d’une sisnière 
plus marquée , dela part des Caftillans, ces 
{candales & ces indifcrétions , dont nous avons 
rapporté les premiers effers. Les Hollandoïis 
venantenfuite , n'eurent gueres pour les up 
planter tous, qu'à appuÿer ce qu'ils fe re- 
prochoient mutuellement. Mais ils crurent ne 
s’endevoir pas tenir-là, & par des calomnies- 
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dontils ne £: laveront jamais ; ils ont d’un sm" 
méme coup renverié le Commerce des Ca- c 
tholiques, & le Chriltianifme au Japon , ainfi De J.C, 
que nous |: verrons bientôt fur leurs propres 1612° 
Mémoires, 


De Syn-Mue 
L’Ectivain Proteftant que.) j'ai fouvent oc- 2272. 


cafion de citer, & a qui je ne-crains point Fauffetédu ré 
qu'on h'ateufé de n'avoir pas rendu toute cit de Kæmp- 
la juftice, qui lui eft dûe, à avancé , fans ci- fer. 

ter fes yarants, qu'une des chofes , qui con- 

tribuerent le plus à faire prendre au Cubo- 

Sama la derniere réfolution de profcrire ab 

folument le Chriftianifme , fur la plainte, 

que Hui porta un-des plus grands Seigneurs 

de l'Empire, contre l’Evêque des Chrétiens, 

lequel l'ayant un jour rencontré dans un che- 

min , où ce Prélat Ctaloit un fafte peu con- 

venable a:la (ainteté de fon Minilftere , ne 

voulut jamais donner les marques de refpect , 


| 
que ce Seigneur croyoit être dües à fon* : 


mais outre le défaut de preuves, pour établir 
un fait de. cette nature, & qu'on ne croira 
certainement pas fur le fimple témoignage 
d'un Proreftant , cet Ecrivain fe contredit lui- 
même , en:le plaçant dans un rems, où le 
Cubo-Sama n’étoit pas encore le Maitre de 
l'Empire, & plufeurs années avant la Perfé- 
cution. D'ailleurs quelle apparence qu'une 
chofe fi légere foit entrée pour beaucoup dans 
une affaire de etre importance, 

Il eft bien plus vrai que ce qui acheva de 
prévenir la Cour de Surunga contre les Chré- 
tiens , fut” la conduite du Roiï-d’Arima dans 
un sHaire odieufe , dont je vais parler tout- 
à-l'heure, après que j'aurai repris plufeurs 
girconftances de la vie de ce Prince , qu'il 
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m'a paru néceflaire de rapprocher ici fous an 
même point de vüe, Le Koi d’Arima , en 
recevant le Sacrement de la Confirmation, 
avoit {ubftitué , ou ajouté au nom de PROTAIS, 
qu'on lui avoit donné au Baptême, celui de 
JEAN , fous lequel feul il eft connu dans les 
dernieres Relations, qui parlent de lui, ce qui: 
caufe d’abord quelque obfcurité dans l'Hiftoi- 
1e, parce que-les Auteurs de.ces Relations 
n'ont pas avèrti de ce changement... Mais:il 
n’eft que trop certain que. ce même Roi, qui 
avoit été fi longrems l’ornement & l'appui 
du Chriftianifme. dans le Japon, s'étoit in- 
fenfiblement relâché de. fa premiere ferveur. 
Sur quoi l’on rapporte qu'en l'année 1586. 
il eut un fonge, qui ne Jui parur point natu- 
rel, Il vit. deux Vieillards , qui l’'aborderent 
avec un vifage févere, le reprirent de fa né- 
gligence à s'acquitter de. quelques-uns de fes 
ébirs de piété, l’avertirent que: le figne du 
étoit caché dans fes Etats , ajoüterent 
que ce figne n’étoit point l'ouvrage d'une main 
mortelle , & lui recommanderent de le faire 
chercher , pour.lui rendre les honneurs , qui 
lui étoient dûs. 

Ce. fonge le fit rentrer en lui-même , .& 
quoique fon relâchement n'eüt pas encore pa- 
ru dans fa conduite. extérieure , & ne fût 
pas même confidérable., il le pleura fincére- 
ment, & en fit une pénitence rigoureufe., Il 
ordonna enfuite des prieres dans tout fon 
Royaume , pour demander à Dieu qu'il Iui 
fit {çavoir., où étoit caché le précieux Tré- 
for , qu'on lui avoit ordonné de chercher 
Quelque tems après , environ la Fête de 


Noël , un jeune Chrétien , nomimé MicHet, 
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da Bourg d'Obama , célébre par fes Bains 
chauds, étant allé couper du: bois à la Cam- 
pagne , apperçut un Arbre , qui lui parut 
mort , c'écoit un Tara , efpéce d’Atbre , 
dont l'écorce eft femée d’épines, & dont le 
bois eft blanc & fort beau. Les Japonnois en 
fonc beaucoup de cas, & difent qu’il a une 
vertu particuliere pour chafler les Diables ; 
on prétend même qu'au commencement de 
chaque année ils en emportent chez eux une 
branche, pour lenr fervir de préfervatif con- 
tre la vexation de ces malins Efprits. Le Pay- 
{an ayant abattu celui-ci, & l’ayant fendu par 
là moitié d’un feul coup de hache, fut bien 
furpris de trouver au milieu une Croix, qui 
en faifoit comme le cœur, & qui s’étoir auffi 
fenduë en deux avec l’Arbre , ce qui paroif- 
foit en ce que vers le pied une des deux par- 
ties Croit beaucoup plus épaille que l’autre, 
Sa couleur éteit la même que celle de ! 
vraye Croix, & elle étoit fi bien travaillée., 
qu'on-eût dit qu’elle avoit été faite au tour, 
Michel ne douta point, qu'il n'y eût là 
quelque chofe de furnaturel ; il chargea fur 
fes Epaules les deux parties de l’Arbre, s’en 
recourna chez lui, & du plus loin qu'il put fe 
faire entendre, il fe mit à crier qu'il appor- 
toit un miracle, Le bruit de cette merveille fe 
répandit bientôt partout , & il ne fut pas plu- 
tôt venu au oreilles du Roi, que ce Prince fe 
cranfporta fur le lieu même, accompagné de 
quelques Miflionnaires, Dès qu'il eût jetté les 
yeux fur la Croix: Voici enfin, s’écria-t-il, 
voici, l'explication de mon fonge : voici Le ft- 
gne myflérieux , que j’ai reçu ordre de cher- 
cher. dans mes. États : il fe profterna enfuise 
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devant la Croix , & après l'avoir arrofée d , 
{es larmes , il la fit porter dans fa Capitale 
we enchâfler dans. un magnifique Reliquäire 

d'argent orné de C riad. Elle fut ainfi ex- 
pofée à la vénération publique , & le à iel au- 
torifa le culte, qü'on lui rendit , par plufeurs 
prodiges, Quelques mois après , le <a rs 
Edit de Tayco-Sama contre la Religion Chré- 
tienne fut publié, & chacun demeura periua- 
dé que Dieu en avoit voulu avertir les Fidé- 
les par la découverte de certe Croix. 

Nous avons vû avec quel courage le Roï 
d'Arima foutint alors la Religion ébranlée 
avec quelle intrépidité il ofa plufeurs fois 
porter devant l'Empereur même les marques 
les moins équivoques de fa Foi, les ae rers 
aufquels il expofà fa Coutonne , & fa vie pour 
la caufe du Ciel ; & le zéle | témoigna 
pour achever, comme ik fit he: rene ment, la 
converfion ps tout fon Royaume , dans uf 
rems , où cç'eût été rm 
de conferver les chofes fur le p 
étoient. On le vit dans les ARE croi 
plus critiques travailler en Apôrre à l'inftruc 
tion de fes Sujets, qu garder ra 
de ces ménagements, que la prud 
crivoit aux cl: , vifiter avec eux 
Villes & les Bourgades, afin de rendre leurs 
travaux plus efficaces par fa préfence; & l’on 
eut aflez de peine à lui Ex quitter le NE 
fein , qu'il avoit conçu de déclarer la Gue 
re à Tayco-Sama » pour lobliger à révoquer 
fes Fdits, Mais après tant d'aétions vraiment 
héroïques | on fut furpris de voir la ferveur 
de ce Prince fe ralentir de nouveau ; & par 
la raifon que. dans les maladies’ de l’Ame., 


Lrvrez Douzréme 29; 
encore plus que dans celles du corvs, les re- msn 
chutes font toujours très-dangereufes , le Roi 


x De 3 C, 
d’Arima tomba cette feconde fois dans un A 
bien plus grand relâchement, que n’avoit été 


le premier. Nous en avons vü ,1l n’y à pas D: Syn-Mu, 
longtems, des fuites bien criftes : quel fcan- 2272. 
dale ne fut-ce pas pour l’Eolife du Japon, de 

voir ce Prince , dont la vertu , le courage, 

le défintérelement avoient fait l'admiration 

de tout l'Empire; par un reflentiment mal 

fondé contre des Particuliers ,. attirer fur tou- 

te une Nation , dont la chûte devoit entrainer, 

celle du Chriftianifme, un orage , que rien 

n’a pù calmer depuis? Mais il ne s'en tint pas 

la. 

Sa paflion dominante étoit l'ambition de Sonsmbition 
s’'agorandir ; il avoit furtout fort à cœur de Je fait entrer 
recouvrer un canton de Figen, qui avoit ap- dans une mau- 
partenu a fa Famille ,..& qui avoit été dé- vaiferitnigue, 
membré de fon Royaume, Pour en venir à 2 0 RUE 
bout, il ne fit point difficulté de confentir au 
divorce du Prince Michel SucHENDoNoO, {on 
Fils aîné 8 & fon héritier préfomprif, avec la 
Princelie Lucre fon Epoufe légitime , Niéce 
du feu Grand Amiral Tfuca srtidono Roi de 
Fingo, dont il avoit des Enfants, pour épou- 
fer une arriere -petite- Fille du Cubo-Sama , 
qui avoit nom Fime. Mais Dieu permit que 
ce mariage Roses nn pour lui la four. 


ce des plus grands malheurs. La Princefle 
Idolâtre, dont |’ As lui avoit fait efpérer 
l'aggrandi flement de fon Etar, fût une furie, 


qui foufflla le feu de la dilcorde dans fa mai- 
fon, y commit & y fit commettre les crimes 
les plus odieux, & la remplit de trouble & 
é'horreurs,. Enfin ce malheureux Prince , Qui 
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S'écoit livré à fa paion, & qui n'écoutoit plus 
fon devoir, en permettant a fon Fils un adul- 
tere , le nut dans l’occafon de devenir Apoftat 
& Parricide, 

La jeune Princeffe commença par Corrom- 
Fe le cœur de fon Epoux {ur le fait de la Re- 
igion , & de l'infidélité elle le conduifit bien- 
tôt jufqu’à entreprendre de monter fur be 
Trône de fon Pere, quoiqu'il lui en düc coû- 
ter. Elle fit plus, car trouvant que Suchen- 
dono n'’agifloit pas d'abord avec toute la vi- 
vacité , qu'elle tâchoit de lui infpirer , elle 
l'engagea » fans qu’il s'en apperçût, de ma- 
niére à ne pouvoir plus reculer, Une mal- 
heureufe intrigue, que le Roi fon Beau-Pere 
fai{oit joüer à la Cour de Surunga, pour la 
reftitution de: ce qu'il prétendoit lui apparta- 
nir dans le Figen , & dans laquelle il ne fe 
conduifoit pas-avec toute la droirure & la pru- 
dence, qu’on devoit attendre de lui, comme 
il arrive toujours, quand on a lâché la bride 
à une pañlion violente , fournit à Fime une 
occafion de le perdre , & elle ne la manqua 
point, Voici de quoi il s’agilloit, 

Conzuquedono , ce premier Miniftre du 
Cubo -Sama , que nous avons vû fi favorable 
aux Müflionnaires, avoit un Secrétaire Chré- 
tien nommé DarFAci , qui pafloit pour un 
honnête Homnre , & qui l'éroir peut-être ,: 
avant que la tentation & la facilité de s’en- 
richir l'euflent perverti. Le Roi d’Arima en 
avoit fait {on.Correfpondant , & lui avoit 
envoyé de l'argent pour l’employer à l’ufa- 
ge, qui conviendroit à fes vûës : Daifaci 
avoit reçu l'argent, & dans l'efpérance d'en 
recevoir davantage , il amufait le Roi de gran 
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des promefles , & tiroir l’Affaire en longueur. mm 
Enfin il lui manda que tout étoit fini, & lui 
envoya de faufles Patentes. Le Roi y fut trom- De J.cC. 
pé, & fit faire par tout fon Royaume des ré- 1612. 
jouiffances publiques de l’heureux fuccès de 
fa Négociation. Peu de jours après, il reçut 
des lérries de Daifaci , qui lui mandoit que 
le Gouverneur de Nangazaqui avoit tout gâ- 
té, & que le mal étroit fans reméde, On ne 
peut croire le dépit, qu'il en conçut , parce 
qu'il comprit qu'il aloit être la Fable de tout 
le Japon : il éclata en inveétives contre Sa- 
fioye , & jura de fe venger du tour , qu'il 
lui avoit joué, Il eut même l’imprudence de 
faire confidence à Daifaci de fon reflestiment; 
mais après ces premieres faillies , il appré- 
henda de s'être trop avancé , & comme il 
commençoit à fe défier du Secrétaire , il ré- 
folut de tran{porter à la Cour de Surun- 
ga , & engagea fon Fils & fa belle Fille à 
l'ecc compagner dans ce Voyage, 

Le Prince, qui avoit déja formé le deflein Son Fils dez 
de perdre fon Pere , ne e fit pas prier, non vient Apoñtat 


plus que la Princefle, Ils étoient l’un & l’au- & fon Accus 


1 fatcur , & fe 
tre exactement inftruits de rout ce qui s'étoit fit metrre fur 


paflé entre le Roi & Daifaci, & la pre- je Thrône à fa 
miere chofe, qu'ils firent en arrivant à Su. place. 
runga , ce fut de dénoncer le Secrétaire à 

fon Maître, Daifaci fut arrêté fur le Champ 

& appliqué à la queftion : il n’avoua rien 
mais 4] fut convaincu par fes propres Lettres 
Alors fe voyant perdu , il découvrit toute 
l'intrigue , & chargea le Roi d’avoir voulu 
prendre des mefures pour f: défaire du Gou: 


verneur de Nangazaqui. Le Roi, avec qui 
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on le confronta , & à qui on produit fes 
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= propres Lettres , demeura interdit , maïs ce 

De I. C qui acheva de le déconcert r , c’eft que {on 
Fils & fa belle Fille levant mis a coup le ma 
que , allerent fe jetter aux pieds -du Gb 
De Syn-Mu. Sama , & chargerent leur Pere de plufeur 

2272. crimes odieux. Le Roi auroit pü aifément (e 
difculper, mais il ne lui {ut pas po fibie d'ob- 
tenir une Audience. Le Procès fut fair à Dai- 
faci, & ce Malheureux, cprès avoir été igno- 
minieufenment trainé don s une Charette par 
les ruës de Surunga , fur brûlé vif; fa Fem- 
me , quoiqu'innocente , &”fort bonne Chré- 
tienne, fut traitée de la même maniere, Elle 
fit paroïtre jufqu’a la mort beaucoup de con- 
ftance & de réfignation aux ordres du € iel , 
& eut la confolation de voir mourir ad We. 
ri pénitent. On étoit dans l'attente de ce que 
deviendroit le Roi d’Arima, mais fon Cort ne 
fut pas lougteie incertain ; al fut privé de 
fon Royaume , dont le Prince fon Fils ob- 
tint l'inveititure, & envoyé en exil à Gramue 
RA dans la Province de Kiinokuni ( (æ) ,< à 
tro?s journées de Surunga, 

Le Roi ft Un traitement fi dur fsit à un Prince > qui 
condamné à n'étoit dans le fond coupable, que de quel- 
Morts ques emportements contre un Particulier , 

qu'il croyoit fon EFnnemi , & qui avoit bien 
fervi le Cubo- Sama , furpnit bien du Mon- 
de , mais ne farisfit pas encore la nouvelle 
Reine d’Arima. Cette Princeffe n’ignorojt pas 
que fon Beau- Pere avoit'des Amis , elle le 
connoiïfioit Honime de têre & de Cœur ; elle 
fçav oit que fon Bifayeul avoit un foné d ‘équi- 
té & de modéretion , dont il y avoit tout à 


1612. 


(a) Il faut apparemanent lire Kitnocunx 
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efpérer pour le Princeexilé, & elle ne fe cret ms 
pas bien.a ernie fur le Trône, tant que ce- De [LC 
lui, qu'elle en avoit fait de (cendre, feroit en 7, # 
vie, Elle conjura donc fa mort, & fourenuë ax 
du Gouverneur de Nangazaqui , elle fit en- De Syn-Mu- 
trer fon Mari dans fes craintes & dans fon re 
déteftable projet. Le moyen qu'ils prix enc pour 

le faire réuflir , fut d'intenter de nouvelles 
accufations contre ie Roi, & malheureufement 

pour ce Prince, le Cub Sama , qui venoit de 
le déclarer enfin contr: les Chrétiens. & qui 

avoit intérêt que le Royaume d' Arima., où le 
Chriftianifine étoit dominant, ne fût pas gou- 

verné par un Prince de la même Relis 

gion , ne cherchoit qu'un prétexte pour le per- 

dre. 11 ne fe fit donc pas beaucoup prier pour 

figner tout ce qu'on voulut , & BA garder 

aucune formalité de Yuftice , il envoya au 

oi d'Arima un Officier & des Soldats, avec 

ordre de lui couper la Tête , s'il n’aimoit 

mieux mourir en Brave. 


L'Officier fa rendit à Giamura au mois de 
f . d F , À L'Arrêt eft 
uin de cette année I612. quarante JOUTS exécuté; COUs 
après que le Roi y fut arrivé. I] laifla fes rige de la 
Soldats hors de la Ville , & entra feul chez le Réine fon 
Roi , à qui il fignifia les ordres, dont il ÉEQUIE: > :aui 


x 
étoit chargé , & Jui demanda s'il vouloir {e nu ” 
défendre , ou fe fendre le Ventre , ajoëtant 
qu'il éroit prêt à le combattre, fuppolé qu'il 
prit le premier de ces deux partis. Le Roi 
Jui réDon ni que fa Religion lui défen- 
doit également l'un & l'antre, & qu’ :| rece- 
voit la njort , comine un oO frire de Ciel, au- 
quel il fe foumerroit de bon cxur. La Reine 
Jufte fa Femme l'écoit veau joi Ne , & n£ 


are ere Pavoit point quitté. L'exemple & les difcours 
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de cette vertueufe Princefle avoient tellement 
fecondé la Grace dans le cœur de fon Epoux, 
qu’il ne fe peuvoit rien voir de plus édifiant, 
ni de plus réligné aux volontez du Seigneur, 
Ils menoient Pot & l’autre une vie angéli- 
que dans leur exil, & j'Oficier fut dans une 
furprife extrême de la réception qu'ils lui f- 
rent, Ils ne lui en auroient pas fait une au- 
tre, quand ii leur auroit annoncé le retour 
de leur premiere fortune ; & il ne fçavoit ce 
qu'il devoir admirer davantage , ou la joye 
cena le du Roi , en apprenant qu'il étroit 
condamné à mourir ; ou la piété avec laquel- 
le il fe prérara à la mort ; ou le courage, 
que fit paroître la Reine jufqu’à la fin de cert- 
te Scene tracique. 

Le Roi demanda quelque tems pour ré- 
gler fes Affaires , & s’érant retiré dans fon 
Cabinet, écrivit au Gouverneur de Nangaza- 
qui, & au Roi d'Arima fon Fils ; au premier 
pour lui demander pardon de ce qu'il avoit 
trâmé contre lui, & au fecond pour l'aflurer 
qu'il lui pardennëit {a mort, & pour l’exhor- 
ter à craindre les Jugements de Dieu. Il prit 
enfuite fon cimeterre , le tira de fon four- 
reau , & le mit entre les mains d'un de fes 
Confiden : c’étoit le charger d’être fon Exé- 
cuteur. La Reine né l’abandonna point d’un 
moment , & le ztle de cetre Héroïne la fit 
même pañler par-deflus les bienféances ordi- 
naires. Elle ne cefla de lui remettre devant 
les yeux les grandes véritez du Chriftianif- 
me, qu'au moment qu'elle vit tomber fa Té. 
te à fes pieds, Mais alors fa douleur fat d’au- 

tant 
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tant plus vive , qu’elle avoit plus longrems été 
» » é 4 S 3 

fulpenduë, Elle ne s’y livra pourtant point: 
aufli n'éroit-elle pas au bout de fes mal- 


heurs. <PEERSSERET 


FRE EEPIE VIS SCHEIER 
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Cette fâcheufe affaire ne pouvoit pas ve- De Syn-Mu 


nir dans des circonftances plus critiques pour 
le Chriftianifme. Le Cubo-Sama , déja réfo- 
lu à abolir cette Religion dans tout l’'Empi- 
re, n’étoit plus guéres retenu, que par l’efti- 
me , où il voyoit les Chrétiens dans Pefprit 
de la plüpart des Grands. Le inauvais exem- 
ple, que venoient de donner à tout le Japon 
le Roi d'Arima & le Secrétaire du premier 
Miniftre, avoient fort diminué cette eftime ; 
car c'eft une injuftice aufli ancienne que le 
Monde, & qui eft de tous les lieux, comme 
de tous les tems , de rendre refponfable le 
parti de la vériré & de la juftice des fautes 
des Particuliers, qui font profeflion de le fui- 
vte ; injuftice, dont la fource eft dans la cor- 
ruption de notre cœur , quine cherche qu'un 
prétexte pour fe juitifier à foi-même fes dé- 
fordres. Mais il arriva encore peu de tems 
après une chofe , qui par une autre efpéce 
d'iniquité acheva de faire crever l'orage, dont 
l'Eglife du Japon éroit menacée, 

Nous avons vü que le Capitaine Sébaftien, 
Ambañladeur du Vice-Roi de la Nouvelle Ef 
pagne, avoit eu la permiflion de fonder & de 
vifiter les Côtes du Quanto. Y’ai dit fur læ 
foi des Mémoires des Hollandois , que c’c- 
toit le Cubo-Sama lui-même, qui la lui avoit 
donnée ; d’autres Auteurs prétendent qu'il ne 
l'avoit euë , que du Xogun-Sama. Mais foit 
que l'on ignorät à la Cour de Surunga cetce 
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permiflion , foit que la maniere, dont le Ca: 
pitaine Efpagnol en ufa , eût choqué ceux, 
qui ne vouloient pas de bien aux Chrétiens ; 
on ne l'eut pas plutôt vü , accompagné du 
Pere Louis Sotelo , parcourir en plein jour 
la fonde à la main toutes les Côtes du Midi 
& du Couchant, qu'il s’éleva un cri général 
contre cette encreprife. Sur ces entrefaites le 
Chevalier Jean Saris Hollandois , qui com. 
mandoit un Vaifleau pour la Compagnie 
d'Angleterre , arriva dans le Port de Firan- 
do , au retour d’un Voyage , qu'il avoit fait 
aux Moluques, Le vieux Roi de Firando le 
reçut parfaitement bien , & celui de Gotto 
même , ayant fu fon arrivée, lui rendit vi- 
fire, Le grand crédit , où ce Capitaine {çut 
que le Pilote Anglois Adams étoit auprès du 
Cubo-Sama , l’engagea à lui écrire, pour le 
prier de le venir trouver, & Adams n'eut 
pas plutôt reçu fa Lettre , qu’il fe rendit à 
Firando. 

Il confeilla à Saris de faire avec lui le Voya- 
ge de Surunga , & ils partirent enfemble fur 
un Bâtiment , que leur donna le Roi de Fi- 
rando. Saris dit dans fon Journal qu'il fuc 
furpris de la grandeur & de la richefle de 
cette Ville , & ne fait point difficulté de la 
comparer à Londres, qui à la vérité n’étoit 
pas alors ce qu'il eft aujourd'hui, Peu de 
jours après fon arrivée le Capitaine Sébaftien 
parut auffi à la Cour, apparemment pour y 
juftifier ‘fa conduite , peut-être unijuemenr 
pour prendre fon Audience de congé, On ne 
dit point que le Cubo-Sama lui ait fait au- 
gun reproche, mais il ne iut pas revardé de 


LiIvRrRE DouztÉMEe 191 


bon œil, & à peine püût-il voir un moment 
le Prince, à qui 1l n'eut pas même la liberté 
de parler. Il demanda encore qu'on obligeät 
les Efpagnols, qui étorent au Japon : de le 
fuivie au Mexique , & peut-être fit-il alors 
cette demande pour la premiere fois ; car il 
ya beaucoup de confufon dans les Journaux 
des Hollandois & des Anglois ; de qui feuls 
nous apprenons ces particularitez. Ce qui eft 
sertain, c'eft qu'il ne put rien obtenir, 

Sdris au contraire ne trouva aucune difli- 
culté fur routes les demandes qu'il fit, Le 
Cubo-Sama lui accorda la permiffion d’avoir 
un Comptoir à Firando , & une liberté entie- 
re pour tous les Sujets du Roi de la Grande- 
Bretagne de trafiquer dans tous les Ports de 
l'Empire, avec des Priviléges fort étendus, IL 
fe hazarda même à propoler la découverte du 
Pays d’Yeflo, & de routes les autres Contrées, 
qui font au Nord du Japon , & le Prince y 
confentit, quoique les Portugais > dit-Oh % 
dans le tee même, que la rise intelliscen 
ce étoit parfaite dir bar & les Japonnois , 
n'euflent jamais pù en avoir l'agrément. Il 
retourna enfuite à Firando , où il laïfla le 
Chevalier Richard Cocx pour y avoir la di- 
retion du Commerce , & s'embarqua pour 
l'Angleterre avec des Lettres du Cubo-Sama 
pleines de politefles pour Sa Majefté Britan- 
nique , & une Copie en Cara Rs Chinois 
des Privilèges, qu il avoit obtenus. Mais je ne 
{çai pas quelle foi on peut ajoûter a ce qui 
eft dir dans les Mémoires , d'où j'ai tiré ce 
récit, fçavoir que le nom Anglois évoit fi cé- 
lébre au Fapon , que les Hollandois s’y fai< 
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foient pafler pour ètre de cette Nation , & 
qu'on y jouoit des Comédies , où l’en repré- 
{entoit les APE LpIS aux prifes avec les Sujets 
du Roi Catholique , & toujours Victorieux. 

Au refte , Saris dans le Journal, qu'ila fait 
de fon Voyage, après avoir dit tout ce que 
Kœmpfer a écrit depuis de la beauté & de la 
bonne grace des Japonnoiles, ajoute une cho- 
fe, qui donne lieu de croire qu'il ne Croyoit 
pas devoir fe déclarer çontre les féfuites, ni 
contre la Religion Catholique au Japon, C ’eft 
que parmi ceux qui vinrent vifier fon Vaifeau, 
il s’y trouva des Dames Chrériennes, & que 
çe qui les lui fit connoitre pour telles , c’'eit 
que ces Dames ayant apperçu dans fa cham- 
bre un Tableau, qui repréfentoit Venus avec 
fon Fils Cupidon , & prenant cette Peinture 
pour l'Image de la fainte Vierge & de l'En- 
fant Jesus. Elles fe jetterent à genoux. »> Les 
» Anglois, continué-t-1}], LAMLetE lee aver- 
» tir de leur erreur, dans la crainte de fe 
»> faire reconnoitre pour ennemis de ce cul- 
» te, & par conféquent des Jéfuites. 

Pour revenir à Guillaume Adams , f lon 
a un peu exageré en parlant de la faveur, où 
il étoit auprès du Cubo-Sama ; comme il n’eft 
pas néceflaire d’avoir un fi grand crédit pour 
faire du mal, ce Pilote deflervit alors d’une { 
maniere cruelle les Efpagnols & tous les Chré- | 
tiens, Le Cubo-Sama lui ayant demandé un | 
jour fi c'éroit l’ufage en Europe de fonder les 
Ports des Royaumes Etrangers, il répondit 
que cela éroit toujours regardé comme une 
hoftilité , & il ajoûta qu'il fe ponvoit bien fai- 
je que les Caftillans euflenc quelque defein 
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fur le Japon; que c’étoit une Nation ambi- 
ueufe, qui vouloit dominer partout ; que les 
Religieux, qu'ils envoyoient de toutes parts 
en Î grand nombre , étoient leurs Emiflai- 
res & leurs Efpions, qui fous couleur de zé- 
le pour le falut des Peuples, ne faifoient point 
difficulté de débaucher les Sujets de l'obéif- 
fance dûë à leurs Souverains ; que pour cet 
te raifon la plüpart des Princes d'Allemagne, 
les Roix d'Angleterre , de Dannemark,, de 
Suede, & la République de Hollande les avoienr 
chaflés de leurs Etats | & n’avoient trouvé le 
{ecrer d’aflurer le repos public , qu'en fe dé- 
livrant de ces Hommes dangereux par leurs 
intrigues, qu'au refte les Portugais & les EC 
pagnols étant foumis au même Prince , il 
étoit de la prudence d’être également en gat- 
de contre les uns & les autres, 

À ce difcours, qui s'accordoit fi bien à ce 
qu'avoit dit autrefois un Pilote Caftillan , & 
qu'on n’avoit point encore oublié au Japon, 
le Cubo-Sama prit feu , & interrompant 
l'Anglois: » Les choles étant ainfi, dit-il, 
» on ne doit douc pas trouver étrange , fi 
» moi, qui fuis d'une autre Religion , que 
>» les Européens , je chafle de l'Empire des 

Broüillons , que ne fouffrent pas même 

ceux, qui adorent le même Dieu qu'eux, 

& quiles regardent comme des Hommes, 

dont il faut fe défier > Il eftbien vrai, re- 

prit Adams, que notre Religion elt la mé- 

me pour le fond, que celle des Efpagnols ; 

mais , Seigneur, ils l'ont altérée dans des 

points capitaux, & nous la confervons nous 

autres dans toute fa pureté; nous fommes 
N üi) 
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ni 7 furtout fort éloignés de nous en faire une 

LUCE » raifon pour entreprendre fur les Etats des 

DÉC. » Princes, qui ne fervent pas le même Dieu 

1613 » que nous. Il continua quelque tems fur le 

De 46pn EM même ton, & laifla le Monarque Japonnois 

2273 dans une difpoñtion, dont il crut pouvoir tout 
efpérer pour le but, qu'il s’étoit propolé, 


Fin du douziéme Livre, 
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Autre Martyr. Ferveur générale des Chrétiens. 
Confiance dune Princelle d'Omura. Népocia- 
sion du P. Sotelo ; Fra noifeain > à La Cour 
de Jedo. Diverfes aventures de ce Religieux. 
Perfécution à fon fujer. Il efl exilé. Îl part 
en qualité GR RER r à Rome. Mort de 
PEyêque du Japon. Conteflation au fujet du 
Gouvernement de cette Eglife. Comment elle 
fut terminée. Mémoire zréfenté au Cubo-Sama. 
par les Efpagnols & les Portugais contre les 
Hollandois. ne de ce Prince. Les Hol- 
landois récriminent avec fuccès. Le Gouver- 
neur de Nangazaqui anime ce Prince contre 
les Chrétiens. Nouvel Edit contre Le Chrif- 
sianifne. Mauvaife foi du Gouverneur de 
Nangay: aqui. Quelques Fidéles [e 1 ai] ent fé- 
duire à ÜMeaco. Supplice Jingulier , dont on 
s'avife pour obliger les autres à ap oftafier. 
Conftance d'une Princeffe , & de plufieurs 
Perfonnes du Sexe. Fermeté des Fidéles d'O- 
zaca. Hifioire merveilleufe d'un Enfant. Plu- 
Jieurs Familles exilées dans le Nord du Japon. 
Leurs fouffrances & leurs vertus pendant le 
voyage. Situation, où elles fe trouvent dans 
le lieu de leur exil. Belle réponfe d'un Gen- 
tilhomme Chrétien. Ucondono 6 quantité de 
perfonnes de la premiere condition font bannis 
du Japon. Fermeté du Roi de Tamba & du 
Prince fon Fils. De quelle maniere l'exil de 
tant de perfonnes illuftres efl reçu du Public. 
On les prefle inutilement d’obéir aux Edirs. 
Réception ; qu'on leur fait à Nanrazaqui. 
Conftance de deux Geutilshommes Chrétiens. 


Modération du Roi de Bungo. Quelques Mar- 
tyrs dans ce Royaume. Merveiiles opérées en 
faveur des Fidéles. Conduite du Cubo-Sama 
à leur égard. Courage de plufieurs Femmes 
Chrétiennes. Apoflats dans le Buygen. Conf- 
tance des Lépreux. Le Roi d'Arima recon- 
noft la main de Dieu appéfantie fur lui; 
€ ne fe convertit pas. Il remet fon Royaume 
au Cubo-Sama , qui lui donne en échange 
celui de Fiunga beaucoup plus petit que Le fien ; 
lequel eft donné au Gouverneur de Nangazaqui. 
Mouvements dans ce Royaume. Plufieurs Mif- 
fionnaires demeurent dépuifés au Japon. In- 
difcrete ferveur des Chrétiens de Nangaza- 
qui. Mort précieufe du P. de Mefquita. ta 


Exilés font embarqués, les uns pour Macao, 
€ Les autres pour Manille. Réception, qu’on 
fait à ceux-ci.Ucondono tombe malade.Sa mort. 
Ses obféques. Générofité du Roi Catholique 


envers les autres Exilés, 
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fe trompa. Peu de jours après qu'il eut eu 
avec Adams l'entretien, dont nous avons par- 
lé à la fin du Livre précédent , ül fit dire au 
Capitaine Sébaftien que les Navires de fa Na- 
tion auroient toujours uné libre entrée dans 
les Ports de l’Empire; mais que pour la Re. 
ligion Chrétienne, il ne la goûtoit pas, & 
qu'il étoit bien réfolu de n’en plus fouffrir 
l'Exercice, La conduite du Roi d’Arima , ou 
plucôc les calomnies , dont on avoit noirci ce 
malheureux Prince, non-feulement lu avoient 
fait perdre toute l'eftime, qu'il avoit euë pour 
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le Chriftianifme , mais lui en firent même 
concevoir de l’horreur, & il lui échappa de 
dire qu'il n’y avoit pas au Monde une Secte 
plus méchante, ni plus pernicieufe, que cel- 
le des Chrétiens ; qu’elle ne faifoir que des 
Scélérats, qu’elle rendoit au renverfement des 
Etats, & qu'il en vouloit une bonne fois pur- 
ger le Japon. Cependant , pour peu qu'il eût 
voulu pefer avec équité les diverfes circon- 
ftances de cette même Affaire, il eût raifon- 
né tour autrement; ileût compris que le Roi 
d'Arima ne s’étoic perdu , qu'en fuivant une 
paflion, que fa Religion coudamnoit, & que 
fon Fils n’étoit devenu Parricide , qu'après 
ivoir ceflé d’être Chrétien, Mais dans la dif- 
pofition d’efprit , où étoit ce Prince , on ne 
devoit pas s'attendre qu'il fit ces réflexions ; 
la raifon n’eft plus écoutée, quand les préju- 
gés ont pris le deflus, & que ces préjugés font 
d'accord avec le cœur. 

Cependant, fur les prenneres marques de 
chagrin, que le Régent avoit données contre 
le Chriftianifme , le Prince fon Fils avoit 
perdu en un moment tout ce qu'il avoit paru 
jufques-là avoir d’eftime & d'afleion pour 
les Fidéles ; & comme il étoit naturellement 
cruel & précipité dans fes réfolutions , il vou- 
loit d’abord employer le fer & le feu contre 
ceux du Quanto. Mais les plus Sages de fon 
Confeil lui repréfenterent quil pouvoir y 
avoir! des irconvénients à aller fi vire; que les 
chofes pouvoient encore changer, & que le 
€ubo-Sama fon Pere avoit fans doute de bon- 
nes raifons pour ne pas éclater firôr: que 
d'ailleurs en différant , il ne rifquoit rien, 
& qu'il trouveroit toujours bien Is Chrétiens, 

N vj 


RER ER 


De Y. CG. 
1013: 
CR 2 
De Syn - Mue 
227 34 


Le Xogun- 
daima veut 
commencer la 
Perlécution s 
& on l’en dif- 
fuade, 


D 


Le 
S 


€ 


& Syn - Mu, 
2272: ñ 


Bclie reron- 
le piufieurs 
2ncu rs 


etiens 


au 


&urQroama, 


Hisrorre pu JAroN, 


quand il feroit tems de les obliger par [a ri- 
gueur des fupplices. à fe foumettre aux Edits.. 
Ces repréfentations eurent leur effet; le Prin- 
ceayant appris que fon Pere teléroit encore le 
Chriftianifme par la crainte d’un foulévement 
général des Chrériens en faveur de Fide-Fo- 
ry , lequel ayant atteint l’âge de Majorité , 
commençoit à reflenrir vivement l'efclavage, 
où il éroit retenu. 

Mais les Enremis du vrai Dieu n’eurent pas 
longtems à attendre, pour fe voir en liberté 

e donner carriere à leur averfion pour la 
Loi de Jefus-Chrift , ou à leur zéle pour les. 
Dieux de l'Empire. Le Cubo - Sama fe crut 
bientôt aflez fort, pour n'être plus retenu par 
aucune confidération, & il réfolut de ne plus 
garder de mefures. Il. conrmença par aflem-. 
bler quarorze Seigneurs Chrétiens de fa Cour, 
& d'un ton > qu À] jugea capable de les intin 
mider , ii leur demanda , s'ils. ne s’étoient, 
point apperçus de fes fentiments à l'égard de 
la Secte , qu'ils avoient embraflée , & s'ils ne 
craignoient point de lafler fa patience , en: 
s obltinant à refufer de rendre aux Dieux Tu- 
télaires de |’ Empire l’adoration, qui leur étroit 
dûe ? Ils lui répondirent qu'ils ne pouvciene 
reconnoitre-des Dieux, qu ls fçavoien t avoir 
été des Hommes. , & fouvent des Hommes, 
corrompus ; qu'en toute autre chofe SA Ma 
jefté les trouveroit les plus foumis de fes Su- 
jets, qu’elle pouvoit leur rendre cette juftice, 
que lor! nul s’éroit agi de rilquer LE vie 
pour fon fervice, ils. s'y étoient: préfentés de 
bonne grace ; que leur Religion leur infpi… 
roir ces fe: ItIMENts , mais que : le Dieu, qu'ils 
3 ait leux premier Maitre; qu'ayans 
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reçu de Lui la vie, ils lui en devoient le fa- 
crifice , s’il falloit le faire pour maintenir fon 
culte, & qu'ils ne mériteroient pas que ce mè- 
me Dieu continuit les bontez, dont1l les avoit 
comblés jufques-là , fi la crainte de la mort 
étoit capable de les rendre infidéles dans. un 
point aufli capital, que l’éroit celui de la Re- 
ligion, 

Le Cubo-Sama ne s’étoit point attendu à 
une réponfe fi ferme; mais il crut qu’en fai- 
fant un exemple des plus réfolus, il intimide- 
roit les autres. I les exila, & les dépoüilla 
de leurs biens. Il fe trompa : deux de fes Pa- 
ges , qui étoient Freres, & qui n’avoient reçu 
le Baptème, que depuis deux ans, apprirent 
qu'on ne les avoit pas infcrits fur une lifte, 
que ce Prince avoit fait drefler de tous les 
Chrétiens de fa Cour;ilsallerent a l’heuremêème 
trouver le Gouverneur de Surynga , qui étoit 
chargé de certe commmiflion , & qui les voyant 
venir avec empreflement, les larmes aux yeux, 
fans attendre , ce qu'ils vouloient lui dire , 
leur affura qu’on ne fongeoit point à les in- 
quiéter, >> C'eft cela même, reprirent-ils , 
» qui nous allarme ; nous fommes Chrétiens, 
>> & nous apprenons avec douleur qu'on ne 
» nous regarde pas comme tels, $i vous 
»» avez, Monfieur , quelque bonté pour nous, 
x> ne nous féparés point de nos Freres «. Le 
Gouverneur furpris leur dit qu'apparemment 
Us feroient plus avifés, quand ils auroient ré- 
fléchi far les fuires de leur entêrement, qu'ils 
y penfaflent à loifir, & qu'ils ne contraignif- 
{ent point le Cubo-Sama à ieur faire fentir 
qu'on ne réfiftoit pas impunément à fes va= 
dontez, 
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memes Quelques jours après, ils furent cités l’u# 
après l’autre devant une très-nombreufe Af- 
De TJ. €. femblée de Seigneurs, & l’on commença par 
1613 étaler à leurs yeux l'appareil d’une cruelle tor- 
PEER SEM, ture ; mais cette vüé ne fit que les encoura- 
2273  BeT . On voulut voir fi la voye de la douceut 
Conde plus efficace , que celle des menaces ; 
on leur fit les plus flatteufes promefles , mais 
on ne gagna rien. Enfin ils furent chaflés de 
la Cour, & il y eut défenfe à quiconque de 
les recevoir , & de leur donner la moindre 
affiftance , non plus qu'aux autres Exilés, qui 
fe trouverent réduits avec leurs Femmes & 
leurs Enfants à etrer dans les Bois & les Dé- 
ferts, fans autre reflource , que cetre même 
Providence, qui nourrit les Oifeaux du Ciei, 
Ils mirent en elle toute leur confiance | & 
cette nombreufe Troupe de Perfonnes éle- 
vées dans l’adondance & dans les honneurs, 
tombées tout-2- -coup dans la plus affreufe he 
fere , fit connoître à ce Prince , par la ma- 
niere , dont elle foutint ce renverfement de 
fortune , qu’il n’avoit pas bien connu les Chré+ 
tiens, 
fe de quel- Mais ce qui l’en convainquit d’une façon 
auesDames de encore plus fenfible , ce fut le courage avec 
dela Cour.  Jequel le Sexe le plus foible tmompha de tous 
fes efforts. Jamais Fambition ,. n1 les autres 
paflions, qui agirent les Cours des Princes, 
ne firent joüer ‘plus de reflorts, qu'on n te 
vit dans cette occafion parmi les Dames Chré- 
tiennes , pour mériter d'être Martyres de Je- 
fus- Chrift. Non contentes de fe montrer en 
public avec toutes les marques extérieures de 
leur Religion , chacune appréhendant d’être 
oubliée dans la recherche. que l'on feroit de 
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œælles, qui n’obéiroient pas aux Edits , elles 
s’aflemblerent toutes dans les maifons les plus 
expofées & les plus connuës, Il arriva mé- 
me que le Cubo-Sama s'étant attaché à trois 
des plus remarquables par leur pieté , mais 
qu'il s'étoit flarté de trouver plus dociles , il 
eut le chagrin de ne pouvoir pas feulement 
obtenir d'elles quelles diflimulaflent , & de 
les voir tout perdre avec joye , & préférer 
Le plus rude exil aux délices de la Cour. L'une 
fe nommoit Julie OrA ; nous ne connoiflons 
les deux autres, que fousles noms de Lucr# 
& de CLarre, qu'elles avoient recûs au Ba- 
tème, 

Julie Ota étoit Coréenne , d'une naiffan- 
ce illuftre, d’un mérite diftingué , & très. 
eitimée du Cubo- Sama, qui s’étoit fait un 
point d'honneur d'en faire le Parti le plus 
confidérable de fa Cour. Cette courageule Fil- 
le ne vit pas plutôt l'orage prêt à crever , 
que pour attirer fur elle les graces du Sei- 
gneur , elle fit vœu de chafteté perpétuelle, 
Devenuë par ce Hien facré l’Epoufe de Tefus- 
Chrift, elle fe fentit une force toute divine, 
& rien en effet ne fut capable de l’ébranler, 
Le Prince, qui ne pouvoit digérer de fe voir 
vaincu par une Fille & par une Etrangere , 
qu'il avoit comblée de biens , lui livra les 
plus rudes affauts ; mais ils ne fervirent qu'à 
relever fa gloire. Enfin il la mit entre les 
mains d'une Compagnie de Soldats , qui la 
menerent d’Îfle en Ifle avec fes deux Compa- 
gnes , & la laifferent feule dans une , où il 
n'y avoit que quelques miférables Pêcheurs 
logés dans des Cabannes. A peine put-elle eñ 
ebtenir un endroit , où elle fût à couvert; & 
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folation de la part des Hommes, mais com- 
blée des carelles du Ciel, qui lui firent trou- 
ver un vrai Paradis dans ce Defert. Elle eut 
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Perfécution 


foit-elle , été jugée digne de donner fon fang 
pour la Foi , mais le Pere Pafño , à qui elle 
en écrivit, lui ayant fait réponfe que l’Eglife 
reconnoifloit pour Maxtyrs plufieurs Saints, 
qui n'avoient {ouffert que le banniflement , 
elle ne reflentit plus aucune peine. 

Après ce premier éclat, le Cubo-Sama pa- 


dans IeRoyau-rut occupé de toute autre chofe, que de ce 
ie d'Arima. qui regardoit les Chrétiens ; mais le feu de la 


perfécution , qui avoit été allumé dans le 
Royaume d’Arima , au moment que: le Parri- 
cide Suchendono. avoit pris pofleflion d’une 
Couronne acquife par tant de crimes, ne s’é- 
teignit pas fitôt. Elle avoit commencé par un 
Edit de banniflement contre les Miflionnai- 
res; mais | Apoftat s’apperçut bientôt qu'il 
n'étoit pas.en fon pouvoir, ni de faire quitter 
le champ de bataille à ces Ouvriers Evangé- 
liques, ni de les empêcher de fortifier la For 
des Chrériens. On comptoit alors au Japon 
cent trente Jéfuites , dont la moitié éroiene 
Prêtres, quelques Eccléfiaftiques Séculiers, & 
environ trente Religieux des trois Ordres de: 
S.. Auguftin, de S. Dominique, & de S, Fran- 
çois, Tous étoient diftingués par un grand 
zéle foutenu d'une éminente vertu ; & l'on 
peut dire que la réputation de cette Eglife y 
avoit attiré une bonne partie de ce que Îles 
Indes Orienvales avoient de plus. illuftres Mit. 
fonnaires, Or de tous les Royaumes du Xi- 
jo, celui d’Arima en éroit le mieux fourni, 
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Aufli le nouveau Roi fentit bien d’abord 
qu’il avoit affaire à forte partie, D'ailleurs, 
dès qu'il fût un peu plus de fang froid , il 
eut quelque honte de fa conduite | d'autant 
plus qu'il n’avoit pas encore publiquement 
Apoftañé. Il fit même dire au Pere julien de 
Nacaura , fon Parent , que cette perfécution 
n’étoit point fon Ouvrage , mais celui du Gou- 
verneur de Nangazaqui, duquel il étoit obli- 
gé de dépendre beaucoup ; & que s’il pouvoit 
venir à bout de fecoüer le joug de cet Hom-. 
me impérieux, qui étoit fon Tyran , plurôc 
que fon Protecteur , & qui avoit perdu le feu 
Roi fon Pere , il feroit bientôt voir que fes 
premiers fentiments fur la Religion n'étoient 
point changés, Il envoya en même tems un 
Seigneur de fa Cour au Provincial des Jétuir 
tes, pour lui donner les mêmes aflurances ; 
& ayant fçû que le Pere Louis Niabaro étoit 
à Arima, & le l'ere Jean-Baptifte Fonfeca à 
Aria, il les fit avertir fous main qu'ils pou- 
voient y refter, pourvü que Safoye n’en fçût 
rien. 

Les chofes parurent quelque tems devoir en 
deneurer-là ; & quoique toutes les Maifons 
des Miflionnaires euflent été abattuës, aufi- 
bien que leurs Eglifes , la Cour {çavoit fort 
bien qu'aucun de ces Religieux n'étoit forti 
du Royaume, & elle fembloit fermer les yeux 
fur ce qui les regardoit. Mais un fecond Edit, 
qui avoit été publié avec le premier, & dont 
l'exécution avoit d’abord été fufpenduë , diffi. 
pa bientôt cette fauile lueur d’efpérance. Il 
portoit que tous les Sujers du Roi , de quel- 
que état ou condition qu’ils fuflent ,feroient 
tenus de lui prêter un nouveau ferment de 
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106 HisToire Du JAPON, 
fidélité, & de jurer fur les Dieux de l’'Empis 
re, de ne fe départir jamais de fon obéiflan- 
ce. Il n’eft pas aifé d'exprimer l'effec , que 
produifit une telle déclaration dans un Pays, 
où le zéle & la piété de deux Rois n’avoient 
pas laifié un feul Idolâtre, Toutefois les me. 
naces terribles qu'on employa , quand on veu- 
lut faire prêter le ferment, intimiderent que'- 
ques Courtifans , & ce commencement de fuc… 
cès fit prendre à Suchendono le deflein de ne 
rien précipiter, Cette conduite, bien loin d’aug- 
menter le nombre des Infidéles, donna à ceux, 
qui étoient tombés’, le moyen de fe recon- 
noitre , & plufieurs expierent leur faute par 
la plus rigoureufe pénitence. La Cour en fut 
furprile , & elle crut arrêter ce progrès par 
la mort de quelases-uns : mais le fang de 
ces illuftres Coniefleurs de Fefus-Chrift inf- 
pira à toure cette Eglife une ferveur , qui alla 
toujours croiflant, 

À ces premieres exécutions fuccéderent les 
banniffements & la perte des biens : on atta, 
Qué tous ceux, dont [a vertu & le mérite 
donnoient plus d'ombrage , ou reprochoient 
plus vivement au Roi fon Apoltafie. Mais la 
Princefle Lucie, (a) que ce Prince avoit ré- 
pudiée, fut celle, à qui on porta les plus ru- 
des coups, & fa Religion ne fut guéres qu’un 
prétexte pour couvrir les véritables motifs de 
la conduite , qu’on tint à fon égard. Elle étoit 
jeune & belle ; fon mérite, fa vertu, fa con- 
ftance , tout reprochoit au Roi fon divorce, 
& infpiroit à la nouvelle Reine une jaloufie * 
qui troubloit fes plaifirs. Pour le défaire d'un 


(4) Quelques Mémoires lui dunnent le nom de Martus 
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objet fi incommode, on voulut engager cette 


. . . Et» 
’rincefle à fe remarier, & fur fon refus elle 
{ut condamnée comme Chrétienne à l'exil, 
Elle y paila le refte de fes jouts, logée dans 
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une Cabanne couverte de paille , & man- De Syn- Mus 


uant fouveut du néceflaire ; mais dans un 
+4 
contentement , qu'elle n’avoit pas goûté à la 
Cour. On fe préparoit à poufler les chofes 
lus loin , & les Fidéles de leur côté fe dif 
PSS: ) 
pofoient au combat avec une joye & une con- 
fi ance, qui tenoient du prodige, 


Tout fembloit fufpendu dans ce Royau- Les Chretiens 


me : honorer fa Religion , & fe mettre en!® 
devoir de fceller fa Foi de fon fang, étoit l'u 
nique affaire, dont on patoifloit occupé ; tant 
de milliers de Chrétiens, comme s'ils neuf 
fent fait qu'une même Famille , prenoient tous 
enfemble les mêmes mefures ; pour fe difpo- 
fer au combat, on ne voyoit partout qu'aflo. 
ciations , qui tendoient à cette fin ; les Enfans 
avoient fait entr'eux une fociété, qui n'avoir 
point d'autre but ; ils s’éroient eux-mêmes 
prefcrit des régles, dont ils ne s’écartoient 
point, & ils s’aflujettifloient avec une exac- 
titude éconnante à des pratiques de piété & 
de pénitence , dont leur âge ne paroïfloit point 
capable. Tant de réfolution arrétoit le Roi, 
& il ne pouvoir fe réfoudre à en venir ewx 
dernieres extrémités : c'étoit en quelque façon 
malgré lui, & peut-être à fon infçü , qu'on 
avoit déja faitmourir quelques Chrétiens, 11 
ne fignoit même des Arrêts de bannif. 
flement , qu’à regret, & par pure complai- 
fance pour l'impérieufe Fime , & pour quel 
ques-uns des principaux Seigneurs de fa Cour, 
qui avoient dès le commencement abjuré le 
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HUE par leur vie pra 

Ce Prince avoit à fon fervice deux Gen- 
tilshommes , qu étoient Freres, & qu'il ai- 
moit ; l'un fe nommoit Thomas ONDA FER- 
BOYE , & l’autre, Matthias Xocuro. Fous deux 
pouvoient , par une lécere complai fance , fe 
procurer de grands DL ntens à la Cout: 
Le Roi avoit d’abord fait tout fon poflible, 
pour les engager à prêter le ferment impie, 
dont nous avons parlé , & n'ayant pû y rébfe 
fix, il les avoir exilés ; mais il les rappella 
bientôt. On ne leur parla plus de rien , & pour 
peu qu ‘ils euflent voulu fe ménager,ils auroienr 
pû vivre tranquiles ; mais le notre ménage. 
ment leur parut en de pareilles circonftances 
une véritable infidélité, & ils continuerenc à 
fe déclarer ouvertement Chrétiens , fans que 
pour cela le Roi leur fit plus mauvais vifage. 
Cette mollefle de Suc -hendono déplaifoit fort 
à Safoye , & ce qui lui failoir encore plus 
de peine, c'eft que dans plufieursautres Royau- 
mes , où 1] n'y avoit pas a beaucoup près tant 
de Chrétiens. que dans celui-ci , il fe faifoir 
de tems en tems d’aflez fanglantes exécutions ; 
de forte > qu il craignoit RS que ke Cubo- Sama 
ne lui fit des reproches du peu de fermeté du 
Roi d’Arima, dontil avoit répondu. 

Mais ce qu mit le comble au chagrin de 
Safioye , ce fut lation de quelques Chrétiens , 
qu'il prétendit l'avoir voulu infulter. Le! Roi 


pandre le fang Jui avoit écrit à Nangazaqui » pour le prier 


des Chrétiens, de le venir 


trouver à Arima, où il avoit des 
affaires de conféquence à lui communiquer, 
& lui avoit envoyé un petit Bâtiment , pour 
faire le voyage par Mer, Il fut bien furpris 
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lorfque s'étant embarqué , il vit que tous fes 
Rameurs avoient un Chapelet au col : 1l leur 
commanda avec menaces d’ôrer cette marque 
de leur Religion , qui le choquoir ; mais ils 
répondirent qu’ils mourroient plutôt , que de 
déférer à un pareil commandement, Ils étoient 
au nombre de quarante , & Safioye n'avoir avec 
lui que peu de Domeftiques. Il n’ofa infifter ; 
mais dès qu'il fut arrivé à Arima , il fongea 
à {e venger, & parla fi haut , qu'il engagea 
pari lé foible Suchendono de maniere à ne 
pouvoir plus reculer. 

Il devoit bientôt aller avec ce Prince à la 
£our de Surunga , pour rendre au Cubo- 
Sama les hommages ordinaires au commen- 
cement de l’année , qui approchoit : l’occafion 
Jui parut favorable , pour obliger le Roi à 
faire un coup d'éclat. Les Vaflaux de ce Prince 
étoient venus lui fouhaiter un heureux voya- 
ge, & les deux Freres Thomas Ferboye & 
Matthias Xocuro étoient du nombre: le Roi 
leur parla encore de renoncer au Chriftiani{- 
me , & les trouva plus fermes que jamais. Il 
en demeuroit là, mais Safioye l'ayant fçû, 
le prit en particulier , & lui dit qu'il rilquoit 
beaucoup d'aller fe préfenter devant le Cubo- 
Sama , après avoir marqué tant de foiblefle à 
l'égard de fes Sujets Chrétiens. >» Le moins 
> que puifle croire ce Prince , ajoüta-ril, c'eft 

que vous ne fçavez pas vous faire obéir ; 

mais il eft bien naturel qu'il fe perfuade 
que vous êtes encore Chrétien dans le cœur, 

& je ne vous réponds point de ce qui en 

arrivera. 

Il n’en falloit pas tant , pouf intimider un 
Homme du caractere de Suchendono. Son 
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Trône n'étoit appuyé que fur des crimes, & 
ces crimes s’élevoient fans cefle contre lui Abe 
fon cœur, En cet état il ne pouvoir , ni fe 
réfoudre de lui-même , ni réfifter aux 
confeils violents qu'on lui donnoit, Il [> 
laifla donc enfin déterminer à faire avant 
fon départ un exemple, qui ne laiffàt aucun 
doute fur fa Religion : il exila un de fes On- 
cles ,& plufieurs Seigneurs des plus déclarés 
pour le Chriftianifme, Il fit enfuite appeller 
l'aîné des deux Freres, dont je viens de par- 
ler, & prenant un air courroucé : » J'aurois 
>» cru, lui dit-il , que votre exil vous auroit 
5) rendu fage ,) je vois avec chagrin que je me 
fuis trompé ; cependant votre .obftination 
me choque, ma patience eft à bout , & je 
prérens Que vous , votre Frere, & toute 
votre Famiile obéïfliez à mes ordres, Sei. 
gneur , lui répondit Ferboye: düt-il m'en 
coûter la vie, je ne perdrai point de vûë 
la Banniere de Jefus-Chrift : ce feroit inu- 
tilement , que vous me feriez fur cela de 

nouvelles inftances, Après cette réponfe il 

retira, & ne penfa plus qu’à fe difpofer à 

mort. "Il fit prier un Pere Jéfuite de venir 
tous les jours dire la Mefle chez lui » Autänt 
que les befoins des autres Chrétiens le pour 
roient permettre ; & comme il pouvoit s’at- 
tendre que chaque jour feroit le dernier de 
fa vie, il n'en pañla aucun fans recevoir le 
Pain des Forts. 

Sur ces entrefaites un de fes Amis l'étanr 
venu voir , lui dit qu'il feroit prudemment 
de fe cacher, où du moins de mettre fes En 
fans en lieu de füreté. >> Je m'en garderai bien, 
> reprit le Serviteur de Dieu, nous ne fçau< 
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» rions être mieux nulle part mes Enfans &c seems 
» moi, que fous le glaive, qui nous immo- ps à 
» era au Seigneur. Son Ami n'en ayant pü 1613 
tien tirer autre chofe, le quitta fort trifte. Il 
étoit tard , le fervent Chrétien fe mit en De Syn Mu 
prieres, y palla toute la nuit , & une bonne  ??7ès 
partie de la matinée fuivante, On vint alots 

l’avertir que le Gouverneur d’ Atima avoit à 

lui parler, & le prioit de fe rendre chez lui: 

il fe douta es de ce qu’on lui mur À Il 

alla far le chamip chez fa Mere, qui avoitnom 

MARTHE , fe mit à genoux devant elle » & 

lui demanda fa bénédiction , que cette géné- 

reufe Femme lui donna , en l’exhortant à fe 

montrer jufq qu’à la fin digne du nom de Chré- 

tien, Il appel la enfuite deux ! Enfans qu'il avoir, 

les embrafla, les bénit; & après avoir a sflüxé 

à {fon Frere ‘qu’ on ne GARE pas à l’ap- 

peller aufli, 1l fe tranfporta chez le Gouver- 

Leur, 

Ce Seignenr lui parla d’abord de quelques Martyrs lang 
affaires indifférentes , puis l'invita à diner, € Royaume: 
Tandis qu’on déeoit les tables, le Gouver- 
neur fe fit apporter un Sabre , le tira du 
fourreau , & le montrant à fon Hôte, lui de- 
manda L qu il en penfoit ? Ferboye le prit, 
l’examina , le baifa avec Sp & le de disc 
au Gouverneur : » Voilà ,dir-ilun Gläive fort 
» propre à couper la Tête d'un Homme, qui 
» s'attend bien que ce fera l'unique mets, que 
» vous lui fervirez. Le Gouverneur ne répli- 
qua rien, & PrEnenr le moment que Ferboye 
avoit détour né la vüe , il lui déchargea fur 
la Tête un figrand coup de fon Sabre , qu'il 
le renverfa mort à fes pieds, Prefque dans le 
même te.ns Xocuro fut mandé chez un Of- 
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cier de la Cour ; il y alla, aprés avoir aff 
reçu la bénédiction de fa fainte Mere , & y 
trouva ce que {on Frere aîné avoit trouvé chez 
le Gouverneur d'Arima, 

Ces exécutions faites , la Mere des deux 
Martyrs fut avertie que fes deux Fils venoient 
de payer de leur Tête leur Rébellion aux Edits, 
& qu'elle étoit condamnée à mourir comme 
eux pour le même fujer , avec fes deux Perits- 
Fils, Le premier mouvemént qu’excira cette 
nouvelle dans le cœur de cette admirable Fem- 
me , fut un faififlement de joye, dontelle ne 
fut pas d'abord la maïtrelle. Elle éclata en 
aélions de graces; puis faifant venir fes deux 
Peuits-Fils, dont l’un portoic le nom de Fac- 
QUES, & l’autre celui de Jusre: Mes Enfans, 
leur dit-elle , votre Pere & votre Oncle font 
morts pour le nom de Jefus-Chrift , il faut vous 
difpofer à les aller rejoindre. Nous mourrons 
donc aufli comme eux , reprirent ces petits 
Innocens > Oui, mes Enfans, répondit la gé- 
néreule Dame , O quelle joye ; s’écrierent- 
ils, de mourir Martyrs ! 

Leur Mere comproit bien de n'être pas plus 
Épargnée que les autres, & en faifoit paroitre 
une allégrefle extrême: mais elle perdit bien- 
tôt cette efpérance , la Sentence , qu’on lui 
montra ne faifant nulle mention d'elle. Alors, 
comme fi on lui eût annoncé la nouvelle la 
plus afligeante, elle fe mic à pleurer incon- 
{olablement. Elle fit néanmoins quelque effort 
fur elle-même, & voyant à fes pieds {es deux 
Enfans, qui revêrus de Robes blanches , qu'ils 
alloient teindre de leur fang , lui demandoient 
fa bénédiétion | & le fecours de fes prieres , 
ce fpeétacle fi capable narurellement de la fai- 

fir ; 
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fr, fic fur fon cœur un effet rout contraire, 
Elle arcréta {es larmes , pour leur infpirer 
tout le courage , dont elle ri aniunée , & 
& leur parla ‘en ces termes : » Allez , mes 


>» qu'il vous a donnée , & en échange de la… 
» quelle il vous prépare la Couronne de lim 
>> mortalité. Gardez-vous bien de témoigner 
>» Ja moindre frayeur à la vüë d’un fupplice, 
> qui fera pour vous le pr incipe d’un bonheur 
> ineftimable. Allez rejoindre votre Pere dans 
>» le fein de la Divinié ÉRNE quand vous y {e- 
>» rez avec lui, n'oubliez pas que vous avez 
>> laiffé dans cette vallée de pleurs une Mere, 
>» que rien ne confote ra jamais d’avoir été la 
>» feule de fa Famille privée de la palme du 
> Martyre. Elle les baïfa en achevant ces 
En & feretira pour ne plus s'occuper que 
de fes larmes , & de l'amour céleite , qui les 
faifoit couler, 

Auffitôt les deux Enfans furent mis dans une 
Litiere avèc leur Ayeule, qui s'éroit aufli revé- 
tuë de blanc Le Peuple les fuivoit en foule, 
& remplifloit de telle forte les ruës , qu'ils 
furent longtems à fe rendre au lieu , où ils 
devoient étreexécutés, Les deux Enfants au 
fortir dela Litiere apperçurentun Soldat , qui 
avoit à la main un Sabre nud , & coururent 
fe mettre à genoux à fes pieds ; puis joignant 
les mains, & prononçant à haute voix les f{a- 
crés Noms de Jesus & de MARIE , 1ls atten- 
dirent avec une tranquil lité charmante le coup 
dela mort. Le Soldat commença par l'Aîné, 
dont la Tête , après avoir fait plufieurs bonds, 

alla tomber auprès du Cadet, Cet Enfant, bien 


loin d'en être effrayé, parut dans un redou- 
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blement extraordinaire de joye, & fe mit à 
Prier avec une nouvelle ferveur. Le Soldat, 
qui fe fentoit émû, appréhenda de n'être pl lys 
maître de foi , s’il différoit davantage , & il fe 
hâta d' immoler cette feconde Victime , qui fe 
prélentoir de fi bonne graceau Sani. 

Marthe cependant à genoux au milieu d’une 
Place publique, & dans la pofture d’une Cri- 
minelle, confervoit route fa Dignité , & mar- 
quoit plus de joye de voir fa Maifon éteint 
{ur la Terre , que fielle l’y eût vüë élevée aux 
plus grands Losnenre Dès qu'elle s’apperçu 
qu'on Las venir a elle, fa ferveur ds enant 
une nouvelle force, elle parut quel ques mo 
ments toute abimceen Dieu. Enfuite elle tira 
deux Reliquaixes, qu'elle portoit au col , & ies 
rem entre les mains d’une Perfonne sûre, À 
qui elle avoit déclaré fes intentions, L’un étoig 
pour le jeune Prince FRANço1s , l’Aîné des 
deux Fils, que le feu Roi d’Arima avoit eus 
de la Reine Jufte ; fa feconde Femme : Marthe 
avoit été Gouvernante de ces deux Enfants, 
dont elle prédit la mort funeite , que nous 
verrons bientôt. L'autre Reliquaire étoit def- 
tiné pour une Fille de notre illuftre Martyre, 
établie à Nangazaqui. Enfin ee , après 
avoir ainfi difpolé de tout ce qui lui reftoit, 
préfenta fa Tête au Bourreau avec une fermeté 
digne de fa vertu, & de la caufe, pour laquelle 
elle fouffroit Elle étoit âgée defoixante & un 
an ; fon Fils aîné en avoir quarante & un, le 
fecoi id vingt- huit; pour les deux En Feu le 
plus 4 âgé éroit dans fa douziéme année, & le 
pis jeune dans fa dixiéme.Ce Martyre arriva le 
vingt-huitiéme Janvier 1613. 


Le Roi d’Arima ayant donné les ordres, 


“ 
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dont nous venons de voir l’exécurion , partit 27m 
avec le Gouverneur de Nangazaqui pour Su- 
runga , où le Cubo-Sama lui fit l'accueil le 
plus gracieux , qu'il pouvoit défirer. Safñioye . 
ne manqua pas de lui faire entendre que cette De Syn - Mu: 
réception éroit le fruit de fon zèle Ru l'an= - #27 » 
<ienne Religion de l'Empire, , & qu'il ne pou- 
voit rien fare de plus avantageux pour {a for- 
tune , que de pouiler les Chrétiens a route 
outrance ; 1l prit enfuite avec lui des mefures 
pour les reduire , ou les exterminer ; mais 
avant que de fervir :a haine contre la vraie 

Religion, il engagea pour fon intérét parti- 
cuher l’aveugle Prince , qu'il vouloir perdre, 
dans une démarche, qui acheva de le rendre 
l’exécration des Payens mêmes, 

Le feu Roi fon Pere avoit eu de fon fecond Le Gourere 

mariage avec la Reine Jufte , deux Princes nur de Nan- 

x : T N gazaqui lui fuit 
& deux Princelles, La Mere, après la mort ndre le 
du Roi, ayant eu la permiffion de fe retirer tang de deux 
à Meaco, y avoir fait venir fes deux Filles , de les Freres. 
& les deux Princes étoient reftés auprès du Roi 
leur Frere, L’aiîné n'avoit que huit ans , & fe 
nommoit FRANÇoIs ; le cadet, qui avoit nom 
MarrHieu, étoit plus jeune de deux ans. On 
ne pouvoit rien voir de plus aimable, que ces 
deux Enfans; imais ils s’étoient Uribe l'indi- 
gnation de la nouvelle Reine par un attache- 
ment a leur Religion , qui pafleir de beaucoup 
leur âge, Cette Princefle n'avoit jamais pi 
obtenir de l’Aiîné qu'il par üt en public fans 
avoir au cou un Reliquaire , où un Chapeler, 
& le Roi , qui avoit in aëlement efflayé ‘de le 
rendre imitateur de fon Apoltafie , avoit pris 
le parti de ne luien plus parler, Mais quelque 
chofe de plus prellant, que la Religion de ces 
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deux jeunes Princes , intérefloir le Gouverneuf 
= de Nangazaqui à leur perte. 


Safioye avoit été le AE auteur de J1 


difgrace & de la mort du feu Roi leur Pere 
_& il craignoit leur reflentiment, Il réfolut don : 


leur mort, & pour cela il reprélenta à a Suchen- 


APE qu en confervant ces deux jeunes Prin- 


ces , c'étoit deux Viperes , qu’il nourrifloit dans 
tai "ein. Il ajoûta que l'exercice libre, qu'ils 
avoient de leur Religion , ne pouvoit pas être 
longtems ignoré à la Cour de Surunga ; 
quon fçavoit que la Keïne fon Epoufe ayant 
menacé Je Prince François . de la coleré du 
Cubo-Sama , il lui avoit répond lu qu'on pou- 
voit le faire mourir, maïs qu’on ne lui arra- 
cheroit jamais la Foi dy cœur ; qu'il fembloit 
prendre à tâche de bravwer ceire Princeile, fa 
Belle-Sœur , qui s'en plaindroit fans doute à 
fon Bifeyeul , & que cela lui pouvoit attirer 
une affaire facheufe auprés c du Monarque. 
Enfin 1l l’intimida de forte , qu'il Famena au 
point, qu'il fouhaitoit ; & l'imbééite Suchen- 
dono , après s'être rendu Parricide à ja follici- 
tation d'un Homme, ,quis s'étoit nus en pof- 
{eflion de le mañtrifer, fe laifla facilement per- 
fuader de lui facrifier encore fes Freres:ilen- 
voya un ordre au Gouverneur d’ Arima,de faire 
mourir fecretement les deux jeunes Princes ; 
mais il lui recommanda de commencer par 
les renfermer pendant quelque tems , & de 
faire courir le bruic, qu’il les avoit envoyés à 
leur Mere à Meaco. 

Le Gouverneur exécura ponétuellement toue 


deux jeunes ce qui lui avoit été prefcrir. Le dix-huitiéme 
& de Marsil ft pañer les deux Princes dans un 
Appartement retiré , où perfonne ne fçayoig 


Princcs ; 
Leur pit! É 
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du'ils fuflent , excepté un Page , nommé eessrwsm 
IGNacE ; qu'il leur donna pour les fervir, & De J.C 
de peur qu'on ne découvrit l'endroit de leur Lo + 
retraite , il en fit exaétement garder toutes les FRE 
avenués par des Soldats. Quelque prérexre 108 DA 
que l’on eût pris pour les tenir ainfi renfer- fé 
més , ils ne douterent nullement que leur mort 
ne fût réfoluë , & ils s’y difpoferent avec au- 
tant de foin , qu'auroient pû faire des Hom- 
mes confommés dans la vertu. Leur Pace 
qui étoit un jeune Homme très-accompli, &' 
a qui on n'avoir pas jugé à propos de s’ou- 
vrir fur le fort , qu'on leur préparoit , avoir 
beau faire pour les dérourner de cette pente, 
ils y revenoient fans cefle ; non point-par 
cette inquiétude, que devoit naturellement leur 
caufer la fituation ,oùils fe trouvoient, mais 
comme par une efpece d'infpiration, Ils avoient 
toujours eu leurs Prieres , leurs Pénirences’ 
mêmes , & toutes leurs Pratiques de dévotion 
réglées ils les redoublerent alors | &:leur 
Page eut bien de la peine à modérer leur 
ferveur. 

Ils vécurent ainfi jufqu'au vingt-fepriéme 
d'Avril ; & ce jour-là Ignace fut averti que 
la nuit fuivante on viendroit les évorger par 
ordre du Roi leur Frere. Ce vertueux jeune 
Homme à: cette nouvelle eut le cœur faifi,; 
il fe remit-pourtant, & conune les Japonnois 
ontau fouverain dégré le talent de fe-pofléder, 
il parut anfi tranquile , qu’à l'ordinaire , en 
préfence de fes jeunes Maïtres, qui dès ce mo- 
ment même eurent un preflentiment de leur 
mort prochaine, Sur le foir , Ignace les fit (ervir 
à l'ordinaire , & les avertit de fe mettre à 
æble ; mais le Prince François lui dit quäl 
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croyoit avoir donné, fans y penfer ,. quelque 
fujet de mécontentement à un de fes Gardes, 
& qu'il vouloit en faire pénitence, en ne fou- 
panspoint ce foir-là. Ignace fit tout ce qu'il 
put pour lui perfuader que Dien ne deman- 
doit point cela de [ui ; tour ce qu'il gagna fut 
que le faint Enfant fe mir un momenta table, 
pour faire compagnie à fon Frere,.& prit pat 
complaifance aflez peu de chofes. 

Après le repas, Ignace coucha le plus petit 
des deux Princes, & l'Aîné entra dans fon 
Oratoire : comme il y demeuroit trop long- 
tems , le Page l’avertit qu'il fe failoit tard. 
» Ah! mon cher Ignace , lui dit le jeune 
> Prince, je penfoisa la Paflion de notre ado- 
» rable Rédempteur , & je ne pouvois retenir 
» mes larmes : quelle bonté à un Dieu , de- 
» mourir pour de miférables Efclaves ! Que 
» j'ai pitié de ceux, qui ne connoillent pas un: 
» fi aimable Sauveur ! » Le Page s’imagi- 
noit entendre parler un Ange, tant ce mer- 
veilleux Enfant s’ énonçoit avec grace & avec 
onction , & Ja penfée du fort , qui attendoit 
ces dédxi innocentes Victimes , ‘le faifilaut de- 
nouveau, il eut toutes les peines du monde à: 
fe contenir ; il lui échappa même quelque lar- 
mes, Le Prinhe crut que c'étoit de dévotion, 
qu il pleuroit ; & lui voyant entre les mains un 
grain béni & une Médaille, il Jui ns ce 
que c'étoit ; Ignace répondit a y avoit des 
Indulgences a attachées à l’un & àl'aurre, L’En- 
fant voulut fçavoir ce qu'il falloit faire pour 
les gagner, & il le fir fur le champ. Le Page 
lui confeilla enfuite de fe mettre fous la pro 
teétion de la fainte Vierge ; il le fit par une fer- 
vente priere , conjurant la Mere de Dieu, s’il 
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ävoit à mourir cette nuit, d’avoir foin de {on : 
Ame. Il répéta plus de trente fois les facrés De J, €. 
noms de Jefus & de Marie, pendantqu'on lé  x4; je 
déshabilloit, & dès qu'il fut au lit, Ignace “ut 
lui jetta de l'Eau bénite, & {e retira dans une De Syn- Mue 
Chambre voilire pour prier, Environ le mi- 2273e 
nuit, un Soldat envoyé par le Gouverneur 
d'Arima, entra dans la Chambre , où étoient 
les deux Princes ; il les trouva dormant d’un 
profond fommeil, & tirant fon Poignard, il: 
Fenfonça dans le fein du plus Jeune , puis dans: 
la gorge de l’Ainé ,& les laifla nageant dans 
leur fang,. 

Ignace rentra dès qu’il fut forti , & les Commentla 
Yoyant morts, fon premiér mouvement fur 2 2 A 


d’ d NEEDS À paie d Mere reçoit la 
une tendre vénération pour ce qui reitoit de L,uvelle de 


deux Enfants, qu'il regardoit comme deux leurmont 
Saints, Aufli-tôt qu'il fur jour , il donna avis 
de tout aux Chrétiens , qui fe trouvant fans 
reflource par la perte, qu'ils failoient de ces 


deux Princes , le plus pur Sang de leurs der- 
miers Roix , furent dans une confternation, 

u’il eft difficile d'exprimer. Le Confefleut de’ 
la Reine Jufte, qui étoit le Pere Pierre Mo- 
rejon , fut chargé de lui apprendre cette trifte 
nouvelle, La vertueufe Princeffe ne put retu- 
fer quelques larmes à des Enfants fi dignes 
de fa tendrefle ; mais elles ne l'empêcherent 
point d’en faire à Dieu le facrifice avec une 
réfignation héroïque. Elle protefta même 
qu'elle aimoit nHeux les fçavoir morts avec 
leur innocence , que d’être dans une conti- 
nuelle inquiétude , fi, malgré les foins, qu’elle 
s'éroit donnés pour les faire élever dans la 
piété ; & pour leur infpirer de bonne heure! 
les plus folides principes de la Religion , ïls 
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rélifteroient jufqu’au bout à la féduétion ès 
Le J. C l'exemple’ pernicieux de leur Frere e , & des ca- 
".  trefles de leur Belle-Sœur. Elle fe fépara en- 
fuite plus que jamais du commerce du Mon- 
DeSyn-Mu de, & finit fes jours dans la pratique des plus 
2273 excellentes vertus. 

Le Roi en Pour revenir au Gouverneur de Nanga- 
treprend de Zaqui, rien ne lui coûta plus, après qu'il eut 
PErverenR £S fair commettre au Roi d’Arima ce nouveau 
SHISHe crime , pour le porter aux derniers excès con- 

les Chrétiens ; mais afin de joindre la 
voye de la conviétion à celle de menaces & 
des fupplices , il lui confeilla de méner avec 
lui dans fes Etats un: fameux Bonze , nom- 
mé BAnzui, fort accrédité dans fa Sete, Le 
Roi goûta fort cet avis, dont fon Caraétere 

& timide s’accommodoit beaucoup mieux, 


niou à 

que de la violence; & la réputation du Doc- 

teur, jointe à la confternation , où il croyoic 

trouver les Chrétiens, fembloit lui répondre 

du fuccès de fon Entreprile, Mais il fut bien 

étonné, auen arrivant à Arima, 1l apprio 

que dans la Famille , dont il avoit prétendu 

faire un le de terreur , il n’y avoit ex 

de larmes répanduës , que par ceux, qu'on 

avoit épargnés, & que tous les Fidéles atten- 

doient fon rerour avec une extrême impatien= 

ce , tous fe flattant d’avoir bientôt part à la 
Perfécurion. 

ésitiee fut bien pis encore , quand la Reine 

d'une Fille Ayant fair venir le Bonze Banzui en prélence 

d'honneur de de toute fa Maïfon, elle ne put jamais, ni 

bb Ace, par prieres, ni par promefles, encore moins 

par menaces, Are perfonne d'avoir aucune 

communication avec ce faux Prêtre, Une de 

fs Filles d'honneur, nommée MaxiME , o{e 


7 
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LIVRE -:TREIZLEM;% 321 
ème en fa préfence jetter à la Tête du Bon- 
ze une efpéce de Chapelet, qu'il lui avoit mis 
entre les mains. Elle fut envoyée {ur l'heure 
même en prifon , où elle demeura douze 
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Jours, fans qu'on Jui donnat aucune nourri. De Syn Mu 


ture, Elle fur même les fept premiers jours fi 
étroitement liée à une colomne , qu'elle ne 
pouvoit avoir‘le mouvement libre d'aucun de 
{es membres. En cet état des Perfonnes apof- 
tées par la Reine ne ceflerent de lui faire les 
propoltions les plus féduifanres pour l’en- 
gager a fe rendre à fes volontez ; tout fuc 
inutile ; Maxime foutint ces différentes atta- 
ques avec une conftance, qui charma jufqu'aux 
Ennemis de la Religion : mais ce qui éton- 
na davantage route cette Cour , c’eft qu'après 
une fiexceflive abftinence & tant de mauvais 
t'aitéments, cette généreule Fille fortit de fa: 
Prifon avec tout l’embonpoint, qu’elle avoit 
en yentrant. Tout cela ne fit pourtant qu'ir- 
titer la Reine, Maxime. fut chaflée du Palais 
& mife au rang des Efclaves dans une Cuif- 
ne, où la perte de fa liberté & de fa fortune 
la confola un peu de n'avoir pas fcellé fa foi 
de foñ faïg, & où, après avoir fair vœu de 
virginité, elle fit fon unique foin & fa plus 
agréable occupation de plaire. à fon célefte 
poux. 

Un Page du Roi fur encore.plus hardi ; c'é- 


toit un Enfant de néufans. Suchendono ayant 9 


voulu lui donner lui-même un de ces Chape- 

jets que Îe Bonze diftribuoit : ‘» Seigneur , 

» Jui dit-il, vous feriez bien mieux de re- 

>» prendre celui des Chrétiens , que. vous avez 

fi longtems porté , que de-vouloir rendre 

"vos-Sujers complices de’votre:Apoftafie, « 
O v 
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gemmes || ne s’attendoit à rien moins qu’à fa-mott 
De TI: €. après une telle réponfe, mais le Roi fe can- 
1613. tenta de le bannir. Dans le fond tant de con- 
em. ftance-irritoit encore moins ce Prince, plus 
Me Syn-Mu.. foible que méchant , qu’elle ne le lafloit , & 
#73 foir qu'il ne fût pas capable d’une réfoluriow 
fuivie , ou que la honte d’une conduite, dont 
il lui étroit impoflible de ne pas fentir l'indi- 
gnité, l’arrêtac tout: court., on cefla pendant 
quelques mois d'inquiéter les Chrétiens dans 
ce Royaume , tandis que tout étoit en feu 
dans la plüpart des Provinces voifines , & que 

dans Jedo même, on faifoit des Martyrs, 
Les PP: de , LES Religieux de Si Dominique cravailloient 
& Dominique alors. avec fuccès dans les Etars du Prince de 
cbaftés. du Fi- Figen , fitués à une des pointes Occidentales 
FORCE du Ximo.vers le Nord, fuivant la Carte du 
Pere Briet (a).. Le Prince , à qui ce petit Etat 
appartenoit, les avoit d’abord très-bien reçûs, 
& leur avoit: donné une Maïfon dans fa Pro- 
vince ,. maïs cette faveur. avoit peu duré, & 
i le Prince de Figen fut des premiers à entrer 
dans les vûés. de la Cour de Surunga. Il alla 
même plus loin que ‘plufieurs aurres: car tan- 
dis que partout ailleurs on fe contentoit de 
faire couper la Tête aux Chrétiens, il fut le 
premier , qui employa lé feu pour les exter- 
miner,. Trois Peres Dominicains, à fçavoir 
lés Péres Jean de RuEDA, Alphonfe de MENA , 


(a) Je crois. que ce Pere: qui diftingue Figen d’Ifaz. 
_fay » jetronpe, Il y a même bien de l'apparence que la 
Ville. & le Terriroire de Figen. étoient ce que le Ro: 
d'Arima avoit-voulu: revendiquer, Mais: dans-le vrai ; cn 
mie, fux. cela que des conjcéturess fl paroîit du. moins 
egrianeque. les Etats. du: Prince de:Kigen.fe font, for 
amer dans la: fuites 
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& Hyacinthe ORFANELLT, accoururent au {e- 
cours de ces Fidéles perlécutés, & eurent le 
Ednheur de leur voir bénir le Ciel au milieu 
c'es flammes , qui les confumoient, Ils auroient 
pû, ce femble , leur être encore plus utiles 
en fe montrant un peu moins à découvert, 
& en changeant d'habic ; ils ne le firent pas, 
& il leuren coûta l'exil, quien les Écnorant 
du titre glorieux de Confel leurs de Jefus- 
Chrift, leur Ôta pour quelque tems les moyens 
de foulager des Fidéles au plus fort de leur 
befoin, Ils le comprirent fort bien, & ils pri- 
rent enfin le parti de fairecomme lesautres, 

La perfécution devenoit infenfiblement gé- 
nérale, mais ce qui eft furprenant, c'efl que 
Nangazaqui g gouverné par le plus grand En- 
nemi qu'eût alors la Religion Chrétienne au 
Japon , n'y avoit encore que très -peu de part, 
Sañoye avoit beaucoup plus d'envie de perdre 
le Roi d’Arima que d'abohrle Chriftianifme, 
& felon toutes les apparences if recevoir des 
ordres fecrets du’Cubo-Sama de ne pas ufer 
fitôt des voyes de fait dans {a Ville, pour ne 
point trop allarmer les Portugais , qu'on vou- 
loit encore ARE Toute fon attention 

éteit donc pour le no me d’Arima:.la len- 
teur & les irréfolutions de Suchendono le 
déconcertoient, & 1l vit bien qu'a moins de 
réveiller ce Prince par les plus puiflants motifs, 
il ne viendroit jamais à bout de l’amener où 
il prérendoit, Pour y réuflir , il s'avifa de lui 
iander: qu'il étoit échappé au Cubo-Sama de 
dire qu'apparemment le Roi d'Arima étoit en- 
core Chrétien, puifque tous fes Sujets, & les 
Principaux mêmes de fa Cour failoient: pu— 
bliquement & en roure liberté profeflion: du 
O y 
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Chriftianifine, Ce Prince, dont la paflion do: 
minante étoit la crainte ce perdre {on Royau- : 
me , donna dans le piége & réfolut de dé* 
truire la fauile opinion, qu'il crut que Le Cu- 
bo-Sama avoit de fa Religion. Mais il voulue 
encore une fois eilayer la voye de la dou- 
ceur. & dela perfuafion , avant que d’em- 
ployer la force. Il aflembla cuelques-uns des 
principaux Seigneurs de fa Cour , & & après 
leur avoir communigré les avis, qu'il avoit 
reçus du Gouverneur ce Nangazaqu! , il leur: 
parla en ces termes, 

» Vous voyez la trifte firuation , où je me 
>» trouve : cependant il netient qu'à vous de 
» me rendre. le plus heureux des Roix du 
>» Japon, & ik ne vous en coûtera prefque 
> rien pour me donner cette. marque de vo- 
» tre attachement. Il n'y a point de Royau- 
» me aufli floriflant que celui-ci, à un ar- 
» ticle près , qui dans le fond n’eft qu'un 
» Mal. entendu, Faut-:1l que fi peu de chofe 
»> Nous empêche de goûter , & altere même 
» une félicité fi digne doute: > Les malheurs: 
5 des. teins mi ont obligé de diflimuler ma: 
» Religion ; j'ai encore eu-le chagrin d’ap- 
3 prendre de ‘on me failoit pailer pour en 
» être le Perfécuteur, moi, quiy fuis atta- 
5 .ché plus que per! onne , & qui efpere en. 
>» convaincre bientôt les plusincrédules. Quoi, 
# pour avoir puni du: ‘dernier lapplice des 
» Broüillons, qui fous couleur de zéle vou - 
> loient troubler la tranquillité publique , 
» doit-on fe perfuader ,. que j'aye - entrepris 
>. d'exterminer le Chrifbanifnae > Les Chré= 
» tiens font-s donc impeccables, & les Loix 
» ne {ont elles pas faires pour eux, comme- 
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5 pour les autres > Les Monarques de l’Eu- 
rope, qui profefle:r la même Religion que 
nous , ne condamnent-ils jantais à mort 
ceux de leurs Sujets Chrétiens , qui fe ré- 
bellent centre eux ?- & qui s'avife de leur 


en faire un crime > Vous demandez des” 


preuves de ma Relivion ; jen donnerai, 
quand'il fera rems: Po urquoi par des éclars: 
hors de faifon mettrs le Ghriftianifme en 
danger d’être détruit fans: reflource > Ce: 
que je fais , 
a propos, ce n’eft que pouf le: conferver, 


qu je le fais, Secondez-moi, fi vous avez” 


un vrai zéle, diflimulez avec moi pour un 
peu” de-tems ; & par une opiniatré réfif- 


tance à dès ordres , dont j'ai bien voulu’ 
- vous découvrir-les véritables motifs, ne me: 


réduifez pas à la fâcheufe néceflité de'vous 
perdre , ou de me- perdre moi-même, 
Le Roi, après avoir fini de païler, fortit 


fans attendre de réponfe , & l’on rémarqua’ 


qu'il laifloit couler’ quelques larmes. Cette 
feinte eut une partie de fon effet : des Sei- 
gneurs ; ; qui étoient préfents, il n’y en eut que 
tHOis qui déclarerent qu'ils ne voyoient point 
de mélièe entre {6 déclarer dans une fembla- 
ble: occafion, & trahir fa Foi: tous'les autrés 
crurent pouvoir diflimuler , fans tien fairécon- 
tre leur devoir, Suchendono füt bientôt inf: 


trait”de ces différentes difpoñtions , mais la’ 


docilité du plus grand nombre: lui fit juger 
qu'ayant du premier cowp fi fort avancé {on 
ereprile , il ne lé faudroit qu ‘an peu ‘de 
tems ‘8 de patience pour venir à bout du ref 
te. Il le ‘manda au Gouverneur de Nangaza- 
au, mais ce Seigneur lui ät réponfequ'il pre 


ce qui vous fcandalife mal' 


Effet , qu'if 
produit. fi 
con damne 
buit Pérfonnes 
de qualité au 
feu. 


csssesmemes NOit le change , s’il attendoit du bénéfice du 
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tems , que toute fa Cour achevat de fe fou- 
mettre a fes volontez, &-:que plus d'une ex- 
périence devoir lui avoir appris qu'une telle 
conduite ,. bien loin de gagner les Rébelles , 
n'étoit propre qu'a lui faire perdre ceux, qu'il 
avoit réduits: que-fon awis-étoic done qu'il 


poufsär les Réfraaires à bour , & qu'il les 


condamnät au feu avecleurs Fenames & leurs - 


Enfants , s'ils perfiftoient dans leur défobéif- 
fance ; que cet exemple rempliroir fon Royau- 
me d’une terreur nécellaire., & ne. laifleroit 
aucun doute. au Cubo-Sama fur:fes véritables 
fentiments. 

Cette propofition parut dure à Suchendo- 
no, mais la Reine qui avoit un empire ab{o- 
la fur fon efprit, l'ayant appuyée, il fe ren- 
dit. Le cinquiéme d'Oétobre le Gouverneur: 
d'Arimaeurordre d’arrêcer les trois Seigneurs, 
& de leur fignifier qu'ils étoient condamnés 
au feu avec leurs Familles , fi par un prompt 
acquiefcement au défir du Roïils ne méri- 


toient le pardon de leur réfiftance aux Edits. 


Leur réponfe fut conforme à leur premiere 
déclaration ; fur quoi on s’aflura-de leurs Per- 
fonnes, & l’on commença de procéder con- 
treeux, Cesilluftres Confelleurs fe nommoient 


Adrien TaAcArArTI MoNpo, Leon FAÏux1DA=- 


Lucuyemon , & Leon TAQUENDOMI CANIE- 
Mon. Mondo avoit une: Femme , qui: avoit 
reçu auBaptême le nom.de JEanne, une Fil- 
le £gée de dix-neuf ans , nommée Marie: 
MAGDsLEINES, qui s’étoit confacrée à Dieu par 


le vœu-de Chaîteré perpétuelle , & ua Fils: 


d’énviron douze ans , qui avoit été baprifé fous 
le.nom. de. Jacquss.. Faiuxidæ avoit aufli fa 


ne 
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Femme, appellée MARTHE, & Caniémon un 
Fils agé ‘he vingt- fept ans , qui fe nommoit De. C 
PAUL, Des Amis mirent de bonne heure fa 
Femme en lieu de sûreté, et — 
On eut cet égard pour là qualité des‘Pri- De Syn- Me 
fonniers , qu’on ne lesmit point dans les Pri- 237> 
fons publiques. On les configna dans une 
Maïfon particulière, où la Femme de Canié- 
mon s'étant échappée de. fa. Retraite, forcée, 
vint trouver-fon Mari & fonFils, pour mou- 
rir avec eux ; mais on ne l'y laifla pas long- 
tems, & malgré fes pleurs & fes vains efforts, 
on la reconduifit au Logis , d’où elle s'éroit fau- 
vée, D'un autre côté la’ nouvelle de ce qui 
devoit fe pailer à Arima s'étant répanduë de 
toutes parts ,.il fe fie a cetre Capitale un fi 
grand concours de Chrétiens attirés par l’ef- 
pérance du Martyre , qu'on en compta juf- 
qu'à vingt: mille, Cetre multitude caufa d’'a- 
bord quelque allarme à la Cour ,.qui leur 
envoya commander de fe retirer; mais quand 
elle eut appris qu'ils étoient fans Armes, & 
qu’ils ne demandoient pas mieux , que d'être 
tous égorgés ,.elle prit le parti de-les laifler- 
en repos: Ils demeurerent campés hors de la 
Ville , aucun d'eux:n’y coucha , & pendant 
trois jours, qu'ils furent là, leurs Freres d’A- 
rima eurent foin de pourvoir a leur fubfiftan- 
ce , car ils n’avoient apporté aucunes provis 
fions, 
Je n’ai püû fçavoir le nombre des Courti- 
fans, qui avoient cru pouvoir diflimuler leur 
Religion pour contenter le Roi, mais’je trous 
ve que cinq avoient bientôt paffé de la diffis 
mulation à.l’Apoftafie ouverte, & que tous, 
à l'exceprion d’un feul , ne: pürent. voir. tans 
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de ferveur & un fi arcent défir de la mo’r; 
fans fe reprocher leur lacheté ; qu’ils la plew- 
réfent avec-des larmes fi ameres ,.& qu'ils 
donnerent des marques fi publiques de leur 
repentir, qu'ils convainquirent tout le: Mon- 
de de la fincérité de leur converfon, On exi- 
gea d'eux, avant que de’les recevoir a la péni- 
ténce canonique , une. profeflion authentique 
de leur-Foi , &.ils-la.-donnerént. {ans balan- 
cer, Is pailerent par beaucoup d'autres fre 
ves , après quoi on. ne:fit plus difficulté de 
réconelies à a | Eghfe. La premiere cho!e qu’ ds 
firent enfuite , ce fit d’allereinbrafler les Priz 
féônniers , qu'un tel changement combla de 
joye ; de-la ils fe rendirent chez le Gouverneur 
d’Arima,.& le conjurerent de les rejoindre 
à leurs Freres, puifque leur caufe étoit la -mê- 
me; mais ce Seigneu rt ne fit-pas femblant de 
compréndre ce qu'ils lur vouloient-dire, Enfin, 
après bien -des inftances inutiies , ces géné- 
reux Pénitents déchus de toute-efpérance'd’ob- 
ténir-ce qu'ils fouhaitoiertr, & fe reconnoif- 
fänc indignes d’une grace, qu ‘ils regardoient 
dans leurs Freres, comme la récompene de : 
leur-fidélité , renoncerent à tour ce qu'ils pof- 
fédoient-dans le Monde, & s’exilerent avec 
toutes leurs Familles, Genre de Martyre fou- 
vènt plus dificile à foutenir , qu'une mort 
violente |, & le feul., qu'il foit permis de.fe 
procurer, 

Le: feptiéme d'Oftobre au matin'les Cons 
feffeurs de Jefus-Chrift apprirent que - l'Ar- 
rêt de leur condamnation étoic fignc, & peu 
de tems après on-vint leur en fae la lectu- 
tés. Ils l’entendirent avec un air de conten- 
ment, qui n'avoir rien d'équivoque , & l'om 


\ 
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vit bien qu ls attendoient avec impatience me 
Pheure de l'exécution, Une feule chofe man- 7 7 
quoit à leur bonieur , c'éteit de fe repaitre De J,C 
du Pain des forts, avant que d’aller au com- _LTÉ FRANS 
Lac : ils conjurerent le Seigneur de leur ac- De Syn.Mw 
corder cette grace , & ils furent exaucés, 82734 
L'eux Féfuires trouverent moyen de s’intro- 

Guire dans leur Logis , les confeflerent , les 
cemmunierent , & ne pouvant refter plus 

longtems avec eux, fans s'expofer à être re- 

connus , ils laiflerent à leur place quelques 

Chrétiens de confiance, & fe retirerent com- 

blés de la plus vive joye. Enfin le moment 

de leur facrifice approchant , on vit com- 

mencer une efpéce de triomphe , qui n'avoit 

peut-être poit nt eu d'exemple depuis la nait 

fance de PE glle, ) 

Les vingt mille Chrétiens de la Campa- Circonflag 
one, au fie na qu'ils en reçurent ;.entrerent AE Ha 
© “2 ? de ce Mariyres- 
dans la Ville en très-bel ordre ,.la Tête cou- 
ronnée de guirlèndes & tenant leur Chapeler 
à la main. Ceux de la Ville, dont le nombre 
étoit auffi grand , felon quelques Hiftoriens, 
couronnes aufli de guirlandes , & ayant un 
cierge à la main , les attendoient | & dans- 
l'inffanc que les Confefleurs parurent , tous 
fe mirent en marche dans le rang , qui avoit 
été marqué à chacun. Les huit Martyrs étoient 
au milieu ; ils n'éroient point liés , mais 
leurs Bourreaux les fiivoient avec une Com- 
pagnie de Soldats ; foible défenfe eontre qua- 
rante mille {a) Hommes, mais inutile pré- 
caution contre quarante mille Chrétiens, dont 
l'unique regret étoit de ne pouvoir mourir 


(a) Le Pere Baitoli nm met que trente mille es.1quig- 


35e. MisrToirRe pu JA»ON;, 
DM Avec GORX, qu'ils accompagnoierit au lieu de 
De f. C leur fupplice, Ceux quife trouvoient les plus 
proches des Prifonriers ,. n'écoient occupé; 
— 7". qu'à fe conjouir avec eux du bonheur qu'il: 
De Syn- Mu avoient de donner leur fang pour Jefus-Chrift. 
2273 D’autres levoient les mains au Ciel pour leuf 
obtenir la grace de la perfévérance : le plus 
grand nombre publioient les louanges du Sei- 
gneur , & les Campagnes retentifloient de 
leurs chants d’allésreile. 

Quand on futarrivé au lieu, où fe devoir 
faire l'exécution , chacun. prit fa place fans 
confufion |, & avec une promptitude, qu'om 
auroit admirée dans les Troupes les mieux 
difciplinées. Pour les Martyrs, dès qu’ils eu- 
xent apperçu leurs Pote2:.x , ils coururent 
les embrañer. Ces Poteaux éroient huit Co- 
ionnes , qui fourenoient un toit de charpen- 
te, & cetre efpcce d'édifice étroit dreffée aw 
au milieu d’une grande Efplanade fous les fe- 
nêtres du Palais. Tandis que tout fe difpos 
foit pour le dernier Acte de cetre fanglante: 
Tragédie, Leon Canrémon monta fur le tofe, 
que portoient les Colonnes , & qui n'étoit- 
pas fortélevé , & ayant fait filence de la main, 
parla de cette forte: Mes Freres, admirez 
3 la force de la Foi dans de foibles Créatu- 
» res: les préparatifs d’un Supplice affreux, 
>> vous le voyez, ne nous infpirent que de 
>» la joye, & j'efpere que cette joye redouble… 
» ra auimilieu des flammes. Je laifle aux In- 
» fidélés à en conclure quelle doit être la fain- 
» teté & la fupériorité d’une Religion , qui 
» nous éleve fi fortau-deflus de l'humanité: 
» pour vous, mes Freres en Jefus-Chrift, que 
» ces feux. ne vous effrayent point leur ac 
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$# tivité ne fera qu'accélérer notre Viétoire » 
» ou plutôt celle de la grace, qui nous fait 
>> combattre , & quelques moments de dou- 
» Jeur nous produiront un poids immenfe de 
» gloire, qui durera autant que PEternité «ec, 
A ces mots il fut interrompu par les applau- 
diflements des Fidéles ; & comme il vit qu'on. 
ne l’'écoutoit plus, il defcendit & alla fe ran- 
ger à {a Colonne, où il fur lié, 

Les autres l’éroient déja , & dans l’inftane 
on mit le feu au bois, qui étoic éloigné de 
trois pieds des Martyrs. Un Chrétien , qui 
s’étoit placé exprès le plus proche du bucher, 
leur fit alors une courte, mais pathétique ex- 
hortation , & élevant une banniere, qu'il por- 
toit, & où étoit l'Image du Sauveur des Home 
mes attaché comme eux à la colonne , il les 
avertit de jetter fouvent les yeux fur ce divin 
modele , & de fe fouvenir qu'un Dieu avoit 
fait le premier pour eux, ce qu'ils alloient 
faire pour lui. La flamme parut dans le mo- 
ment avec une fumée fi épaifle ,. qu’on: fut 
quelque tems fans rien voir. Elle fe diffipa 
enfin ,. & alors la vûe de ces illuftres Mou> 
gants occupa de telle forte route certe. nom- 
breufe Aflemblée, qu'il s'y fit un’ très-grand 
filence, Les Martyrs témoignerent jufqu’a la 
fin une conftance vraiment héroïque, & nul 
ne donna la moindre marque de foibleile : 
mais la plûpart étant morts, ou fur le point 
d’expirer , il arriva deux chofes, qui caufe- 
rent bien de l'admiration. 

Les liens, qui atrachoient le Fils d’Adrien 
Mondo , étoient brülés, & il fembloit que le 
feu n’eût pas encore touché cet Erfant, lorf- 


qu'on l’apperçui ,.qui couroit au travers des. 
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flammes & des brafiers. On crut d’abord qué 
ne pouvant plus fupporter l’ardeur de cerre 
horrible fournaife , il cherchoit à s'échapper, 
& onlui’ctiæ d'avoir bon courage > mais on 
De Sÿn- Mu, Cella de craindre, lorfqu’on cé vit tourner 
3273° du côté ,. où étoir fa Mere , & après l'avoir 
jointe ,: la tenir étroitement ferrée, comme 
pour mourir entre fes bras. Cette fainte Da- 
me , qui depuis quelque tems ne donnoit plus 
aucun figne de'vie:, fembla fe réveiller en ce 
moment : elle oublia fes propres douleurs, & 
ne parut plus Ra que du foin d’exhor- 
ter fon Fils à: conf lommer fon facrifice avec 
le même courage, qu'il avoit montré jufques- 
là.. L'Enfant tomba enfin à fes pieds, un mor 


ment après elle tomba elle-méme fur lui ;> 


& 1ls expirerent aïaft tous-les deux preique ea 
même tems. 
Si Sœurfe La Fille de cette Hérc'ine donnoit de fom 


, 


> un fpectacle encore ; lus furprenant. Eile 


@ouronne ; de £Ot 
charbons® jar. ze{toit feule de bout ,-& quoiqué roure en 
id pres brafée, elle paroifloie encore pleine de vie & 
se d’expirer, de Lére +, A la voir immobile:,-& les yeux 
doucement élevés vers le Ciel ,- on eût dir 
qu'elle étoit tout-a-fait :infénfble ou dans 
une profonde contemplation; qui lui caufoit 
une aliénation de tous {es fens, lor{q 1e tout 
a coup on l'apperçut qui Mpheg + it des char 
bons allumés, les portoit für fa Tére, & s’en 
ormoit une Couronne, Il fembloit que fan 
tanc approcher: {æ fin , elle vouloit fe parer 
pour aller au-devant de fon célefte Epoux. 
Cependant elle fe confumcir peu à pen, mais 
à mefure q'é fon corps s ‘affoiblif foit, fa fer- 
veur pérôifloir fe ranimer , & l'on ne ceffa 
de: l'entendre louer les. miféricordes du Ses 
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Sneur, que quand on la vit fe couler doucc… 
ment le long de fa colomne, fe coucher fur 
les charbons ardents , af tranquillement 
qu'elle eût fair fur un lit, & rendre les der- 
niers foupirs. 

Alors les Soldats, qui gardoient une e’ pé- 
ce de barriere | qu’on avoit faite autour du 
bûcher, n’en furent plus les maîtres, & les 
Chrétiens emporterent fans réfiftance les 
corps des Martyrs, qui furent trouvés en- 
tiers, & fans aucune odeur. On enleva juf- 
qu'aux charbons, fur lefquels ces facrées Re 
kques éroient étenduës , & aux Colomnes 
cù elles avoient été atrathées, Le corps d 
l'iluftre Marie Magdeleine fut porté d’abord 
à Conzura par ceux de cetre Bourgade, qui 
avoient aflifté a l'exécution, mais on les obli- 

gea de le reitiruer, & tous furent mis dans 
des Caifles d'un Mes précieux, garn es de ve- 
leurs en dedans , & tran{port és à Nangaza- 
qui, où on les préfenta a l'Evèque du Japon 
avec les Actes de ce Marty re fignés d’un grand 
nombre de Témoins Seulairés: Le brélat les 
examina avec foin , entendit de nouveau les 
Témoins , drefla un Procès-verbal revêtu de 
toutes les formalitez prefcrites par l'Eglife , 
& déclara par provifion , que ces hui Pere 
fonnes étoient véritablement Martyrs de Je- 
fus-Chrift , & en conféquence fit rendre à 
leurs facrés Corps tous les honneurs , qui 
leur étoient düs, Il envoya enfuire à Rome 
toutes les Piéces du Procès, & le Procès mé- 
me avec des Reliques des RE PANE Martyrs. 

J'ai vüà Florence au Monaftere des An 
ges , occupé par des Religieufes Carmelites 
de l'ancienne Obfervance , une Croix d’ar- 
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gent , qui y a été envoyée par le Pape Ur- 
bain VIIL LA le tems de la Béatification 
de Sainte Marie Magdeleine de Pazzis, Reli- 
g eue de cette même Mail on Ce préfenc 
étoit accompagné d’un Bref, dont j ’aieuauf- 
di l'Original entre les mains |, & dans lequel 
le Pontife déclare qu'il a mis au haut de la 
Croix une parcelle de la vraie Croix de No- 
tre Seigneur ; au bras droit, des Reliques de 
Sainte Marie Magdeleine ; Amiante de }e- 
{us-Chrift , lefquelies lui avoient été envoyées 
de Provence ; & au bras gauche , un offement 
de la main de la bienheureufe Marie Mag- 
deleine, Vierge Japonnoife , qui a fouffert Le 
rh de du feu p ur la Foi de Jefus-Chrifts 

qui tandis qu’elle étoit confumée par les 
flammes , ayant ris de fes propres mains des 
charbons ardents , € Les ayant His Jr Ja Té- 
te, les yeux élevés vers Le Ciel, rendit ainf 
Jon Ame à Dieu (a). 

Sur quoi il eft bon d’obferver que ce mê- 
me lontife, qui propofe à la vénération d'une 
Communauté Religieufe une Relique de cet 
te fainte Fille, à laquelle il ne fait point dif 
ficulté de donner les titres de Bienheureufe 
Vierge, & ce Martyre , avoit expreflément 
défe nds d'honorer de ces noms auguites, ceux 
que lEghfe n’a point encore reconnus en ces 
qualitez. Aufli les Carmelites de Florence 
furent-elles fi perfuadées qu'en vertu de cet- 
te démarche du Vicaire de Jelus-Chrift, elles 


( a) A cornn vert fintftro de mans Bcatæ Marie Mag= 
dalenæ Virginis Japonenfis , que pro Chriflifide M {ar ty= 
riun ÎLo1s fuf tulit: & dun cormbureretsr , propriis ma 
nibus carienibus ardentibns acceptiss €> fupra capsst [use 
tofitio ;in Cæœlum afpiciens , Jpirituns 44 ipfun Calure 
Sîfite 
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pouvoient rendre une forte de culte religieux sms 
à l'illuftre Vierge ru , qu'elles ont 
fait faire un Tableau, où elle eft reprélentée 
avec leur Lienhe gr fe Sœur ., 8€ la fainte 
Amante du Sauveur , fous le titre des trois De co Mu 
Jaintes Maries Magdeleinés. Je reviens au 273 
Japon. 

Un brave Chrétien nommé Thomas Ca- Suite de cette 
YACAMI, fuivit de près à la gloire les illuftres perfécwion, 
Confelleurs , dont nous vengns de voir le 
triomphe. Jl avoit été chailé du Fin go ; fa 
Patrie, pour {on attachement à la Rélivion, 

CR ’étoit réfugié dans sune Bourgade du 
Royaume d'Arima , uommiée ORIQUE , où il 
failoir l'office des Miflionnaires , autant que 
fa condition le lui pouvoit permertre, Il fut 
condamné a être décolié , & fut exécuré dans 
fa propre maifon le vingt-neuviéme d'Oto- 
bre Le Prince Sanche d'Oimura voulut auff 
dans le même rems chagriner la Princeile Ma- 
tine fa Sœur, mais il n’y gagna rien, Quel 
ques Seigneurs de la Cour d Ozaca maltrai- 
terent leurs Vañlaux Chrétiens |, & partout 
les Fidéles firent paroitre la même fermeté, 
Tous les âges & toutes les conditions fourni. 
rent d'admirables exemples d’un courage vrai- 
ment Chrétien , mas le Cubo- Sama n'ayant 
pas continué à inquiéter les Fidéles , ces per- 
fécurions partic ulieres , quoiqu'allumées dans 
toutes les parties de 1 Empire, ne paroiff ent 
point encore avoir rien de décifif, & jufqu’à 
la fin de cette anne r613. il Rnbloit qu'on 
n'avoit point encore perdu toute efpérance de 
voir les Affaires de la Religion reprendre un 
meilleur train. Il fe forma néanmoins dans 
le Quanto un orage, dont on craignit queke 
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qe tems les fuites, hais qui n'en eut pour 
lors aucune. Voici quelle en avoit été l'oc- 
calion, 

Le Pere Lou's Sotelo, qui avoit formé de 
grands defleius {ur tout le Nord du Japon, 
où il voyoit avec regret que le nombre des 
Ouvriers de l’Eva angile ne fufkfoit pas pour 


| dé 
l’ibondante récolte, qu’il projertoit d’y recuëil 


hr, avoit, ainfi que nous l'avons déja dit, 
engagé Mazamoney, le plus puiflant des Prin- 
ces , qui poflédoient le Royaume d'Oxu , à 
envoyer une folemnelle Ambaflade au Souve- 
rain Pontife & au Roi Catholique, Bons ob- 
tenir du Premier des Miffionnaires, & du fe. 
cond l'ouverture du Commerce entre la Nou- 
velle E Efpagne & fes Etats. Le Pere Sotelo 
avoit été nomrné lui-même Ambafladeur ; 
mais il avoit obtenu qu’un Gentilhomme nom. 
mé FraxecurA Rocuesy MoN, eût tout l’hon- 
neur de l’'Amballade, dont il devoir êècre l'A- 
me, & avoir tout le fecrer. Comme les pré- 
paratifs de ce Voyage tiroient en longueur, 
le Miffionnaire, qui portoit encore Es “Es 
plus loin, fit un Voyage à Jedo, où il entre- 
prit de Fan entrer le Xogun- ie dans le 
même projet de Commerce, qu’il avoit pro- 
polé au Prince d'Oxu. 
Le Moi narque , dit-on, y donna les mains, 
& l'on ajoûre que des Ambafladeurs Hollät 
dois, que le Pere Sotelo trouva a la Cour, 
ayant eflayé de s’y oppoier ; furent mal re- 
çus: que le Miflionnaire repré enra au Prin- 
ce que ces Nouveaux- Venus éroient les En- 
nemis déclarés de routes les Puiflances légi- 
times, des Sujets révoltés contre leur Souv ve- 
vin , & des Pirates, qui croubloient le Com- 
merceæ 
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merce de toutes les Nations; qu'il en fut cru sem 
fur fa parole, qu'il y eut ordre d'arrêter ces 
Ambaliadeurs, comme Gens , qui n'étoient 
point revêtus d'un Caraétere fufffamment au- 2” 
rorifé , & que, s'ils ne s’étoient pas mis en De Syn-Mu. 
sûreté par une promp te fuite, ils auroient Été 2272-73. 
traités en Corfaires,. Ce qui paroit certain , 
c’eft que le Xogun-Sama fit équiper un Vaif- 
feau pour porter le Pere Sotelo à la Nouvel. 
le Elpagne & lui donna une Lettre pour le 
Roi Cathol ique. Il eft vraifemblable que ce 
Religieux n’avoit pas communiqué fon deflein 
a Mazamoney , & que ce Prince ne l’apprit, 
que par le bruit public ; mais , foit qu'il l'eût 
ignoré jufques-la, foir qu'il eûr été formé de 
concert avec lui, il en fut , ou feignit d’en 
étre fort content ; & comme il alloit au (0« 
lide , il jugea de fes Affaires n’en iroient 
que mieux , fi {es intérêts fe trouvoient mé- 
lés avec ceux du Xogun-Saina ; il manda 
donc au Pere Sote lo! que fon Ambafladeur 
ne pouvoit pas être prêt pour profiter de l’ar- 
mement , qui fe faifoit à fedo en fa faveur , 
qu'il ne vouloir pourtant pas que cette con- 
fidération retardât fon Voyage, & il lui en- 
voya deux Perfonnes de confiance pour lac 
compagner, & pour veiller a fes intérêts, 

Le Vaifleau du Xogun- Sama fut bientôt en 
état de fe mettre en Mer, & : le Pere Sotelo aventure 
fit voiles le troifiéme d'Octobre 1612, Mais © Retgicuxe 
11 n’alla pas bien loin; dès la nuit fuivante il 
fut battu d’uue violente tempête , & comme 
fon Navire n'étoit pas bien lefté , il fur con 
traint de retourner à Tedo , où en entrant 
dans le Port, il fut brifé contre un écuéil, Le 
Pere Marien , de qui j'ai tiré tout ce récit, 
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ajoûte que le Miflionnaire ayant invojué {ot 
Patriarche S. François, dont on célébroie la 
Fête ce jour là, tout l'Equipage fut fauvé à 
réferve d'un top Honime : d’autres aflurent 
que le plus grand nombre nt , & que le 
refte eut bien de la peine à gagner la Terre, 
Quoiqu'ilen {oit, ce contre-rems eut des fui- 
tes bien fâcheufes pour les Chrétiens, & pour 
le Pere Sot elo en particulier. J'ai dit que ce 
Religieux étoit de l’ancienne Obfervance (a) ; 
mais 1l éroit venu au Japon fous les aufpices 
des Réformés , il ent avoit pris l'habit , & 
J'Auteur, que je viens de citer, ne met pas 
même en doute qu'il n’eût embraflé la Réfor- 
me. Il eft du moins certain que les Supérieurs, 
aufquels il s'éroir foumis en entrant dans la 
Miflion , jugerent alors à propos de le rap- 
pell era Nangazac qui. 

Ces Peres a voient été inftruits des mouve- 
ments, qu'il pa donnoit pour attirer dans rad 
Ports du.Quanto les Navires de la Nouvell 
Æfpagne: FA fçavoient de plus, fi.on en croît 
quelques Hiftoriens , qui il vouleit introduire 
dans ces niêmes Prbvitioes les Religieux Ob-- 
fervantins, çe qui prouveroit qu'ilne les avoit 
pas abfo tuba ent abandonnés. Ils n'ignoroient 
pas non plus les ombrages, que prenoient de 
fes intrigues les Efpagnols des Philippines, 
& ils ne le voyoient pas volontiers fe méler 
ie 1 affaire dr u'ils ne jugeoient pas conve- 
pable à {à Profeffion, Ils crurent que le plus 
court étoit de le rirer de ces quartiers éloie 
gnés, où, en vertu de la qualité de Commuf- 

(4) Dom Jean Csvicos prétend qu'il étoit 1 


Réforme ; mas il ignuroit peut-être qu’il avoit d'ab 
«fait profeffion dans l'ancienne Oblervances 
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fire , dont ils l’avoient revêtu , perfonne n’a- mes 
voit droit de le gêner , & ils luienvoyerent un LES 
ordre de {2 rendre inceflamment auprès d'eux, De TJ. 
C'’eltune tentation bien délicate contre l’obéifz 1613: 
fance , qu'un grand zéle & de bonnesinten- pe Sin Mu 
tions, jointes al’ elpérance d'un grand fuccès, 
Le Pere Sotelo nee promettoit rien moins des 
Négociations, qu’ il avoit entamces à la Cour 
de jedo , & à celle du Prince d'Oxu, que la 
converfion de la plus grande partie de l’'Em- 
pire Japonnois; fon rappel à Nang jazaqui ren- 
verfoit st fes projers , &il n’ef {£ pas furpre… 
nant qu'il {e perfuadät de pouvoir ne pas dé- 
férer à un tel cominandement, Il crut donc 
être en droit de fuppofer qu'on ne le lui au 
roit pas fait, fi l’on avoit été inftruir de l’état 
des chofes., & il n’obéit point, 

Cette réliftance allarima fes Supérieurs ; ils 
craionirent tout d'un Homme, qui parotiloic 
vouloir fe fouftraire à leur autorité; & cette 
raifon jointe aux égards qu'ils étoient obli- 
gés d'avoir pour les Caitillans de Manille , 
aufquels ils devoient la protection & les (e- 
cours , qui les outenoient au A te , les obli- 
gea de réitérer les ordres, qu'ils avoient en- 
voyés au Pere Sotelo ; mais ce Fa inutilement 
Par malheur pour æ Miflionnaire , fon Le 
lui fufcira bientôt une affaire , qui pente € 
perdre, & avec lui toute si hrétienté de Je- 
do. Il voulut prof le l'accident , qui lui 
étoit arrivé, pour exercer Hi Miniftere dans 
cette Ville Impériale , & il ne fit pas réfle- 
xion, ouil ivnoroit ei umenr que ue de 
la Cour ttoit FE ngé à vard du Chriftia= 
nifine , depuis la malheure 1e 6 eataftrophe du 
Roi d’'Arima, Il bâtit donc aflez près de la 
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cesercemmm V ille, dans un lieu nommé AsacusA , uns 
sue tire Eglife , & y fit publiquement l’Ofhce 
)e 

De F.C. Divin, 


FAT Dès le jour même les Gouverneurs de 


De Svn Nu, Jedo en reçurent des plaintes ; & comme on 
2273,  Jeuravoit fort exagéré le concours des Chré- 


Perfécution Lin Qui s’étoit fait à Afacufa ils crurent qu’il 
6e fujet. étoit de leur devoir d’en donner avis au Xo« 
gun-Sama, Ce Prince, qui avoit tout récem- 
ment. porté des Edits très-féveres contre les 

Fidéles , & qui auroit même fait quek que chofa 

de plus, fi on ne l'eüt arrêté, ainfi que nous 

l'avons dit ailleurs ,entra dans une grande co. 

lere, & donna ptite qu on dreilat une hfte 

eat de tous ceux , qui y avoient contrevenu, 

Il ne fut pas bien difficile de le contenter , quei- 

ques-uns des plus fervents, & qui jugeoient 

des autres par eux-mêmes ; en ayant pris vo 

Jontiers le foin, & ayant ‘porté la lifte aux 
Gouverneurs. Ce qu'il ) y eut de plus ficheux, 

c'eft que plufeurs de ceux , dont on avoit 

donné les noms , défavoüerent ces indifcrets , 

ëc promirent de renoncer au Dieu , qu'ils 
adoroient : : le s autres furent foigneufement 

gardés & entrautres le Pere Sotelé lequel 

s’étcit flatté d’abord de conjurer la Tempête 


ñ 


Ÿ 

en allant parler aux Couvérneuts) Mais ilne 
\ »: 

put même en obtenir Audience, & dès qu il 

fut de retour chez lui, on lui donna des Gar- 


US 


Cela fait, le Prince écrivit au Cubo-Sama, 
fon Pere, pour fçavoir de quelle maniereil en 
devoit ufer envers les Prifonniers , & la réponfe 

fuc, aul falloit faire un exemple des Chef S, 
EH cn évoit déja mort'quelques-uns enPrifon,les 


autres au nombre de huit, furent conduits en un 
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lieu nommé Tonca,fitué entre jedo & Afacufa, 
& deftiné à l'exécution des Criminels, où ils 
eurent le têre coupée le feiziéme d’Août 1613. 
Leur Sentence , qu'on portoit devant eux 
écrite en gros caracteres , marquoit qu’ils 
étoient condamnés à mourir , parce qu'ils 
étoient Chrétiens & qu'ils avoient déf fobéi aux 
Edits du Prince. Aprés leur mort, on permit 
aux Soldats d’eflayer leurs Sabres fur leurs 
Cadavres. Le lendemain quatorze autres Chré- 
tiens, qui avoient été conduits dans Îles Pris 
fons de fedo par les gens d'un Seigneur voifin, 
lequel vouloit faire fa Cour au Xogun-Sama , 
fubirent le même fort. Il évoit dit danse leur 
Sentence , qu’ après ayoir abjuré le Chriftia+ 
nifme , ils avoient de nouveau renoncé au 
culte des Dieux Tutélaires de l'Empire : mais 
il fut vérifié qu’il n’y avoit que trois d'entre 
eux , qui euffent apoltafié. Enfin le fepriéme 
de Septembre , on exécuta de la même mia- 
niere cinq Chrétiens, parmi lefquels il y avoit 
encore deux Apoltats Pénitens. Le Pere Pi- 
neyro , qui n'en compte que trois en touts 
a peut-être ignoré l’Apoftalie de ces deux 
derniers. 

Il ne reftoit plus de tous ceux, qu'on avoit 
atrètés , que le Pere Sotelo ; sbuie on ne 
l'avoit pas mis en prifon, ni chargé de chaï- 
nes , comme les autres, bien des gens croyoient 
que le deflein du Xogun-Sama étoit de fe con- 
tenter de l’exiler ; mais lorfqu’on s’y attendoit 
je moins, on lui fignifia un Arrêt de mort: 
11 ne fut pourtant pas exécuté : plufieurs des 
principaux Seigneurs de cette Cour étoient 
intéreflés dans l'établi {lement du Commerce; 
que ce Religieux vouloit ménager entre le 
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Mexique & les Provinces du Nord & del ne 
& ils Hlriste fans peine du Prince, que la 


peine de mort fût commuée en celle de Ban- 
niflement, Alors le Pere Sotelo fe rendit au- 
près de Mazamoney ; & comme ille trouva plus 
réfolu que jamais à pourfuivre le projet de {on 
Ambaflade , il fe difpof a à partir, Tandis qEe 
F'émboladeur Faxecura faifoir fes préparatifs , 
le zèle du Miffionnairene Huron point oifif, 
& 1l fut aflez heureux faire d’aiflez illuf- 
tres Conquêres. On aflüre qu'un Oncle Pater- 
nel de Mazamoney, & plufieurs Gentilshom- 
mes de marque reçurent le Baptême. Enfin 
tout érant prêt pour le départ, le Prince d'O- 
xu fit délivrer de magnifiques Préfents aux 
Ambafladeurs. 11 voulut lui-même être pré 
ient à leur embarquement, & il déclara au 
Capitaine du Navire & à tout l'E quipage , que 
{on intention étoit , que tous obéïflent au Pere 
Sotelo, comme à lui-même. Ce fur vers 
la fin de l'année 16:13. ou au commence- 
ment dela fuivante, que ce Religieux mit à’ 
la voile, Nous parlerons en fon tems du fuc- 
cès de cette Ambaflade, Sbr quelques- uns ont 
mal à propos voulu A pafler pour fuppofée , 
mais dont les fuites ne répondirent pas à la 
maniere, dont qe fut reçuë dans les Ecats du 
Roi Catholi ique, Ë ta Rome, ni aux efpéran- 
ces, qu’en avoit conçües delué, qui en avoit 
été l'Auré ur, 

Cependant l'Eglife du Japon n avoit jamais 
eu en même tems un fi grand nombre de 
Miilionnaires d’un mérite diftingué. Il ne 
manquoit qu'un peu plus de concert , & de 
fubordination de la part des Religieux Men- 
diants, qu'on n£ put jamais engager à recon- 
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ñoître la Jurifdidion de l'Ordinaire. À cola ES 
près, tous travailloient avec beaucoup dezéle ‘De r, C 
& une égale ferveur. Mais cette Chrérienté fit HAE NT 
alors une véritable perte dans la perfonne de mm 
fon Pafteur , dont plus d’une raifon lui rendoit De Syn-Mue 
la préfence infiniment néceflaire, Ce Prélar 22737 
mourut au commencement de l’année 1614, 
& ce fut , dit-on , de douleur de voir les affreux 
périls, où il voyoit fon Troupéau fur le point 
d’érre expofé. Dom Loüis Serqueyra étoit né 
à Evora vers l'an 1552. Il entra dans la Com- 
pagnie de Jefus en 1566. n'ayant que qua- 
torze ans , & il s’y diftingua toujours autant 
par fa piété, que par fon mérite, Les vertus ; 
qui brillerent le plus en lui ,furenccelles , que 
lé Sauveur des Hommes a le plus recomman- 
dées à fes Apôtres : fçavoir, l'humilité & la 
douceur. Aulli avoit.il gagné tous les cœurs , 
& il fut prefque également regretté des Fidé- 
les & des Idolâtres. La conduite pleine d’é- 
ards & de modération, qu'il tint toujours 

avec les Religieux , dont je viens de parler, 
n’eft pas la moindre partie de fon éloge: Les 
Princes & les Seigneurs Payens le voyoient 
très-volontiers , & ne prenoient point d'om- 
brage de l'autorité , que lui donnoir fa dignité 
für les Chrétiens. Il employoit fes revenus, 
où pour parler plus jufte, les aumônes , qu'il 
recevoit , à faire élever de Féunes Gens, qu'il 
avoit foin de bien choifir , & qu'il deftinoit au 
Sac:rdoce. Rien n’échappoit à fa vigilance ,8c 
il ne s’'épargna jamais en rien , pour confer- 
ver & pour accroitre le Troupeau , qui lui 
étroit confié, 

L'état déplorable , où cer Evêque laifloit le  Afort de l'E 
€briftianifme au Japon, & furcout l'Edit de vèque du Ja- 
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Banniflement , qui venoit d’être porté contre 
7 tous les Mifionnaires à l’occafion , que je di- 
rai tout à l'heure | demandoient An doute 
une grande union entre tous ces Ouvriers 
Evangél iques ; mais il ne falloit pas s’en flat- 
ter, après tout ce qui s'étoit pañlé, depuis que 


es KE 


es Efpagnols avoient voulu partager avec les 
Portugais le Commerce de ces Ifles. Dès qu’on 
{çut à Rose la nouvelle de la mort de Dom 
Loüis Ser rqueyra , le Pape lui donna pour 
Succe{ leur le Pere DirGo VALENs, Jéfuite, 
lequel ne put jamais obtenir la permiflion de 
vifiter en Perfonne fon Eglife , & reita jufqu'à 
fa mort à Macao ; mais comme indépendam- 
ment des raifons dE 3 l'y retinrent, on avoit 
bien prévû que pendant la vacance du Siége, 
gui ne pouvoit manquer d'être longue , 4 n e 
falloit point laifler cette Miflion fans un Su- 
périeur Eccléfi liaftique , le Souverain Pontife 
y avoit pourvû d'avance , & le Pere Valentin 
CARYAGLIO , Provincial des YJéfuites , étoit 
mun!: d’un Bref Apol tolique ,en vertu duquel, 
dès que l’Evêqueeut expiré, il fe porta pour 
Vicaire Général & Adiminiftiieus de l’ Evêché, 
Le Clergé Séculier,qui n’étoircompofé, que‘de 
fept Perfonnes ,ne fit d’abord aucune diHicul- 
té de le reconnoître en cette qualité ; mais on 
fut aflez furpris d'apprendre que le Pere Pierre 
Baptifte, Commiflaire des Peres de St Fran 
çois , avoit la même prétention. Il la fondoit 
fans doute fur ce que regardant l'Evêché du 
Japon, comme Suffragant de la Métropole 
de Manille il s’étoit perfnadé que les Religieux 
de fon Ordre qui avoient été envoyés immé- 
diatement par le Gouverneur , & par le Mc- 


gropolsa des Philippines , ayant les Peres de 
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Saint Auguftin & de Saint Dominique, le Gou- 
vernement de cette Eglife étoit dévolu de plein 
droit à leur Supérieur Général. 

Ce qu'il y eut de plus facheux , c’eft qu'on 
voulut réndre le Public juge de ce démélé, 
& qu'on vit bientôt courir des Placards contre 
le Pere Carvaglio. Quelque tems dr il ent 
arriva de plus violents encore des Phili lippines ; 
le Provincial y étoit ouvertement traité d’In- 
trus, & l’on y avertifloit les Fidéles de ne le 
pas reconnoître. Enfin le Clergé Séculier in- 
umidé , ou féduwt , ou fe flattant de rétablir 
la paix, & de lever le fcandale, fe crut auto- 
rifé à faire un Mandement , qui fut afché 
par toute la Ville, & qui déclaroit le Pere 
Pierre Baptifte feul Vicaire Général, & défen- 
doit fous peine de péché mortel de reconnot- 
tre en cette qualité le Provincial des Jéfuites, 
Cette démarche fi irréguliere & fi infoutena- 
ble de fept Eccléfiaftiques , quine coimpoloienr 
pas un Corps de Chapitre, & dont nul n’étoic 
revêtu d'aucune Dignité , aigrit le mal, bien 
loin de le guérir, ainf qu l arrive roujours 
à ceux , qui s’ingérent dans les affaires, « qui 
ne les regardent pas. Les Fidéles voyoient en 
tout cela bien des cho. {es , quine les édifioienc 
point, & je crois pouvoir aflurer, fans crain- 
dre qu'on m'accufe de trop donner à la con- 
jecture , que le Fapon auroit vû peu de mau- 
vais Chrétiens & d’Apoltats , fi, en voulant 
partager le Troupeau entre Cephas , Paul & 
Apollon , on n’eût pas affoibli Le lien , qui le 
enoit attaché à fefus-Chrift, 

On auroit peut-être pü trouver des tempé- 
rammens, en attendant le Jugement définitif 
& contradictoire du Saint Sié ége; mais dans 
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ces occafions , ce qu’on s’eft d'abord cru au- 
torifé à entreprendre, on fe fait un devoir de 
le foutenir , & l’on n’eft point arrêté par la 
vüc du fcandale , qu'on rejette fur fon Ad- 
verfaire, Le Schifine dura donc ; u(qu à ce que 
Ë ARRETE de Goa en ayant bé averti, fe 
crut obligé en quahté de Primat de le faire 
celler. Il déclara Le Provincial des Jéfuires 
& jfes Succeñeurs à l’avenir feuls PHARE 
trateurs de l’Evêché du Japon , toutes les fois 
que le Siége feroir vacant; il fit une répriman- 
de aux Prêtres de Nangazaqpi , de ce que de 
leur propre autor ité ils s’étoient érigés en Cha- 
pire , avoient ofé dépoler un rand Vicaire 
établi par le Saint Siége , & en avoient noin- 
mé un autre à fa place. L’Archevêque de Ma- 
niile même , quoiqu'intéreilé , ce femble, à 
foutenir le Pere Commiflaire , écrivit fur le 
même ton , & la Sentence du Primat fut de- 
puis confirmée par-un Bref de Paul V. du 
On Pt Janvier 1618, & par un au- 

d'Urbain VIIE. du vingt-cinquiéme.Jan- 
vier 1632. Au réfte je crois devoir avertir 
que le Pere Pierre Bapufte:, dont je viens de 
pai ler , eft le même , qui-fe trouvant en 
Efpagne , Jorfque l’on : publia fous le nom du 
ere Louis Sotelo, cette fameule Lettre. dont 
nous parlerons en-fon tems , & la fignature lui 
en ayant été montrée, declia qu ‘ellé n'étoir 
point de.ce Religieux, db il connoïfloit par- 
armement Île caractere , en ayant reçu plufeurs 
Lettres , tandis qu'il: étoit fon Supérieur au 
Japon. Je reviens au nouvel Edit de profcrip- 
von contre, les Miffionnaires: mais il faut re 
; } chafes de plûs :aut. 
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Mans-a avousvh, iln’y a paslongtems, que 
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le$ Anglois avoient obtenu , aufli bien que les 222 
Hollandois, d'établir un Comptoir a Firando. 


, De J. C. 
Les Portugais & les Efpagnols en furent éga- p J 
S AK Le: Ai ; 2 . ER 
lement allarmés ; ils comprirent qu’on viloit M Fe 


à fe pouvoir paller d'eux , & l'intérêt, qu'ils De Syn-Mu. 
avoient à s’oppofer à l’'Ennemi commun , les 2273-74 
réunilant enfin, ils dreflerenc enfemble un béfenté au 
Mémorial ,. par lequel ils reprélenterent au Cubo - Sama 
Cubo-Sama , que les: Hollandois étant des Par les Eipa- 
Sujets rebelles du Roi d'Efpagne, il ne conve- se y 
ortugais con. 

noit pas à un Prince , qui-vouloit bien vivre cre les Hollan- 
avec Sa Majelté Catholique , de les recevoir landois. 
dans fes Ports, Ils ne parlerent point des An- 
glois, mais ils fe perfuadoient fans doute, que 
ia chûte du Commerce des: uns entraineroit 
infailliblement celle des autres; d'autant plus, 
que les Anglois n'étoient pas aflez bien écablis 
dans les Indes Orientales , pour être en état 
de fournir aux faponnois les Marchandifes, 
que demandoient ces Infulmres. 

Quoiqu'il en foit , la réponfe du Cubo-Sa- Rama 
ma fut la mêm ,que ce Prince avoit déja faite à scynnns 


Ho lando:s rés 
l’An.bafladeur du Vice-Roi de la Nouvelle Efpa- criminent ; & 


; 
gne , f;avoir ,-qu'il n'entroit Pons dans lesfont écoutés, 
FH REUT des Puiflances dé l’Europe ; que les 
Holländois , fuflent-iîs des Démons fortis de 

l'Enfer , tant qu'ils feroient bien le Commerce, 

fétoient reçus au fapon , comme s ils étoie nt 

des Anges ‘du Paradis > & qu'en cela il n'avoit 

égard , qu'à l’utiliré des Sujets de l'Empire, 

Ce qu \l y. eut Fe plus fâcheux pour les Cacho- 

hiques, c’eft que les Hollandois , à qui leur 

Mémorial ne Di èrre caché , ne mañquerent 

point de leur rendre la pareille, & le firent 

avec plus de fuccès. Ils ne cefloieñt point de 

faire obfervex à la Cour de Surunga:g, que le 
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semsecstems [apon fe trouvoit environné de Pays conquis 
par les Armes des Efpagnols , ou des Portu- 
gais, tous également Sujets du Roi Carholi- 
que ; & qu'une preuve , qu'il y avoit tour à 
De Syn-Mu. craindre de leurs projets ambitieux , c'eft ce 

2253 74 QUO avoit vû 1] n'y avoit pas encore long 
tems à Arima , où trente mille Hommes s’é- 
toient actroupés au bruit de ‘la condamnation 
de huit Chrétiens. I éroit naturel, ce femble, 
de urer de ce fait une conféquence toute con- 
traire, puilfque les trente mille Chrétiens d'A. 
Tima n'avoient faie autre chofe, que fe pré- 
Lenter à la mort, & accompagner leurs Freres 
au fupplice , fans caufer le moindre tumulte, 
Mais dans les affaires, dont la difcuflian fm 
ble plus dificile, qu'utile , tout dépend or- 
dinairement du tour que l’on a d’abord fçu 
donner aux chofes ; les Princes , & le Public 
même, prennent rarement la peine de les ap= 
profondir , & il eft infiniment rare , qu'ils 
reviennent de la premiere impreflion. D’ail- 
leurs, le Cubo-Sama étoit naturellement om 
brageux | & comme il avoit encore un Con= 
current à l’Empire, {à politique fe trouva d’ace 
cord avec fon tempéramment ; ainfi il n'y & 
pas lieu d’être furpris, fi les difcours, que je 
viens de rapporter , à force d'être rebattus, 
produifirent enfin tout ce qu'avoient prétendu 
ceux , qui les tencient. 

Plufieurs autres chofes contribuerent beaw2 
Coup à irriter de nouveau le Régent contre les 

Chrétiens ; mais le Gouverneur de Nangaza- 
qui fur celui , qui leur porta les -plus rédes 
coups, & rien n'eft plus noir, que la ma- 
nœuvre, qu'il fit en cette occafion pour les 
perdre, On avoit été {urpris dans pluñeurs 
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Cours du Japon que le Roi d’Arima eût fair 
publiquement brüler vifs des Perfonnes de la 
premiere qualité , dont le feul crime étoit 
de n'avoir pas voulu cefler d’être Chrétiens ; 
& comme on fçavoit que Safñoye étoit le con- 
feil de ce Prince , prefque tout l’odieux de cette 
exécution retomboit fur ce Gouverneur deNan- 
gazaqui. Pour s’en décharger , il n’eft point 
de calomnies, qu’il ne fufcität aux Fidéles ; 
il infifta principalement fur ce qu'on devoic 
craindre d’une Secte; qui infpiroit le mépris 
de la mort au point d'ambitionner les plus 
infames fupplices , & de faire l’objet d’un culte 
Religieux , ceux qui avoient pañlé pour leurs 
crimes par la rigueur des Loix, » Des Gens 
» animés de cer efprit , difoit-il , & dans la 
» dépendance entiere d'une Troupe d’Etran- 
» _gers capables de tout entreprendre , nefçau- 
» roient manquer d’être pernicieux dans un 
» Ecat. Doit - on trouver étrange que les 
>» Princes , qui ont pénétré les "déreftables 
>» defleins de leurs Conduéteurs, faflent tour 
>> leur poflible, pour les en détacher, & pal- 
» fent par-deflus les régles ordinaires, pour 
» punir leur entêtement? Faut-1l donc, pour 
» en purger l'Empire , attendre que leur 
» nombre, qui croit tous les jours d’une 
>» maniere fenfble , les ait rendu formida- 
>» bles, & peut-être invincibles. 
Safioye ne s’en tint pas à ces difcours généraux, 
qu'il tenoit en’ taute occafion ; il parla en 
particulier au Cubo-Sama, & aux principaux 
Seigneurs de fa Cour , & il fçut donner tant 
de vraifemblance.à fes impoltures , qu'onvis 
peu de rems après paroître un Edit , qui en 
joiguoit à tous les Prêtres & Religieux , qué 
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fuivoient la croyance des Portugais, de fortiz 
FACE RER de toutes les Terres de l'E Empi- 
, de quelque Nation qiils fufient , & à 
re les Faponneis , qui avoienr embrailé 
Doétrine ; d'y renoncer au plütôt, fous peine 


> 


- de mort, & qui ordonnoir que toutes les Mai 


fons des-premiers , & que routes les Egiiles 
Chrétiénnes fuilent démolies On ne croiroit 
peut-être pas, qu'un malenrendæ, & qui n'é- 
toit même eu foi qu'une-bagatelle, fervit 1n- 
finiment à faire. accélérer ce Fanele Edit. Un 
Chrétien, Habitant de Nangazaqui, convain- 
cu d’avoir porté dans le Ximo de l'argent, 
qui n'avoit pas la marque du Prince au vUns 
damné a mourir en Croix , & exécuté à Mea- 
co , -où-il avoit.éré atrétés Plufieurs Chré. 
gens laccompagnerent au fupplice | pour 
l'aider à bien mourir, & au moment que le 
Bourreau alloit le percer avec fa Lance, tous 
fe mirent à genoux, pour demander à Dieu 
qu'il lui accordât la grace d’une ‘bonne mort. 
Quelques Idolâtres s’en formaliferent, & pu 
Sur 4 qu'au mépris des Loix & de la Fufti- 

, les Chrériens adoroient des Scélérats con- 
dédiés pour leurs forfaits. On le manda à 
Safioye , qui n’oublia point ce-traiten parlant 
au Cubo-Sama ; potr lengager à faire enfin 
parur la foudre, que ce Drace fembloit-avoir 
encoré quelque : peine à lancer. 

Le Gouverneur de Nangazaqui ne Rifoit 
pas , tandis qu'il portoit de fi cruels coups à 
la Religion Chrétienne, de garder en appa- 
rence quel ques melures avec les Jéfuites', &c 
1] avoit même trouvé le fecret de per! uader à 
quelques - uns de ces Peres , qu'il n’éroit pas 


pe 


auffi oppolé au progrès s-de l'Evangile, que la 
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part des autres le croyoient, Le Piodincial FER 
‘toit de ce nombre , & il ne défefpéra point De J, C, 
‘obtenir par fon TE quelque adouc:f- 1613-14 
npai au dernier Edit, Il Jui envoya le Pere 
de Mefquira , qui avoit été longrems: aflez Rersyn nes 
bien auprès de ce Seigneur , pour le: prier MAT 
de trouver bon qu'il allàt décromper le Cu- 
bo-Sama des faux bruits , qu'on failoit cou- 
tir fur le compte:des Chrétiens ; mais il ne 
put rien Gbietie, Safioye lui répondit que le 
mal étoit fans reméde, & le congédia de ma- 
niere a l'en HAE RE, Il: en avoit ufé un 
peu plus honnêtement, mais avec éncore moins 
de fincérité, avec le P. Gabriel De Matos, 
Recteur du Collége de Méaco , auquel , dès 
que l’Edit eut été figné à Sürunga , il'écri- 
vit la Lertre fuivante, » Je vous, ‘dépêche ex- 
> près le Porteur de ce Billet ; pour ‘vous 
> donner avis que le Très L patient Cubo- 
5> Sama, ayant fçù qu'un grand nombre de 
:C hrétièns avoient adoré à Méaco.la Croix, … 
> fur laquelle le nommé Giroëstovs ; Häbi: 
>» tant de Nangazaqut, étoit-atraché ; a dit 
» qu'une Seéte , qui enfeigne:à rendre les 
>> honneurs divins aux infratteurs des Loix 
»: de l'Empire, à des Gens mis en croix, dé- 
» capités, & brûlés vifs pour’ leurs crimes-, 
» eft une Seéte diabolique , & ne peut être 
>» obfervée, que par des Scélératss La part 
> que je prens à ce qui vous touche, a fait 
> dre j'ai été faifi de douleur , lorfque j'ai 
» entendu Sa Majefté s'exprimer-de la forte, 
5 & je n’ai pas sarl différer d’un moment- 
> à vous inftruire de ce qui fe pañle , afin 
que vous preniez vos melures , pour n'être 
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names >> pas furpris. À Surunga l'onziémie jour ds 
>» l’onziéme Lune. 
De J. C. Enfin l'Edit parut vers le commencement 
1614, de Janvier de l’année 1614. & l’on peut di- 
De Syn- Mu. re que jamais volonté fouveraine ne fut plus 
2274. promptement exécutée, Des Officiers furent 
envoyés de toutes parts, pour renverfer ce 
qui reftoit d’Eglifes fur pied, & cout ce qu’on 
put découvrir “de Miffionnaires , fut conduit 
a Nangazaqui » pour y être embarqué fur les 
premiers Navires , qui {ortiroient du Port, 
Le Pere de Matos n'eut pas même le loifir 
de profiter de l'avis deSafñoye , pour fe mettre 
en fureté, & Meaco ferrouva tout-a-coup fans 
Pafteurs, dans le tems , où leur préfence } 
eût été plus nécellaire. L'Officier , qui avoit 
été chargé de l'exécution des ordres du Prin- 
ce dans cette Capitale, commença par faire 
réduire en cendres tout ce qu'il y trouva d’E- 
glifes, de Chapelles, & de Maïfons Religieu- 
fes. Il fit enfuite publier dans tous les Quar- 
tiers, que ceux , qui n’abjureroient point la 
Religion des Européens » feroient brülés vifs, 
& le Crieur ayant ajoûté , apparemment pour 
fe divertir, que les réfractaires n’avoient tou« 
jours qu'à préparer leurs poteaux , le lends- 
main il s'en trouva devant toutes les portes 
des Chrétiens , autant qu'il en falloit pour 
tous ceux de chaque maifon. On fçut mêine 
qu'un pauvre Homme avoit vendu fon habit, 
& une Femme fa ceinture, pour acheter leurs 
poteaux. 
Quelques €omme on vit que par les menaces on ne 
Fidéles f Life gagnoit rien ; on eut recours aux prieres & 
fent féduire à la perfuafon, & l’on engagea ceux d’entre 
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uens , à eflayer , pour les ramener au cle 
des Dieux de l'Empire , les promefles les plus 
fpécieufes, & toutes les raifons , que l’amitié 
leur feroit imaginer : tout fut inutile. Mais pe ps 
un expédient, dont ceux-ci s'aviferent, eut n â 
une partie de l'effet, qu'ils en attendoient. MEDARIT 

Nous ne prétendons point , dirent-ils à 

> leurs Parents, que vous renonciez réelle. 
» ment au fervice du Dieu , que vous ado- 
» rez; ceci eft un orage, qui paflera: fouf- 
> frez feulement que l'on efface vos noms 
» de la lifte des Chrétiens , qui a été dref- 
» fée, & qui dojt être envoyée au Cubo-Sa- 
> ma; ce Prince s'appaifera peut-être, fi 
» cette lifte n’eft pas aufli chargée, qu’il l’au- 
» toit crue, Quelques-uns y confentirent par 
fimplicité, ou par furprife ; d’autres appre- 
nant qu’on avoit effacé leurs noms, fans leur 
en rien dire, fe tinrent tranquill es; mais le 
plus grand pom bre fit paroître une fermeté à 
toute épreuve, Alors l'Oficier , qui avoit fon- 
dé toute l'efpérance de {a fortune fur le fuc- 
cès de fa Commiflion, fit reflentir à ces fer- 
vents Chrétiens tout ce que peut inventer la 
brutalité d'un Homme, que la paflion d’in- 
térêt a rendu furieux, & fa rage lui fit ima- 
piner un fupplice allez fingulier, 

I choifit d'abord parmi les Fidéles vingt. Supplfce fina 
pt des principaux , Hommes , Femmes &E, Fe be 
Enfants, les fit dépoiller » les uns tout-à-;, ee le  HÉ 
fair uns , les autres à moitié, & les fit enfer-dre, 
ner dans des facs faits d’un tiflu de païl- 
le , dont tous les bouts étoient en dedans : 
puis il les fit frotter contre ces piquants avec 
beaucoup de violence ; enfuite il fit metre 
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les facs les uns fur les autres, comine fi 1ç eut 
été des facs de bled. Mais comme il craignir 
que: ceux ,.quiy étoient enfermés , 'écou£- 
failent, d'autant plus que quelques-uns n’a- 
voient pas même la tête dehors , il ne les 
Lait pas longtems dans cette fitüarion:: il les 
fit tous arranger fur une ligne ,. & ils y de- 
meurerent vingt-cinq heures 3 is, rien pren- 
dre, expofés a toute la rigueur de la Saifon, 
qui étroit très-froide, Pémdant ce tems-la 
des Bonzes , accompag nés des Parents & des 
Amis des Confefleurs, ne cefloient de les 
horter à. fe rendre aux volontez du Pile à ; 
& ce qui faifoit un contrafte aflez particu- 
lier , une troupe d'Enfants accourus pour 
avoir part à leurs fouffrances, pleuroient amé. 
rement de ce qu’on leur réfufoir certe grace, 
Cependant Officier’ vouloit abfolument' 
qu'il für dit , qu'il étoit venu à-bout de ré- 
duire les Chrétiens. Il envoya donc aux Mar- 
tyrs une HonRe d’'Idolatres:, qui lui avoiene 
répondu de. les réduire, & qui -demanderent 
qu'on les remit entre leurs mains: on le fit, 
& peu de tems après le bruit courut que 
tous avoient obéi aux Edits, Rien n'étoit 
pourtant moins vrai; mais quoique ces gé- 
néreux: Confefleurs pufñlent dire pour dé- 
trompér le Public, on ne fit pas femblant. de 
lés entendre, Il:y avoir alors à Méaco une 
Princeile Yu zLre de Tamba , fœur de Jcan 
Naytadono , qui avoit été dépoüillée de ce 
Royaume. Toure fon occupation étoir d’inf. 
ttuire des articles de‘netre fainte Foi les Per 
fonnes de fon fexe, ch:z qui les Miflionnai- 
res ne pouvoient pas avoir un libre accès ; & 
elle. s'étoir-alocié dans un fi noble emploi 


F 


… 
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&ix-huit ou vingt Filles & Veuves de qualité, 
dont le zéle & la vertu.jertoient un très-grand 
éclat dans cette Eglife.. L'Officier, dont je 
viens de parler, leur fit dire qu'en vain elles 
fe flattoient de mourir pour leur Dieu, qu'il 
avoit un moyen infaillible de vaincre {eur ob- 
ftination ,. & qu'il. verroir enfuite ce qu’il or- 
donneroit d'elles, Sur cette menace la: Prin- 
cefle Julie fit mettre en fureté quelques-unes 
des plus jeunes Filles & des mieux faites, & 
croyant pouvoir compter fur la conftance des 
autres ,. elle fe: prépara avec elles au combas 
par la pénitence & par la priere. 

On vint quelques jours après es faifir, on 
les dépoiilla ,.& on les mit jufqu’au col dans 
des facs , que l’on fufpendit à des poutres, 
Après qu'elles eurent refté quelque tems en 


cet érat, on détacha les fac$, & des Soldars: 
Î- 


les ayant chargés fur leurs épaules, les pro 
menerent dans les principalés ruës de la Vil- 
les. Untel fupplice & un tel afront, fouf- 
ferts par ces généreufes Chrétiennes avec une 
patience, & même une joye inaltérable, at- 
tirerent les huées de la Canaille, & l’indi- 
gnation de tous les honnêtes Gens. Quelqu'un 
pria celui, qui préfidoir à certe Comédie ; de 
Jui remettre une de ces Filles, pour être con- 
duite chez fon Pere ,. qui étoit Idolâtre , & 
il l’obtint. Les autres furent portées à l’en- 
droit, où l’on avoit accoutumé d’exécuter les 
Criminels, & rangées fur la Place, où elles 
demeurerent jufqu’au lendemain au foir, Elles 
s'y exhortoient mutuellement à la perfévé. 
tance , & bénifloient le Ciel de les avoir ju- 
gé dignes de fouffrir: cette. ignominie pour 
la vériré. Mais ce qui mit:le: comble à Jeux 
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mmmmmmem joie | c'eft que’ celle , qui avoit été fépa- 
rée de la Troupe ; vint les rejoindre por- 
De TJ. C. sant fon fac, où onla remit, On voulut en- 
T614  fuire les confier à quelques Idolätres, qui fe 
Pe Syn-Mu. flatroient de vaincre leur conftance ; Mais elles 
2274.  demanderent qu'on les laifsät plurôt mourir 
dans l’état, où elles étoient , où qu’en atten- 
dant les ordres de la Cour , on les donnût en 
garde à des Chrétiens connus , qui répon- 
droient d'elles ; & on prit ce dernier parti, 
Enfin on eut nouvelle qu’elles étoient com- 
prifes dans l’Arrêt de banniflement , qui ve- 
voit d’être porté contre un très-grand nom- 
bre de Chrétiens , & dont nous verrons bien- 
tot l'exécution, 

diner sr LE même Ofcief , qui venoit de donner 
Fidéles dQ- tant de Scenes ridicules à Méaco , alla en- 
Zacae fuite à Ozaca | où il fit publier en arrivant 
que le lendemain on feroit main-bafle fur 
tous ceux, qui perfifteroient dans leur réfif- 
tance aux ordres de la Cour : mais il fut 
ge bien furpris lorfque le jour fuivant on vint 
de grand matin l’avertir que trois cents Per- 
fonnes attendoient dans une Place de la Vilie 
l'exécution de fes menaces , & qu’a leur Tête 
étoit un jeune Prince de la ME fe Royale d’A- 
xrma , avec la Princefle fa Femme, Cette nou- 
velle Jui fit comprendre qu'il ne feroit pas plus 
heureux à Ozaca , qu'il ne l'avoit été à Méa- 
co ; il crut que s’il venoit à bout des En- 
fants , il fapperoit le Chriftianifme par le 
fondement , & il en fit enfermer un très 
grand sr , qui furent fouërtés de la ma- 
niere la plus cruëlle + mais ni ce traitement 

barbare , ni la faim, qu’on leur fit fouffrir , 
ne pürent en ébranler un feul, 
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Ce fut en ce rems-là , & apparemment à 
l'occafion de ces premieres exécutions, qu’il 
arriva une chofe , dont un Ecrivain Hollan- 
dois (a) a prétendu conclure qu'il n’y avoit 
Pas tant de merveilleux, qu'on fe l’imaginoic 
dans la conftance des Martyrs du Japon, & 
qu'on ne la devoit attribuer qu'à cette fer- 
meté d'Ame, qui fait le caractere de la Na- 
tion, Voici de quelle maniere il raconte le 
fair, Un Gentilhomme de la Province de De- 
Va, (b) voyant qu'il ne pouvoit éviter d'être 
arrêté au premier jour, commença par met- 
tre ordre à fes Affaires domeftiques ; enfuite 
voulant fonder la di‘pofition de fa Famille, 
pour voir s’il pouvoit compter fur la conf. 
tance de tous , il appella fon Fils , qui n'é- 
toit encore qu'un Enfant, & lui demanda s’il 
auroit aflez de cœur pour fe laifler brûler vif, 
plutôt que de renoncer à Jefus-Chrift : & vous 
mon Pere, reprit l'Enfant , gne ferez-vous , 
Ji lon vous donne le choix ! Moi, ditle Pere, 
je ne balancerai pas à me laiffer brûler. Ni 
moi non plus ;, repliqua l'Enfant. Mais, re- 
partit le Pere , eft-ce tout de bon ? Oui fans 
doute , tépondit-il, & quand vous voudrez à 
je vous en donnerai toutes les affurances, que 
vous pouvez défirer. Hé bien , dit le Pere, 
en lui mettant dans la main un charbon ar- 
dent, f? tu as autant de courage , que tu le 
prétends , tiens ce charbon jufqu’à ce que je 
ordonne de le jetter. L'Enfant obéit , & fe 
laifla brûler jufqu'à l'os , fans rémoioner la 


(4) Montanus. Ambaffades mémorable: des Hollane 
dois au Japon. 

(b ) La Perfécution à commencé beaucoup plus tard 
ans ce Royaume. 
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moindre douleur. Hé quoi, mon Fils, s’écria 
le Pere, en lui commandant de jetrer ce feu, 
as-tu fenti aucun male Pardonnez- moi, 
mon Pere, répondit l'Enfant , j'en ai Jenti 
ed du mais je Vous avois afjuré, que j'é- 

ols prét à me laiffer brûler pour ma Reli- 
En » Gil ma femblé que ceci wetoit rien 
au prix de ce que je vous promettois de fouf- 
ÿrir. 

Je n'ai garde de garantir ce récit, encore 
moins la conféquence : qu entire J’Auteur , 
qui d’ailleurs n’a pas la répuiation d’être fort 
exact. Il fe pourroit pourtant bien fane “Ti ne 
cette Hiftoire ne fût ici que déplacée & déñ- 
gurée dans quelques-unes de {es circonftan 
ces , comme le font pref que tous les craits 
hiftoriques , qu’on a inférés dans ce même 
Ouvrage, En effer, je trouve dans des Mé« 
moires plus sûrs quelque chofe d’aflez fembla- 
ble d'un Enfant de Sacai, Il n’avoit que fix 
ans , & ayant un jour oui dire a fon Pere 
qu'il falloit s'atrendre à mourir bientêt pour 
Jefus-Chrift , il entra dans des tranfports de 
joye furprenants , en difant qu'il feroit Mar- 
tyr: >» Tu feras Martyr! reprit le Pere, & 
>> comment POUERAES tu fouffrir les tour ments, 
>> dontonufe envers les Chrériens, , qui 
»> ne fçauroit tenir un moment la dti fur 
>> le feu > vous allez voir tout-a-l’keure le 
« contraire, repartic auflitôc |’ na se & en 
difant cela , il prend les pincettes, les fait rou- 
gir dans le feu, & fe difpofoit à les repren- 
dre à pleine main , lorfqjue fon Pere & fa 
Mere, qui le regardoient faire , lui arrête- 
rent le bras. Alors il fe mit à plemer, & il 
ne fur pas pofhble de l'appaifer , qu'en lui di- 
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fânt qu'il peurroit être Martyr. fe reviens 
au Cubo-Sama. 

Les Miflionnaires avoient perdu toute éfi ë 
pcrance de regagner ce Prince , qui paroïf- BArer 
{oit pourtant ne pouvoir fe réfoudre à répau- De  Syn Mu 
dre le fang des Chrétiens. 11 fe fattoir fans 2274: 
doute qu’en leur ôtanc leurs Pafteurs, & en Pluf.urs Fa- 
éloignanc les Che , il réduiroit peu à peu le milles Chré- 

LE x à vs -tiennes extlées 
refte : ail après avoir donné fes ordres pour ddiste  Noëd 
l'embarquement des Religieux, il rendit une du Japon. 
Sentence , en ver:u de lajuel'e un grand Leurs iouffran 
nombre ‘es p'uns confidérables Familles Chré- SS % leurs 
tiennes de Méaco , de Sacai & d'Ozaca de- "°°" 


——— 
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) 
Voient être tranfoortées dans les Provinces 
du Nord , avec foixante treize Seigneurs ou 
Gentilshommes , parmi lefquels je trouve un 
Frere du faint Martyr Paul Miki & un Roi 
d'Ava, dont je n'ai rien pû trouver de par- 
ticulier, Jl n’eft pas hors de: vraifemblance 
que c'éroit ce troifiéme Fils de Nobunanga, 
que Tayco-Sama avoir dépoüillé de fes Etars, 
& qui du vivant de fon Pere avoit folemnel- 
lement promis de fe faire Chrétien. Ce fut 
pour tout l'Empire un grand fpectacle , que 
la vüé detant de Perfonnes illuftres , menées 
comme une chaîne de Galériens de Ville en 
Ville , & condamnées à n'avoir plus d’autre 
demeure , que les Bois & les Montagnes , ni 
d'autie compagnie , que les Bères fauvages, 
On pourra comprendre quelle étoit la vertu 
de ces généreux Confefleurs, & ce qu'ils eu- 
rent à fouffrir dans une fi longue marche, 
par une Lettre qu'écrivir au Pere Balthazar de 
Torrez un Chrétien , qui les vit à Surunga, 
lerfqu'ils pafloient par certe Ville pour fe 
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mms rendre au terme de leur banniflement, La 
voici, 


22 


» Le vingt-deuxiéme de la troifiéme Lune, 
{ c'eft-a-dire ; vers la fin de Mai ) j'allai 
voir les Exilés, & je ne fçaurois, mon x 
vérend Pere, vous exprimer combien leur 
vûe m infpira 1e dévotion & de confufion 
de moi-même, Ils font leurs prieres tous 
enfemble, & ils ne manquent pas un jour 
d’: ajoûter à pie s fouffrances quelque aufté- 
rité volontaire : ils ont formé entr'eux une 
efpéce de République , dans laquelle cha- 
cun a fon emploi, & fon occupation mar- 
quée. Enarrivant ici, où ils ont féjourné, 
ils coucherent fur la terre nuë, dans un 
grand Magazin , où on les enferma fou; 
la clef, La nuit fuivante on leur donna à 
chacun une natte, La nourriture répondoi: 
à la maniere , dont ils éroient couchés , 
mais ils fe confoloient , en s’entretenant 
continuellement des fouffrances des Saints 
Martyrs de la primitive Eglife, Un jour 
un des Officiers, quile »s conduifoient, leur 
avolia qu'il n’avoit ne cette tres 
fion qu'en tremblant ; fçachant bien que 
quel ques-uns d’entr'eux étoient de vieux 
Guerriers en réputation de valeur ; mais 
que fa crainte s'étoit bientôt diffipée | & 
qu'il reconnoifloit qu'il n’y avoit rien à ap- 
préhender de Gens , à qui leur Relivion 
infpire un plus grand défir des fouffrances, 
qu'on n’en peur avoir de les faire fouffiir; 
que leur conduite lui paro 1floit prouver in« 
vinciblement la vérité & la fainteté de leur 
Loi, & que files tems devenoient plus fa- 
22 vorables, 
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# vorables, il ne tarderoit pas à l'embrafler. 

Dans la fuite le nombre des Bannis aug- 
menta confidérablement, & tout un Canton, 
nomméT suGARU, jufqu'alors entiérement 
délert , en fur peuolé. L'on y -voyoir des 
Perfonnes du plus haut rang habiter dans les 
Cabannes , qu'ils étoient obligés de fe bâtir 
eux-mêmes, défricher à force de bras un ter- 
rein ftérile, & n'avoir pour {outenir une vie 
languiflante , que ce qu'une terre ingrate, cul- 
tivce par des mains peu accoutumées à cé pé- 
nible travail, pouvoit leur fournir, Aufli la 
plüpart feroient-ils bientôt morts de faim, fi 
les Fidéles n’avoient trouvé le fecret de leur 
faire paller de tems en tems quelques mefu- 
res de” ris, & d’autres provifions faciles à por- 
ter, Miôue aurons dans la fuite plus d’une oc- 
cafion de parler de cet affreux Défert, où le 
Japon a vû ce que lEgypre & la Paleftine 
ont montré à l'Univers de plus ARE 
foit pour la pénitence , foit pour le détache. 
ment des biens de la Terre ; avec le relief, 
que la, qualité de Confefleurs de Jefus-Chrift 
donnoit aux Solitaires japonnois. 

Les recherches continuoient dans toutes les 
Provinces de l'Empire avec une exactitude , 
qui marquoit bien qu’à ce coup on ne vouloit 
plus de Chrétiens au Japon. Quelq ues-uns 
dd ceux, quien étoient chargés, s en at- 
tendu abe aucoup de r‘fiftance » & à quel que 
chofe même &e plus, parce qu'on leur avoit 
dépeint les Chrétiens , comme les plus mé- 
chants & les plus féditiux des Hommes. Leur 
furprife fut extrême, quand ils virent qu'ils 
ne pouvoient fufhre à écrire les noms de trous 
ceux, qui fe préfentoient. Un Gentilhomme 
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de Facimi avoit été exilé à Nangazaqui * il 
dit à cel ui, qui lui fignifioit cer ordre, qu'i 
en appel loir : au Cubo Sama ; l'Ofcier fe mo- 
qua de & l’aflura que’ce Prince ajoûte, 
roit plutôt à {a Sentence , qu'il ne l'adouci- 
reit: en un mot, quil n’y avoit point de nui- 
lieu pour lui entre l'exil , & une prompte obéif- 
fance aux Edits. 1] y en a un, reprit le gé- 
néreux Chrétien , c’eft de me faire mourir, 
ou fur une Croix, ou dans le feu, ou du moins 
par ie glaive. Mais fi Fons n'avez pas ce pou 
voir, ajoûta-t-il, n1 aflez de crédit pour n'ob- 
tenir cette grace , je vous conjure au moins 
de cl hanger le lieu de mon exil , je trouve- 
rai trop d'Anusa Nangazaqui, je n'y vivrois 
pas en Exilé, 

Enfin il parut un nouvel Edit de la Cour 
de Surunga, qui priva l'Eglife du Japon de 
prefque tour ce cui lui relloit de Perfonnes 
de Ja plus haute Noblefle, IL portoit que Juf- 
te Ucondono , l’ancien Roi de Tamba, Jean 
Naytadono , le Prince Thomas fon Fils, la 
Prinçefle Julie fa Sœur, dont nous ayons vü 
il n'y a pas longtems les Combats , Thomas 
UquiNpa, un des plus grands Seigneurs au 
Royaume de Buyÿgen , & quantité d’autres 
Perfonnes q ualifiées : en un mot, tout ce qu'il 
y avoit dans l'Empire de Chrétiens, qui ff 
fent Aa e figure » où püfent donner de 
l'ombre féroienc conduits à Méaco, & li- 
vrés par le Gouverneur de cette Capitale à 


celui de Nangazaqui , pour être enfui te em- 


barqués, & tranfportés hors des Terres du 
Japon. Depuis les dernieres années du Ré. 
gne de Tayco-Sama , Ucondono avoit mené 
une vie aflez tranquille auprès de Figendono 
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i de Cinga, dont nous avons vû qu'il s’é- 

it un AMI, pendant qu'il étoit exilé 

& il n'avoit point voulu fe mêler 

je l'Etat pendant les mouvements, 

erent le comimencement de la Ré- 

rence, Fe Famille étoit alors compofée de 

incefle Marie {a Femme, d'une Fille 

mariée à un Seigneur du Royaume de Can- 

ga, & de cinq Fils, dont l’Aîné n’avoit que 

Gix-huit ans: pour lui, il Ctoit âgé d'environ 
foixante, 

Jean Naytadono étoit plus vieux & fort 
infirme. Peu de tems après fa difgrace , ar- 
rivée fous le regne de Nobunanga a, il s’étoit 
retiré dans le Fi ingo avec le Prince Thomas 
fon Fils, qui pañloit, aufli-bien que lui, pour 
un des plus braves Hommes du Fapon, & 
ne lui étoit point inférieur en vertu. Ils y 
v ivoient en grands Seigneurs, & y honoroient 
la Religion par une vie véciest lement chré- 
tienne, °Ils avoient faivi tous deux le célébre 
Auguftin Tfucamidono Roi de Fingo à la 


Guerre de Corée, & ils y combattirent tou- 
{ 
L 


jours fous {a banniere en qualité de e fimples 


Dntaires. Lorfqu’on pro; >ofà à Naytadono 

er négocier à la Cour de Pekin , ainfi 
que nous l'avons rapporté en fon heu sl ÿ 
a bien de l'apparence , que c’étoit Tfucami- 
cono fon Ami, qui luiavoit ménagé cette oc 
cafion, pour le faite rétablir dans fa premie- 
re fortune: mais un motif plus grand & plus 
chrétien lui fit accepter la Com: million , dont 
l'inconftance LT Tayco-Sama empêcha les {ui- 
tes avantage 4 s , qu'elle pouvoit avoir, Ilne 
s'étoit oidE rien moins, que de faire con- 
noire Jefus-Chrift au Monarque Chinois, & 
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scsmememe d'introduire la Foi dans fes Etats ; mais tl 
De J. C. n'en eut pas le tems. 

1614 Le Roi de Fingo étant mort, & Canzuge- 
di... donc {6n:$Succ effeur ayant allumé dans {on 
De Syn Mu. Royaume le feu de la perfécurion , on ne 

a L peut dire dequel fecours le Roi & le Prince 

Lettre du de Tamba furent aux Fidéles pour ‘les main- 
ne eu Pere tenir dans cette ferveur, qui fit tant d'honneur 

Et à la Religion. Canzugedono ne fut pas long- 
tems à s’en appercevoir , & il ofa menacer les 
deux Princes de leur faire fentir cout le poids de 
fon indignation : mais il trouva qu 1l avoit 
affaire a des Héros Chrétien » que rien n'é- 
toit capable d'ébranier, & qui ne demandoient 
pe s nueux que d être poul flés à bout, >» La 

» -perfécution va toujours croiflant, écrivoit 
le faint Roi au Pere Pafo, & par la mifé- 
ricorde du Seigneur, nous fommes en fort 
grand nombre difpolés à donner tout no- 
tre fane pour la caufe de Dieu. Te crois 
que ceci ne finira pas firôt, & je me flat- 
te que le divin Sauveur veut que nous ayons 
quelque part à fes fouffrances. Si cela ar- 
rive, nous aurons la confolation de mar- 
cher fur les pas de ces anciens Martyrs, 
qui ont fait la gloire de l'Eglife dans fes 
plus beaux jours, & qui l'ont cimentée de 
leur fang, Priez pour nous, mon cher Pe- 
re , & conjurés l’Auteur de tout bien de 
nous accorder la grace de perfévérer juf: 
qu'a la fin. Qui l'eût cru , que notre chere 
Patrie dût être aflez heureufe, pour don- 
ner des Martyrs à Jefus-Chrift, & que de 
miférables Pécheurs comme nous , aAions 

être choifis, pour entrer des premiers dans 

la lice ! Cette feule penée me remplit d'une 
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5 joye inexprimable , & me fait verfer des 
>> laiimes en abondance , dans le fouvenir des 
>» bontez d'un Dieu à mon égard. 

Deux Lettres, qu'on nous a confervées du 
Prince Thomas , font voir que le Fils ne le 
cédoit pas à fon Pere pour le zéle & pour les 
fentiments. Elles font fi belles, que j'ai cru 
les devoir rapporter ici, pour faire connoître 
de quel efprit étoient animés ces Chrétiens, 
dont on avoir publié longtems auparavant la 
honteufe Apoltafie , & fur quels fondements 
étoit appuyée leur vertu. » Jai reçu de votre 
> Paternité, mandoit le Prince au même Pe- 
re Paño, alors Vice-Provincial des Jéfuites, 
> plufieurs Lettres, qui m'ont paru remplies 

d’une fagefle route divine , & nous en avons 

tous été merveilleufement animés à la con- 
ftance. Graces infinies foient renduës au 

Souverain Seigneur du Ciel & de la Ter- 

re, rien jufqu'ici n’a pû ébranler ma Foi; 

aulfi eft-ce du meilleur de mon cœur, que 

je fais à mon Diea le facrifice de mes biens , 

de ma Famille , & de ma vie. Je reconnois 

même avec fincérité que ce facrifice, qui 
me coûte fi peu, eft beaucoup plus fon ou- 
vrage que le mien, & bien loin de préten- 
dre qu'il m'en fçache aucun gré, je lui en 
fuis obligé , comme d’une des plus infi- 

nes faveurs , que j’aye reçûês de fa main 
libérale, Quelle langue , mon cher Pere, 
peut exprimer, quelle imagination peut fe 
repréfenter une fi exceflive miféricorde en- 
vers de chérives Chréatures, & furtout en- 
vers moi, qui l'ai offenfé en tant de ma- 
nieres , & qui continué encore à lirriter 
dans letems, qu’il me prodigue fesbiens! 
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» Il y a longtems que faifant réflexion à Î1 
>» multitude de mes péchés , je me difois à 
» moi-même qu'il n'éroit pas poflible que je 
fufle fauvé par une autre voye , que cellé 
» du Martyre, Enfin par la Mitéricorde in- 
» finie du Tout-Puiflant , My VOICI prefque $ 
» dans cette voye fi défrée , & fi sûre, Je 
» vousconjure , mon très - cher Pere ,au no n 
» de notre commun Roi & Souverain Sei- 
» gneur,de m'enfeigner ce que je dois faire 
>» pour me préparer comme il faut au com 
» bat, que jene crois pas fort cloigné. Aidez - 
>» moia auffi à remercier ce Dieu de bonté d’un: 
£ , dont le feul fouvenir me tire les 
>) 2 mes des yeux ; c'eft de m'avoir délivré 
» des écueiis & des embarras de la Cour, 
>» Quand la perte de mes biens & celle de 
» notre premiere fortune ne m'auroient pro- 
curé que ce feul avantage , je me croirois 
> aflez dédommagé, & récompenfé au ceix- 
» tuple de ce que j'ai fait & facrifié pour Le 
» fervice de mon Dieu. Il n’y a que l'expé- 
>» rience, qui puifle apprendre & faire fentir 
» que jufques dans a férs un Chrétien eft 
» pluslibre , que ne le peut être un Ama- 
» teur du monde au milieu des grandeurs de 
» la Terre, 

La feconde Lettre du Prince de Tamt pa fut 
écrite aux Fidéles de Cumamoto , tandis qu'il 
étoit enfermé dans une Forterefle du Fingo, 

l’on mettoit fasfoi aux plus rudes épreu- 
ves : on ne peut la lire, fans fe repréfenrer un 
ds Paul dans les fers. La voici, » J’eus 

» bien du chagrin , mes très-chers Freres 

» lorfque j'appris dernierement que la per 
w fécurion avoit fair quelques Infidéles ; mais 
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la TE du plus grand nombre me con- 
fole, Ah que j'aurois de joye d’être auprès 
d'eux , s'ils ont le bonheur de mourir Mar- 
tyrs ! Je baiferois le fang , qu'ils verferoient 
pour Jefus-Chrift, & je les conjurerois de 
demander à mon divin Sauveur Fi même 
grace pour moi. Je vous fais à tot 
priere, mes très-chers Freres, & c'e 
d'autant plus de confiance , que je rec 
nois s plus rio mon PLAN 


Terre, mais je n’en fuis nidlethen it furpris 
Peut-il y avoir des Hommes aflez infenfés 
pour préférer de vaines richefles 2 | 
dont les Trélors font intariflables, 

ne fe laifle jamais vaincre en libéralité ? 
Que ceux , qui les dépoïillent de ces faux 
biens, leur rendent un grand fervice ! Car 
enfin que peuvent-ils leur ôter , qu'il ne 
leur faïlle quitter un jour ? D ileuts n'eft- 
il pas conftant que ce font ces biens périfla- 
bles, qui font le plus grand obftacle àno- 
tre falut> j'ai toujours regardé ceux, qui 
les facrifient pour acquérir le s Fréfors du 
Ciel, comme de fages Ufuriers, qui don- 
nent de la boue pour recevoir de l’or. Au- 
trefois je rachois de m'exercer dans ce {aint 
trafic ,en n'occupanttoutentier e la priere 
& de la fréquentation des Sacrements 
mais j'ai tout gâté depuis par nn tiédeur, 
Aujourd’hui J'ai quelque efpérance de fup- 
pléer à ce défaut par le Martyre. Quelques- 
uns difent que vous n'êtes pas affez fervents , 
pour mériter que Dieu vous faile le gra € 
de confefler fon faine Nom au péril de vo- 
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vie ; que fera-ce dont de moi, qui fuis bien 
plus lâche que vous dans fon fervice? J'ai 
néanmoins un fecrer pi réflentimen it que le 
Seigneur ne rej IRTELATES int mes défirs, & 
que j j'aurai l'honneur de verfer mon fang 
pour lui. Ce n’eft pas à moi à vous don- 
ner des avis, mais je vous conjure coinme 
mes Freres, & nos chers Fils en la Foi, 
de mettre fous les pieds tout ce qui efk 
terreftre. Vous pouvez bien vous fouvenir 
d | ce que nous avons fouvent dit dans nos 
onférences fpirituelles ,, que de né, gliger 
es biens du € À pour courir après ceux "de 
la Terre , c'eit renverfer l’ordre naturel 
des chofes. ... Songez aufli que nous voici 
au tems de l'épreuve . c’eft à coups de Ci- 
{eaux que d’une Pierre brute on en fair une 
Pierre propre a bâtir, & c’eft par le moyen 
du feu & du LR , qu'on donne au 
Fer la forme, qu’on veut lui faire prendre, 
Jefus-Chrift, pour conftruire l'Edifice pi- 
T1 es de a Egh fe, en à ufé de la même 
maniere : la commencé par lui-même, 
qui en ge être la pie angulaire, & 
c'eft par le feu des tribulations , qu'il a 
éprouvé & fanétifié ceux , qu'il 3 voulu y 
faire fervir de bafe & de fondement, Mon- 
trons-nous dignes d'etre traités de la même 
maniere, que l'ont été fes Difciples les plus 
chéris : s n'auroit point permis que nous 
fuffions attaqués, s'il n'avoit eu deflein de 
nous couronner. Quant à ce qui me regarde, 
on ne peut avoir plus d’aflauts à edluyer, 
que j'en ai eu , depuis que je fuis ici. On 
me repréfentoit ma jeunefle, ma naiflance, 
mes fervices , ce que je devois à mes Las 


; 
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fants , les affreux périls, A le je nv'ex- : 
pofois : jugez fi n'ayant perfonne avec moi 
pour m'animer & me fortifier, je n'ai pas 
eu befoin d’une afliftance toute particuliere 
du Ciel, pour me foutenir, Depuis quel- De Syn Mu. 
que tems on me laifle un peu en repos, & 2274: 
je vois bien qu'on défefpére de me gagner, 
Auffi ne tient-il qu'à nous d’être invinci- 
bles, afliltés que nous fommes du bras du 
Tout-puillant, Mais ce n’eft pas aflez d’ê- 
tre forti une ou deux fois viétorieux du 
combat ; la récompenfe n’eft donnée , qu’à 
celui , qui perfévérera jufqu’a la fin : ne 
vous 1110 point de one pour vous 
& pour moi une grace fi nécellaire, ou 
On peut bien juger que des: Princes, qui 4 pe Por 
penfoient ainfi, ne craignoient pas beaucoup me de Canga 
le rellenriment du Roi de Fingo , mais les me- puis hors du 
naces du Tyran eurent une partie de leur Japon: 
effet. Nayradono & fon Fils furent exilés au 
Royaume de Ca anga , dont la Compagnie d'U- 
condono leur ancien ami, leur rendit le féjour 
fort agréable, D'ailleurs le a de Canga , que 
l'admiration des vertus de fes “Huftres 
Hôtes avoit fort prévenu en faveur dela Re- 
ligion Chrétienne , ne manquoit à-rien, pour 
l:s bien traiter. Mais on ne les y laifla pas 
longtems , & le: Cubo-Sama les bannit enfin 
du Japon. La nouvelle dé ce banniflement, 
& de celui de tant d'autres perfonnes quali- 
fiées , furprit bien-du monde., & la joye avec 
laquelle ces illuftres Confefleurs la reçurent, 
n'étonna que ceux, qui neconnoiflotent point 
les Chrétiens, Jecundono Roi: de Buygen, 
qui leur rendit toujours juftice après même 
qu'il eut cellé de les aimer, die uà jour cu U- 
Q (4 


370, Hisrorrs pù JAPON, 
emersmmmm Condeno ne lui avoit jamais paru plus grand 


De J. C que dans les deux occafions , où il avoit tout 
Le facrifié à fa Foi : il lui écrivit même lorfqu? il 
apprit fon! exil:, une Lettre très- pe , dans 
Be Syn- Mu, laquelle 11 ne fembloit plaindre que le Cubo- 
2274.  Saina, qui fe perdoir d'honneurÿ, difoit-il, 
en traitant d'une maniere fi 1 digne des Per 
fonnes de ce mérite. Il ajoûtoit a la louange 
des Müiflionnaires beaucoup de chofes , qui 
faifoient bien voir que la politique ayoit plus 
de patt, que es mécontenten Jents particul IIS , 
à la conduite, qu’ il renoit depuis quelaues ris 
à leur égard, 
Cependant route la Troupe des Confefleurs 
s'étant réünie, ils rnasdlrést ‘nt enfemble vers 
Méaco... Ils étoient à pied , & la faifon étoit. 
trés rude, Les Princes & és Seigneurs ani 
noient les dévants , pour frayer lé cherains 
& tous fuivoient avec un air de Conte ieuE. 
qu'on ne fe lafloit point d'admirer. Dès que 
le Gouverneur de la Capitale eut appris qu'ils 
approchoient , il appréhenda une. émeute des 
Chrétiens de cette grande Ville , S'ils y en- 
troient, & leur envoya dire de s'arrêter à Sa- 
comoto , oùils recevroient les derniers ordres 
de I4 Cour. If alla enfuite les trouver, & 
en les. abordant il leur dit qu'ils pouVoienc 
encore fe gerantié des malheurs ,qui lesme- 
naçoient ;,qu'ils s fe confulrafflent Lee R 
de.faire une derniere réponfe:, d’où dépen… 
doit leur fort. Ce LE re fur reçu avec indi- 
gnation , & le Gouverneur ; qui étoit ce mèê- 
me Jr2cun ques ju{qu LE fi'favorable aux 
Chrétiens, für f. déconcerté de la réponte , 
qu'ils. lui. frent , qu'il fe retira fans rien ré- 
PUQUEL 9 
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Les Bannis refterent trente jours à Saco- "= 
moto, Enfin l’ordre arriva de les faire partir 
pour Nangazaqui, On offrit aux Femines de Le 
les laifler a Meaco , mais toutes rejeiterent 25 ea 
cette offre avec mépris, On aflüre c que peu de D: Syn- Mu. 
Jours après leur départ , un Exprès de l’'Em- 2:74. 
De eur Fide- Fort arriva à Sacomoto , avec un 

rdre eus de propofer a Ucondono de venir 
s enfer avec lui dans Ozaca. Ce jeune 
Prince s’ennuyoit plus que jamais de la Jon- 
gue captivité , où fon Tuteur le retenoit , & 
dont 1l ne voyoit aucune apparence de fortir, 

4 fongeoit donc férieufement à fecoüer un fi 

idigne joug ; & il eft certain qu'ilne pouvoit 
pas acquérir un Homme plus capable d’ac- 
créditer fon Parti, & de tenir tête à fon T y- 
an, que Jufte Ucondons mais fon Envoyé 
arriva trop tard, Jl n'ya pourtant gueres d'ap- 
parence qu'Ucondono eût voulu” s'engager 
dans une affaire de cette nature : depuis plus 
de vingt-cinq ans- il ne pouvoit plus goûter 
que les chofes de Dieu ; & quoique la propo- 
{tion , que lui vouloir faire le.jeuné-Empereur, 
ft la feile reflource , qui reftäc à l’Eglife du 
Japon ; doit il eût pû afurer le rérabliflement ; 
que. de fervir fon légitime Souverain contre 
un Ufarpateur, fût fans dore ce qu’il pou- 
voit faire de mieux pour fa g'oire & pour l’a- 
vantige de fa Religion , & que quand bien 
mêne : le fuccès n'ett pes. répondu a fes vœux, 
les affaires du Chriftianifime éroient dans une 
firuation , .oùelles ne pouvoient pas empirer : 
iF'étoit trop jaloux de la qualité de Confef- 
feur de Fefus-Chnift, pour y reno sur für v ure 
efpérance incertaine ; ‘& [on grand princit e 
avoit toujours été de fouffrir plutôt Ja SRE 
Q_vi 
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Mme CUtion , que de la repoufler les Armes à [& 
main, 
Re JG: Quoiqu'il en foit, les Bannis étant. arrivés 
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à Nangazaqui , Où lexcicics de la Religion 
Chrétienne étoit encore toléré en faveur du 
Commerce , y furent recûs avec toute la ma- 
RARRARCE ve les Fidéles pürent s’avifer ; 

& l'on peut dire aufi que le féjour. , qu wa 
don dans certe Ville, en. AE CNE les Na- 
vires , fur lefquels ils devoient s’embarquer., 
ne fervit pas peu à infpirer à toute cette Chré- 
tienté ce courage & cette conftance , qui. a 
produit tant de Pa D'autre. part le Cü- 
bo-Sama ayant perfuadé par de fi grands éclats, 

qu'il né falloit Lu efpérer qu'il revint en Fe 
veur du Chriftianifme , les Princes & les Seiz 
gneurs Idolatres ne ménagerent plus rien, 
Tous ne haïfloient pourtant pas la Religion 
Ghrérienne , & Taydono Roi d’Aqui & de 
Bungo ,,& Seigneur de Firoxima , fit voir 
alors par quelques traits aflez marqués, qu’en 
inquiétant fes Sujets Chrétiens , il. cherchoit 
plus à faire fa Cour , qu'à fuivre le mouve- 
ment de fon zèle pour la Religion de l'Em. 
pire, 

Ce Prince avoit à.fa Cour un Gentilhom- 
me Chrétien.,. qu'il aimoit , & quil efpéra 
d’abord d'engager par douceur à diffimuier 

au-moins fa For. Il le combla dé carefles, & 
Jui fit les promelles les plus féduifantes , mais 
ce- fut inutilement ; .enfin.il eur recours à ce 


3 


ftratagème. Il lui ordonna de Iui envoyer le 
plus jeune de (ès deux Enfants 2x PONT être 
contraint par la rigueur des fu uppl hices ‘à obéïr 
aux-Edits. Quelque tenis après il manda fon 


Ainé';,, puis fa Femme, Jl.lui fit dire enluite 
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ane tous avoient porté la peine de leur ob- === 
ftination ,& qu'il lui confeilloir de penfer {é- De 1.C 
rieufement à lui-même. Cette déclaration ,bien nn 
loin de l’intimider , ne fit qu'augmenter l'im- FE Ten 
patience, qu'il avoit d'aller au Ciel , où 1l fe De Syn-Mu-- 
promettoit de rejoindre fa Famille, Il feren- 2274 
dit au Palais plein de ces fentiments ; mais il 
fut bien étonné de n’y recevoir que des lotian- 
ges, & d'y retrouver fa Femme & fes En- 
fants, qui ayant témoigné la même conftance 
que lui , n'avoient reçu que des traitements 
dignes de leur vertu. 
Un autre Gentilhomme de cette même Cour 
ne fitpas moins paroitre de réfolution, & ne 
reffentit pas de moindres effets de l'équité du 
Prince. If y avoit long rems que Taydono le 
prefloit de changer de Religion , ik parut fe 
lafler de‘parler en vain ; & un jour 1l lui fit 
dire qu'il iroit dans peu lui rendre vifite, & 
qu’il fongeit à le fatisfaire fur ce qu’il défiroit. 
Le généreux Chrérien repartir que fa répon- 
fe étroit route prête, & dès qu'il eut été aver- 
ti que le Roï venoit , il fe mir à l'entrée de 
fa Mailon, & du plus loin qu’il apperçut le 
Prince, il fe jeta à genoux , en s’écriant: 
>» Seigneur, je fuis Chrétien , je veux vivre 
>> & mourir Chrétien-; vous êtes le Maître 
>» abfolu de mes biens: & de-ma vie , vous 
»: pouvez en difpofer comme il vous femblera 
>> bon; mais vous n'ayez aucun pouvoir fur 
>> ma Religions BUS Le Rôi! 4 
Ce Gentuilhomme avoit un Fils âgé dé neuf Bungo ne peut 
ans, Cet Enfant n'eut pas plutôt apperçu fonfe réduire à 
Pere dans a pofture que j'ai dit, qu'ifcourut pouffer Îles 
le joindre , en criant de route fa force: Je fuis Nue sa 


Chrétien ; & je le ferai jufqu’à la mort. Ce fujer, 
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fpectacle , qui commençoit à attendrir tout Îe 
monde , devincencore bien plus rouchant, par 
la vüe de la Mere & ;de la Femime de ce fer- 
vent Chrétien , qui vinrent {e jeter aux pieds 
du Roi ,.& lui faire les mêmes proteftarions, 
Taydono, qui s'étoit beaucoup contraint juf- 
ques-la, ne pur alors retenir fes larmes ; illes 
releva tous avecbonté, leur donna mille té- 
moignages d'eftime &d’affection, & fe retira, 
Enfin ce Prince rencontrant partout lzmême 
fermeté, pritle parti de fermer les yeux, & 
dit même un jour qu'il s'eftimoit heureux 
d’avoir à fon fervice des Hommes , fur la 
fidélité defquels il croyoit pouvoir compter. 
I] y eut néanmoins cette même année des 
Martyrs dans le Bungo: mais il y a-bien de 
l'apparence, que le Roi n’y eut point de part, 
ou qu'on fe {ervit de quelque prétexte , poux 
luï faire figner:des Arrêts de mort. Les pre- 
niers.coups porterent {ur une Femme-de Con- 
dition, nommée Maxence, dont le couraze 
fut un puifflant aiguillon pour tous les autres 
Fidéles, Après qu'elle eur fouftert avec fon 
Mari & fon Beau-Frere toures fortes d’aflauts 
& de tourments , les deux Freres ‘ayant. été 
condamnés au feu, on la mena la corde ax 
col, pour afliiter a leur fupplice, afin de voir 
fi l'horreur de ce genre de mort ne l'intimi- 
deroit point, Mais tout le contraire arriva, 
Maxence ne pur voir les deux Martyrs chan- 
ter au milieu des flammes , fans être émuë 
jufques au fond du cœur , & il fallut la re- 
tenir de force ; pour l'empêcher d'aller em- 
brafler ces illaftres Mourants à travers les bra- 
fiers ardents | qui les confumoient. Après 
qu'ils eurent expiré , comme on récommen- 
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çoit à tenter fa conftance . pour toute répon- 
4e elle fe ft un bandeau de fes cheveux , fe 
jetta à genoux aux pieds des’ Soldats, qui 
la conduiloïent ,, & leur préfenta fa Tête 
qu’ils lui couperent à l'inftant, 

On jetta enfuire fon corps dans-le feu, où 
étoient ceux de fon Mari & de fon Beau-Fre- 
re , & on les y lailia réduire en cendres 
mais on dit qu'à la faveur de trois brillantes 
lumieres, qui parurent la nuit au-deflus du 
lieu de l'exécution, les Fidéles recuéillirent 
quelques-oflement; , qui avoient échappé aux 
flammes. On ajoûte que ce ne für pas le feul 
prodige , que le. Seigneur opéra, pour illuf- 
trer la Foi-de ces Chrétiens per cfécutés > qui 
fe préfentoient de fi bonne grace au Martyre, 
que quelques-uns fut honorés du CR de Pro- 
phétie ; que d’autres, après avoir été décapi- 
tés. furent entendus prononcer Mnéanène 
les faints Noms de Jrsus & de MARIE : on 
aflure même que le feu Roi d’Arima avoit 
prédit en mourant bien des chofes touchant 
la perfévérance & la chûte de plufeurs de fes 
Sujets, & qui fe trouverent exattement vraies, 
Mais la. plus grande merveille étroit de voir 
dans des NCophytes de tout âge, de tout fe- 
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xe, & de toute condition, cette grandeur d'a 


Eee , cette-ardeur pour le Martyre , & cette 
fermeté au milieu des fup plices, qui faifoient 
Re de tout l'Empire. 

e Cubo=-Sama fuivoir toujours fon pre- 
imier Qi an , Qui étroit de ne point répandre le 
fang des Fidéles. Onattribuoit certe condui- 
te prince ipalement à deux chofes : la premie- 
re. étoit une forte perluafion, que les exécu< 
tions fauglantes . avoient :ordinairement .un 
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casses cffet contraire à celui, qu'on prétendoit : la 
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feconde, qu'il ne doutoit point qu'après le dé. 
paït des Miffionnaires, dont il ne croyoit pas 
qu'un feul eût échappé aux recherches de fes 
Officiers , la ferveur de leurs Difciples ne fe 
ralentit peu à peu. Ji paroît mième que les 
Gouverments des Villes Impériales, & les au- 
tres Seigneurs , qui recevoient leurs ordres 
immédiatement de lui, navoient pas encore 
la liberté de faire mourir perfonne. On l'a püû 
voir par ce qui fe pañla d'abord à Méaco &. à 
Ozaca ; cela parut encore par la conduite d’I- 
tacundono , Gouverneur de la premiere de 
es deux Villes, & Vice-Roi de là Tenfe, Ce 
Seigneur avoit fous lui deux Commandants à 
Méaco , l’un pour la haute Ville, & l’autre 
pour la bafle : celui-ci ttaitoit aflez doucement 
les Chrétiens, perfuadé que fon Supcrieur 
les aimoit toujours, ou du moins les eftimoit : 
mais le Commandant de la haute Ville, ou 
ignoroit cette difpofition. du Vice- Roi , ou 
n'eut pas pour luila même complaifance. Par 
malheur Itacundono ayant fait courir le bruit, 
que plufieurs Chrétiens avoient renoncé à leur 
Foi, & cela pour éviter de recevoir des or- 
dres plus violents contre eux, ceux, dont il 
avoit marqué les noms. parmi ces prétendu 
Apoñtats, protefterent juridiquement contre 
cette fupercherie : il craignit qu’on ne l’ac- 
cusat de favorifer le Chriftianifine , & dans 
l'appréhenfion de s’attirer de fâcheufes Affai- 
rés , 1l fit quelques exemples fur les princi- 
aux. 
Aprés les avoir fait faifir , il les livra à un 
de fes Officiers , Hommèé d’une férocité au- 
deflus. de toute exprellion, Ce Barbare voyant: 
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due les Bourreaux ménageoient un peu les 
Martyrs, dans la crainte qu'ils n’expiraflent 
entre leurs mains, & qu'on ne les en rendît 
refponfables , parce que l’ordre du Vice - Roi 
portoit qu'on ne feroit mourir perfenne, leur 
dit de faire du pis qu'ils pourroient , & qu'il 
prenoit fur lui tout ce qui en arriveroit, Quel- 
que tems après on l’avertit qu’un des Patients 
psroifloit prêt à rendre l’Ame, & il comman- 
da fur le champ , qu’on le jettât à la voirie; 
ce qui fût exécuté, Mais les Chrétiens n’en 
furent pas plutôt informés, qu’ils l'enleverenr, 
& l’ayanc trouvé qui refpiroit encore , ils le 
firent panfer avec tant de foin & de bonheur, 
qu'il guérit parfaitement, 

Les Confefleurs étant fortis viétorieux de 
te premier combat, on fongea à leur en li- 
vrer un fecond beaucoup plus dangereux, On 
choifit parmi leurs Femmes douze des plus 
jeunes & des plus belles , & on les envoya à 
ceux , qui tenoient des lieux publics de dé. 
bauche. Ceux-ci firent d’abord quelque diff. 
culté de les recevoir , difant qu'elles fe tuë- 
roient plutôt, que de fe laifler deshonorer ; 
mais on leur répondit que la Religion Chré- 
tienne , dent elles faifoient profeflion, défen.. 
doit d’attenter à fa vie, {ous quelque prétex- 
te que ce füt & fur cette affurance ils les ac. 
cepterent. À peine ces ferventes Chrétiennes 
fe virent-elles enfermées dans ce lieu d’hor- 
reur, qu’elles s’aviferenc de demander la per- 
miffion de fe couper les cheveux, on la leur 
accorda fans peine, & on leur donna des ci- 
zeaux : mais au lieu d’en faire l’ufage, qu'el- 
les avoient dit , elles s’en tailladerent tout le 


vilage, & ie défigurerent tellement, que de: 
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jeunes débauchés, qui le s sn elee en fu- 
rent effrayés, & fe retirerent d’abord, Ceux 
qui les avoient achetées , appellerent auffirôt 
des Chrétiens , & les prierenr de reconduire 
ces Femmes à leurs Maris, en qui leur dif- 
formité ne fit qu'au igmenter l'amour qu'ils 
leur portoient , & qui Mi firent fi bien pan- 
fer, qu'aux cicatrices prè 
fes de leur vertu , elles 
ries. 

Le ftraragème diabolique de tenter les Fi- 
déles par la proftitution de Pts Femmes , 
eut plus de fuccès dans le Buygeén, Ceux qui 
commandoient à Cocuta, Capitale de ce Royau- 
me, après bien des efforts inmiles, pour : abat- 
tre la conftance de plufeurs, les menacerent, 
s'ils ne fe rendoient aux volontez du Prince 
d’expofer toutes nuës, & d'abandonner au Ph 
blic leurs Meres, leuts Femmes & leurs Filles, 
I n’en fallut pas davantage pour vaincre des 
Gens , que la vûe des plus borribles fupplices 
n ‘avoit pû ébranler; mais après que les Forts 
furent tombés Die , qui veut nous faire fen- 
tir que la véritable force. vient delui, accor… 
da une iñfigne victoire à ceux d'entre les Fi- 
déles , qu'on en auroit cru moins capables, 
Il y avoit près de Cocura un Hôpital de Lé- 
preux ;. le Roi leur fit dire, qu'il prétendoit 
que déformais ils adoraflent les Dieux de l'E: 
pire : ils Ra t tous unanimement , 
qu'en tout ce qui leur feroit ordonné de 11 
part de leur Souverain, & qui ne féroit poin: 


, maïrques glorieu- 


urent tres- bien gué- 


ex a 


-contraire-à la Loi de Dieu, ils obéiroient fans 


peine, dût-illeuren coûterla vie, mais qu'ils 
devoient encore plus de fidélité à celui, dont 
: d'A ,* , . 

ils avoient. reçu l'être & rout ce qu'ils étoien:; 
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ôn les menaça de les brüler dans leur HÔpi- esse 
tal , & l'on fit même femblant d’en venir à 
Pexécution : ils protefterent qu’ils n'en for- De 3. C, 
tiroient point , de peur qu'on ne prit leur fui- FAT4 
e, comme un figne d'Apoltafie, On rendit De Syn-M8- 
compte au Roi de leur réfiftance, & ce Prin- 4274 
ce , bien loin d’en être irrité , la trouva di- 
gne des plus grands éloges | & voulut qu'on 
les laifsar en repos. 

Suchendono Roi d’Arima continuoit la per- . 
fécution avec plus de fureur que jamais ; mais ES SN 

1 noît la main 

enfin après avoir fait mourir les plus illuftres de Dieu appé= 
de fes Sujets, & dépoiillé de leurs biens les fantie fur lui, 
plus riches de fa Cour, qui ne voulurent pas que ts 
imiter fon Apoftale , il défefpéra de pouvoir du 
tenir au Cubo-Sama la parole, qu'il lui avoit 
connée, de faire changer de Religion à tout 
fon Royaume. Alors. Dieu permit qu'il com- 
mençât lui-même à fe faire juftice de tant 
d’excès ,. où la paflion de régner l’avoit fait 
tomber. Il écrivit à ce Prince, qu'il ne pou- 
voit plus fe réfoudre à vivre parmi les irré- 
conciliables Ennemis des Dieux Tutélaires de 
l'Empire, & qu'ik le prioit dele transférer à 
un autre Royaume, Il ne doutoit point que 
fon alliance avec la Famille de ce Prince, & 
fon zéle pour les Sectes du Japon , ne lui 
fiflent obtenir quelque chofe de meilleur , que 
ce qu'il avoit $ mais il fut trompé dans fon 
attente, Le Royaume d’Arima fut donné à Sa- 
fioye, qui y afpiroit depuis longtems, & qui 
ce fimple Artifan fe vitenfin Maître d’un aflez 
grand Etat , Gouverneur d’une Ville Impé- 
riale, & Lieutenant Général du Ximo. 

Le malheureux Süchendono n'euren échan- ri semet fon 
ge que le Fiunga , petit Royaume , fi on le Royaume au 


? 


Le Roi d'As 
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compare à celui qu'il perdoit , & qu'il fus 
obligé d'accepter , de peur de n’avoir rien du 
tout. On fut aflez furpris de certe conduite 
du Cubo-Sama envers un Prince , qui avoit 
époufé fon axriere Petite-Fille: mais ce n’eft 
pas la premiere fois qu'on a vû la Juftice Di- 


Cubo-Sama , Vine exercer fes plus terribles vengeances par 


qui lui en.don- ceux-là mêmes 


, dont les Coupables avoient 


ne un plus préféré le fervice au fien, & quiauroient été 


petit, 


Mouvetments 


Aans le Royau 


bien embaraflés à rendre d'autre raifon de 
ce qu'ils faifoient , que celle que fit Titus en 
marchant à ferufalem , pour détruire cette 
Ville. Le malheur efk que ces grands châti- 
ments font plus fouvent lefter de la colere 
d’un Dieu juftement irrité, que d’un refte de 
bonté d’un Pere, qui n’a pas encore fermé 
le fein de fa Miféricorde. Suchendono , dic- 
en , reconnut bien la main, qui le frappoit, 
furtout après que s'étant embarqué avec tous 
fes Tréfors, pour fe rendre dans le Fiunga, 
il en eut perdu la meilleure partie par un 
Naufrage, Mais on n'ajoûte point qu'il ait 
profité de ce rayon de lumiere , pour ren- 
trer dans la voye du falut ; & le fience des 
Hiftoriens à cet égard , donne tout liex de 
croire que, s’il fe confefla pécheur , ce fur 
comme Çaïn &. commeSaül, pour cominen- 
cer dès cette vie fon Enfer par toutes les hor… 
teurs du défefpoir. 

Safioye de fon côté. n'étoit pas fans-inquié- 
tude au fujet de fa nouvelle acquifition : tout 


, ( 


me d'Arima, ÿ Étoit dans un grand mouvement à l’occa- 
qui avoit été fion que je vais dire. Suchendono, dans le 


donné auGox 
verneur de 
Nangazaqui. 


" tems même qu’il négocioit à la Cour de Su- 
runga pour l'échange, dont nous venons de 
parler ; après avoir fait abattre tour ce qui 
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| reftoit dans ce Royaume d’Eglifes & de Lieux 
faints , s’étoit laiflé perfuader par fon Con- 
{eil fecret de n’attaquer plus les Chrétiens , 
que par la proftitution de leurs Femmes & 
de leurs Filles ; la réfolution en avoit été 
prile; mais fur l'avis, qu'en eurent les Fidé- 
RES ils s’aflemblerent pour aélibérer fur ce 
qu'ils avoient à faire en une conjonéture fi 
délicate. Quelques- uns furent d’avis de met- 
tre en lieu sûr toutes les Perfonnes , pour qui 
l'on avoit à craindre , & de prendre les Art- 
mes pourgdéfendre leur honneur , ne pou- 
vant pas Croire que la Loi de Dieu leur dé- 
fendît de repoufler par la force, même con- 
tre leur Souverain, un affront , où leur fa- 
lut n'étoit pas moins intéreflé que leur hon- 
neur, Mais d’autres plus fages & mieux in- 
fruits n’approuverent point ce parti extré- 
me, & en firent prendieun plus modéré, & 
qui fur efficace. Ce fut de faire uue Députa- 
on au Roi , pour le fupplier de s’en tenir 
contre les Chrétiens aux termes des Edits du 
Cubo-Sama ; d'ajoûter même, s’il le fouhai- 
toit , à la peine de banniflement & de con- 
fifcarion, la croix, le feu, & tous les fuppli- 
ces, qu'il pourroit imaginer, mais de ne point 
fe couvrir lui-même d’un opprobre éternel , 
en voul: ant fatisfaire la biutale paflion de ceux, 
qui lui fuggéroient infime deflein, dont on 
leur avoit parlé. Cette remontra dre fut aflez 
fa vorablement écoutée , le Roi eut honte de 
ee même, & peut- -être aufli eut-il le vent du 
premier avis, qui avoit été propolé, & crai- 
gnit-il qu'on n'y revint, s'il perfiftoit dans fa 
ré{olurion ; de force qu'il laïfla les chofes fur 
le pied , où elles étœent. 
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ecran Sur ces entrefaites la éponfe du Cabo-S2« 
UT ma au fujet de l'échange propolé par Suchen- 

De TC. Gono arriva. On ne peut croire l'effet qu'elle 
PAL SUR produifit dans cette nembreufe Chrétienté; il 
De Syn-Vu. fur cel, que le nouveau Roi y crut fa préfen. 

#?7% ce nécellaire. 11 partit pour Arima, & crou- 
va en arrivant que tous les Chrétiens ; juf- 
qu'aux Enfants , fe cifpofoient à la mort ; 
comprit méme que ce feu ne s'appaiferoit pas 
aifément, à moins que d'en venir à des ex= 
témitez toujours dangereufes dans un com 
nencement de domination ; il voulut donc 
effayer de gagner par la douceur & par la per- 
fuañon ceux, qu'il détefpéroit de vaincre pat 
les menaces , & appareil des fupplices ; il 
parla aux Chef. | leur repréfenta les maux 
affreux, que ce Peuple féduit , difoit-1l, alloit 
attirer fur foi, & il leur demanda quelle étoit 
leur manie , d'en croire plutôt à des Etran- 
gers, dont la doctrine renverfoit l’ordre & la 
fubordination entre les Sujets & les Souve… 
Trains, qu’à ceux, qui avoient jufques-là {main 
tenu he premiers dans la tranquillité, & dans 
Ja foumitlion ? A tout cela les Chrétiens ne 
firent point d'autre répone, finon, qu’on pou- 
voit leur ôter tout ce qu'ils polédoient au 
Monde, lesexiler, les faire mourir, maisnon 
pas leur arracher du cœur Îa Foi, que Dieu 
y avoit gravée lui-même avec des traits inef= 
façables. Des Députés de Cochinotzu , qu'on 
avoit fait venir à la Capitale pour le même 
fujet, s'exprimerent à peu près dans les mè- 
mes termes, & le nouveau Roi congédia les 
uns & les autres, en 1 leur déclarant, qu'après 
qu'il auroit fait embar quer les Müflionnaires, 
il reviendroit, & leur feroit bien tenir unau- 
tre langage, 
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C'étoit non-feulement la penfée du Cubo- cesse 
Sama & de la plñpart des Grands, mais en- 
core une opinion répanduë dans tout l'Empi- DeJ. C 
re, que la fermeté des Chrétiens étoit l'effet 1614: 
de la préfenc: des Prédicateurs de l'Evangile ; DES Me; 
& c'eft pour c:la qu'a Nangazaqui, où le Gou- 22740 
verneur fe flacoit de les avoir tous réunis 
«n toléroit encore b'en des chofes, qu'on étoir Entre 
fort réfolu de ne plus fouffrir, dès qu'ils {e- m urine dé- 
soient partis, Il y avoit alors, dit-on, jufqu’a gttés au Ja- 
cinquante mille Chrétiens dans cette Ville, Il Ji 
eft certain d’ailleurs que le Japon devoir au 
Chriftianifme, qu'un lieu prefque défert, & 
moins qu'un Haineau, füt devenu un des plus 
riches Ports d° l'Orient, Mais on comptoit 
pour rien cet avantage, tandis qu’un Pofte de 
cette importance étoit en quelque façon entre 
les mains de Gens , qu'on regardoit comme 
les plus dangereux Ennemis de l'Etat, Il fal- 
loit commencer par leur êrer leurs Pafteurs 
& leurs Chefs, & c'étoit alors l'unique atten- 
tion du Gouvernement, On attendoit pour 

Ja des Navires de Macao, ou des Philippi- 
nes: il arriva enfin à Nangazaqui un Vaif- 


Ig 


feau Porrupais , & la pr'emnere chofe qu'on 
[ \ ; A . , 1 e 
fit, éès qu'il eût moüillé l'ancre, fur de dé- 


clarer au Capitaine l’ordre du Cubo-Sama , 
pour embarquer inceflamment fur {on bord, 
& conduire a Macao tous ceux , contre qui 
Arrêt de banniffeiment avoit été porté. Cet 
cier crut qu'en faifant quelques Préfents 


à.la Cour de Surunga , il obtiendroit d’étre 
e Commiflion, qui dérangeoit 


mais Safoye lu: fit man- 
BE -Le vingt-cinquiéme d'Oc- 


! j 4 


tobre de ceite année j614. toùs les Bannis 
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cmmemmmn furent avertis de {e tenir prêts pour l'embar- 
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quement. La plûpart s’y étoient difpolés par 
une retraite d'un mois , & par quantité de 
pratiques ge piété, & de pénirence, qui aug- 
menterent beaucoup la vénération, que l’on 
avoit déja pour eux. Comme 1ls avoient d’ail- 
leurs encore plus d'empreflement de forcir de 
leur malheureufe Patrie, qu'on n'y én avoir 
de les voir dehors, ils fe mirent fur le champ 
en devoir d’obéir. Je ne fçai ce qui arriva 
enfuite , mais il paroït que ce Navire n’en 
reçut que fort peu , ou point du tout, foit 
que le Capitaine fe fütenfin accommodé avec 
le Gouverneur de Nangazaqui , foic que fon 

Bâtiment fût trop petit pour tant de Monde, 
Pour ce qui eft des Miflionnaires , qui fui- 
vant l’ordre du Prince, les devoient accom- 
pagner tous , jufqu'aux Catéchiftes ; dans la 
trifte néceflité, où ils fe voyoient d’abandon- 
ner leurs Troupeaux , tout ce qu'ils pürent 
faire, ce fut de prendre des mefures pour re- 
tourner au Japon l’année fuivante , comme 
ils firent la plüpart déguilés en mille manie. 
res différentes, Les féfuites en particulier , 
dans une Aflemblée qu'ils tinrent entr'eux le 
quatorziéme d'Otobre , députerent à Rome 
le Pere Gabriel de Matos, € le Pere Pierre 
Morejon à Madrid, pour informer ces deux 
Cours de l’état préfent des Affaires du Ja- 
pon, & propofer les remédes , que deman- 
doit la nature du mal. Peu de jours après , 
tous les Féfuites, qui étoient à Nangazaqui, 
au nombre de quatre-vingt-huit , furent 
COnduits à Facunda , où le Gouverneur aï- 
Moit mieux qu'ils attendiflent l’embarque- 
Ment , qu'à Nangazaqui même, au su 
aes 
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#es Chrétiens ; mais il en étoit refté vingr- "Æææ— 
huit, quiavoient échappé aux recherches des De TJ. C, 
Co: nobles du Cubo-Sama, & qui étoient 1614: 
repartis dans tous les lieux, où il y avoit des mm 
Chrétiens. Quelques autres Religieux avoient ?€ Syn-Mus 
eu le même bonheur, mais en petit nombre: 2774 
une intrique con dalle par un des Magiftrats 
de Nangazaqui , nommé Antoine MOR1AMA , 

Homme , dont les Mt: n’étoient dignes : 
ni de fa Religion, ni de la place qu’il oc cu 
poit , & qui fut découverte par le Gouver 

neur , fit juger à ce Prince que quelques-uns 
de ces bons Peres n’auroient pas été fachés 

de voir partir tous les Jéfuites du Japon , pour- 

vû qu'eux-m 1èmes y fuflent reftés ; il eft néan- 

moins fort croyable que Motiamna avoit agi 

à leur infçû, & qu'ils n’eurent point d'aûtre 

part dans la mauvaile manœuvre , qu'il fit, 

que de n'avoir pas aflez diffimulé leurs {en- 
timents, 


D'autre part les Chrétiens de Nangazaqui Indiferétion 


par un zèle un peu indiferet , ne laïflerenr 45 Chrétiens 
ae Nangaïae 


pas de contribuer beaucoup à pretler le de- qui, & fes iui- 
part de ceux , qu'ils auroienc voulu retenir tes, 
au prix de tout ce qu'ils poilédoient fur la 
Terre. Car fans faire réflexion qu’on exami- 
noit toutes leurs démarches , & que le moin- 
dre foupcon fuifoit pour le :s rendre crimi- 
nels : ils firent de fréquentes Aflemblées, 

& ne prirent aucune des précautions , que 
Jeur prefcrivoit la prudence, Ils inftituerent 
des Afociations , qui furent prifes pour des 
Cabales ; ils dreflerent des R églement S; où gla 
difcrétion nè fut pas aflez PA gardée, & ils 
firent des Procefions & des Pét ie tences Lier 
ques, qui remuerent toute [a Ville,Les Enfants 


Tome IF. s 
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re GCeio 
Les Scigneurs 
exilés font em- 


barqués & puscquipés, Ucondono , le Roi & le Prince de 
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mêmes , & les Dames de la premiere quali< 
té, parmi lefquels on voyoit une Princeile 
Lucie fille de Civan Roi de Bungo, fe don- 
nerent en fpectacle , une Croix d’une main, 
& de l’autre un foüet, dont ces zélés, mais 
indifcrers Pénitents , fe déchiroient les épau- 
les d'une maniere terrible, 

Safioye, qui fe trouvoit alors à la Cour ds 
Surunga, & que l’on eut foin d'informer d'un 
éclat fi hors de faifon, ne imanqua point d'en 
profiter : il dépeignit au Cubo-Sama Nan- 
pazaqui comme une Ville, dont les Chrétiens 
éroient ab{olument les Maîtres , & où ils étoient 
en état de tout entreprendre. Le Prince prûc 
feu à ce récit, & {ur l'heure il envoya un ordre 
exprès .de faire inceflamment embarquer les 
Bannis, qui furent tous conduits le vingr- 
fept à Facunda. On ne les fit pas entrer 
dans le Bourg , & en attendant que tout 
für près pour le départ , on les logea dans 
de méchantes Cabannes de jonc, qui fu- 
rent dreflées à la hâte, Le Pere Diégo de 
Mefquita , qui avoit accompagné à Rome les 
Ambafladeurs des Rois de Bungo & d’Arima 
& du Prince d'Omura, y tomba dangéreufe- 
ment malade; & comme tous les fecours lui 
manquoient dans ce lieu défert, on demanda 
la permiflion de le tranfporter à Nangaza- 
qui : elle fut refufée , & cet ancien Mifien- 
naire , jufques-là fi chéri & fi refpecté des Inf- 
déles mêmes, y mourut fans autre confolation , 
que celle de mourir Confefleur de Jefus- 
Chriit, 

Enfin on contraignit tous les Bannis de 
s’embarquer fur trois Joncs Chinois aflez mal 
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#amba , avec toutes leurs Familles, tous les 
Religieux de Sainr Auvuftin , de Saint Domi- 
nique & de Saint François, & vingt-trois Jé- 
fuites , prirent fur an de ces Bâtiments la 
toute des Pailippines, Soixante & rreize Jé- 
fuites & quantité de Ja ponnois de toute condi- 
tion tournerent fur les deux autres du côté 
de Macao , & y arriverent en peu de jours, 
Les Portugais euflent fort défiré que les Prin- 
ces euflen: aufli choifi leur Ville pour le lieu 
de leur retraite ; eux-mêmes le fouhaicoient 
beaucoup ; mais après un mür examen ils 
jugerent qu'ils nele devoient pas. Macao avoit 
de] grands ménagements à garder avec 
l'Empereur de la Chine, qui en eft le Sou- 
verain , & ce Monarque n'eût peut-être pas 
vi volontiers dans fes Etats tant de braves Ja- 
ponnois, & furrour ce fameux Ucondono, dont 
l: Cubo-Sama ne faifoit point dificulté de 
dire , qu'il valoit lui {eul une Armée en- 
tiere, C'eft la réflexion d’un de nos Hiftoriens, 
Pour moi je fuis perfmadé que c'étoit biem 
moins la Cour de la Chine, dont on craignit 
en cette occafion les ombrages, ‘que ceux de 
Cubo-Sama même, Ce Prince, qui éroit tou- 
jours à la veille d’en venir à une ruptureou- 
verte avec l'Empereur fon Pupille , n’auroit 
pas été tranquille, tant qu’il auroit fçu Ucon- 
dono à portée de fe joindre à fon Rival : 
& c'eft apparemment ce qui fit prendre à ce 
Seigneur le parti de s'éloigner davantage ; mais 
je ne donne ceci , que comme une conjetu- 
re , au défaut des connoiflances plus certai- 
nes, que mes Mémoires ne me fourniflent 
pas. * 

Il s'en fallut bien ‘, [que le Bâtiment, qui 
KR ij 
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qu'on leur fait 


a ManiliCe 
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portoir cette iluftre Troupe , eût le vent auff 
favorable , & la Mer aufli calme , que les 


? 
avoient eus les deux autres ; 1l fut prelque en 
danger de périr, & on y manqua bientôt des 
choies les plus néceflaires. Quatre Jéfuires 
moururent dans la traverfce , & comme on 
n'étoit pas loin de terre , on y porta leurs 
CRIE pour les y enterrer, & quel ques Cafuil- 
lans profiterent de loccañon pour porter à 
Manille la nouvelle de l’arrivée prochaine de 
ant d' AH res Bannis. Enfin ils parurent à la 
vüe de ce e Capit ale. Dès que le Gouverneur 
Dom SIM de Sur en fut averti, il déta- 
cha un Officier de marque fur ur ne Galere ma- 
gnifiquement ornée , pour aller prendre les 
Princes le plus loin qu’il feroit poflible ; & 
dans Je montent que la Galere aborda le Jonc,, 
il fe fitune décharge générale de tout le Canon 
des Navires, qui éroient dans le Port, & de 
celui de la Place. Le Gouverneur s'avançcsæ 
enfuite fur le rivage , & reçut les Prin= 
ces & les Pripeslies à la tète du Confeil, 
des Officiers Royaux, & d'un Peuple infini, 
routes les Toupes étant fous les Armes, Après 
les embraflements, oùil y eut de part & d'au 
tre bien des larmes répanduës y On alla en 
cérémonie à } Eglife M Fopphee au bruit 
des acclamations du Peuple, & le Clergé y 
reçut les ne fleurs, comine s sil eût reçut ie 
Roi même. De:-là ils furent conduits al’ Eclife 
des Ténbe à _oùle Te Deum fut chanté en 
Mufique. Ils dinerent chez les Peres avec le 
Gouverneur , qui ne les quitta point ; ‘eu 
ne les eût menés dans les Maifons , qu'on Lu 
avoit UE & où ils db 2 5 
de tout ce ail y avoit de plus col ifidérablen 


dans la Ville, 
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Le lendemain ils vifiterent le Gouverneur & 
} Archevé êque , puis ils < allerent dans les Carof 
{es du premier chez tous les Religieux de 
Manille , qui les reçurent proceffionnell ement, 
& au fon des Cloches. On fit aufli aux Aires 
Exilés toutes fortes de bons traitements , & 
de plus de mille qu'ils étoient, en comptant 
ceux , qui par un AIRE volontaire 
ARE prévenu les ordres du Cubo- Sama, 
il n y en eut pas un feul, qui ne füt d éfrayé 
avec une elpece de proful Ion aux dépens du 
Roi. Le Gouverneur fit au nom de Sa Ma- 
jefté Catholique des offres très-finceres aux 
Princes, & aux plus confidérables d’entre les 
Exilés ; de tout ce qui feroit le plus à leur 
bienféance ; mais ils répondirent unaminie- 
ment qu FE ne vouloient pas être dédcmma 
gés [ur la Terre de ce qu'ils avoient perdu pour 
la caufe de Dieu ; qu'ils regardoient la pau- 
vreté, à laquelle ils fe voyoient réduits, com- 
me Less chofe de plus précieux , que ce 
qu'ils avolent facrifié ; ; qu'ils ne changeroient 
pas leur fituation pour tous les Empires du 
Monde ; & qu'ils étoient réfolus de pañler le 
refte de leur vie d’une maniere convenable à 
des Profcrits. Ils ajoûterent que n’ayant ja- 
mais rien fait pour le fervice du Roi d’Ef- 
pègne , il n’étoit pas jufte qu'ils profitaflent 
de ce qui devoit être la récompenfe de ceux, 
qui avoient bien mérité de l'Etat & de leur 
Prince. Tous les autres, à qui on fit de pa- 
xeilles offres, témoignerent le même définré- 
reflement & la même noblefle, ce qui fuc 
pour les Efpagnols d'un grand exe iple , & 
xedoubla la vénéxation , qu on ayoit pour leug 
peitUs 
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œscsmsæmæ li n'yavoit gueres qu'un mois qu'ils étoient 
: à Manille”, lorfque la joye publique, qui du- 
De 3. © soir encore, fut troublée tout-a-coup par la 
1614 maladie d'Ucondono. Ce grand Homme fut 
De Syn Mu, d'abord attaqué d’une fiévre continue , qui en 
2274 peu de jours fic défefpérer de fa vie. és qu'il 
Vedndunc 1ut-Le fRABer. où il étoic, il fit appeller fon 
w rombe ma Confefleur , & après lui avoir témoigné le 
lade , fon dif. plaifir, qu'il reflentoit de mourir exilé pour 
ne 44 Fa- Fefus-Chrift , il lui ajoûta : Je ne recommande 
de ma Famille à peï rfonne  ilsont l'honneur , auff 
bien que moi, d'être profcries pour la Religion, 
sela leur doit tenir lieu de tout. 1 parla fus 
ie même ton à fa Femme & à fes Enfants: 
> Quelle comparaifon ,leur dit-il , du fervice 
>» des Hommes au fervice de Dieu ! J'ai dès. 

» l'Enfance , & jufqu'à mon premier exil. 
fait la guerre pour mes Seigneurs, & pour 
les Empereurs. Pendant tout ce tems-laà j'ai 
plus {ouvent endoflé la cuirafle , que je 
n'ai vêtu la Robe de foye , ja blanchi fous. 
le cafque, & monEpée n ef pas demeuré 
dans le foureau., tant que j'aieules Enne. 
mis de l'Etat à combattre ; j'ai cent fois. 
rifqué ma vie pour mes Souverains; quel: 

fruit en ai-je retiré > Vous le voyez. Mais 
au défaut des Hommes, Dieu ne m'a point- 
manqué. Dans letems de ma plus brillante 
fortune me fuis-je vü plus honoré & dans 
une plus grande abondance de tout , que 
je le fuis ici? Et qu’eft-ceencore, que cette 
profpérité paflagere , au prix de la récom- 
penfe ,que j'attends dans le Ciel ? Que je ne 
voye donc point couler de larmes, fi ce n’eft 
de joye : vous avez bien plus de ‘raifon de 
æ me félicier que de me plaindre: & quant 
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à ce qui vous touche , je ne fçaurois vous 
» croire malheureux, puifque je vous laifle 
» à la garde d'un Dieu, dont la bonté & la 
> puiflance n’ont point de bornes. Continuez 
» a lui être fidékes, & foyés aflurés, qu'il ne 
» vous abandonnera point, 

Le Malade fit enfuite fon Teflament, qui 
fut aflez femblable à celui du Saint Homme 
Tobié: aufli n'avoit-il , comme cet autre Chef 
d’une Famille exilée | que des vertus & de 
grands exemples à laifler à fes Héritiers. Il 
conclut tout ce qu'il avoit à leur dire, par dé- 
clarer qu'il défavoïüoit pour fon fang qui- 
conque d’entr'eux fe démentiroit dans la fuire 
de ce qu'ils avoient fait paroître jufqu’alors 
de piété & de Religion. Il mourut dans ces 
fentiments le cinquiéme de Février 1615. 
après avoir teçu les Sacrements de l’Eglife avec 
une dévotion ;. & dans des tranfports de fer- 
veur dignes d’un Héros Chrétien , & d'un 
Confefleur de Fefus-Chrifi. Sa mort, qui fut 
annoncée par le fon des cloches de toute la 
Ville , mit également en deiil les Japonnois 
& les Efpagnols:il fembloit que chaque Par- 
ticulier eût perdu fon Pere , & l’on n’enten- 
doit de rous côtés que des gens, qui fe difoient 
les uns aux autres en gémuflant ; le Saint efl 
donc mort ! Ah! nous n'étionspas dignes de 
le pofféder. Dom Juan de Sylva furtouc étoit 
inconfolable , & pour charmer fa douleur , au- 
tant que pour honorer la Religion dans un 
Homme, qui avoit fait la gloire de la plus 
belle Chrétienté de l'Univers, il s’'appliqua à 
lui faire de magnifiques obléques, 

On l'expofa d’abord dans une grande Salle 
fux un lit de parade, où le Commillaire du 
R iv 
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int Office, fuivi d’un grand nombrede Re- 
igicux de tous les Ordies , vint aufli-tôt lui 
uler les mains. Tous les Corps, fansen ex- 
cepter aucun, en firent autant, Le Peuple y 
accourut en foule ; &il n’y eut perfonne , qui 
ne voulut Jui baifer les pds. Le jour mar- 
qué Pour E enterrement, le Gouverneur Géné- 
ral, & les Auditeurs Royaux leverent le Corps 
& le porterent jufqu’à la ruë , où ils le renu- 
rent aux Confreres de la Miféricorde , paicé 
que 11 ment mie été au Japon de cette 
Soc arrivé a l’Eglife des 
où k avoir cchoïf : fépulture, &c 
a 1 etoit toute tenduë de {oye , & ornée d'Em- 
lèmes & de Devifes en Caltillan , en Japon- 
en Chinois & en Latin, il fut reçu pat 
on ARE du Saint Office , & par les 
Supérier s Religieux , qui le porterent fur 
Taie Hat jufqu” au grand Autel , devant 
le quel ii fur placé, € e fut le Clergé de lEglite 
Métropo'raine , qui fitle Service , & le Rec: 
teur du C ollége es Jéfaites prononça l'Orai- 
fon funebre , qui fut cent fois interrompuë 
par les fanglots & les foupirs des Afliftants, 
SE d il fut queftion de le mettre en Ter- 
, le Clergé ne voulut point fo4fr:r qu'aucun 
Ta! Cy mit la main , & ce furent les Chanoi- 
nes, qui lui rendirent ce dernier devoir. On 
lui fit enfuite dans la Métropole , & dans tou 
tes les Eglifes des Réguliers des Services fo- 
lemne! Sles Peres Auoultins en firent un fecond 
dans l’ Egiife, où il éroit inhumé , & partout fon 
Panéo) rique fut prononcé , & entendu avec un 
iouveau plaifir. Le Peuple ne fe lafloit point 
d'élever au Ciel un Homme, dont la préfence 
Ryoit infnjment augmenté l'opinion, qu'ilgen 
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Voit conçue fur la renommée publique , & 
il fallut même, pour le fatisfaire , imprimer 
tout ce qu'on put recué£illir des particularitez 
de fa vie, 

Tout cela néanmoins n'étoit qu’un léger 
Adouciffement à la douleur , dont étoit pénétrée 
la Famille de ce Héros, Celle du Roi & du 
Prince de Tamba étoit extrême , ils avoient 
perdu tout ce qu'ils avoient au monde de plus 
cher, & le Compagnon de leurs difgraces, Il 
eft vrai que les uns & les autres étoient hors 
d'eux-mêmes, quand ils faifoient réflexion à 
la maniere, dont les Efpagnols en ufoient à 
leur égard. Dom Juan de Sylva n'ayant pû 
ies engaget à accepter les Ecabliflements , qu'il 
leur avoit plufieurs fois offerts, leur afligna 
des Penfions fur le Tréfor Royal, & en ayant 
rendu compte au Roi fon Maître, non-feule- 
ment ce Prince ratifia tout ce qu'il avoir fait, 
mais il lui écrivit même une Lettre de re- 


merciment ,; comme d'un des plus fignalés 
frvices , qu'ileüt jamais pû lui rendre. 


Fin du treigiéme Livre. 
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DeT. € msi ANDISs que les Philippines &c 


161 Macao , où les Exilés n’avoient 
4 , 
a ee me nr pas été moins bien reçus, qu’à 
P> Syn - 
ie pe Manille , profitoient avec joye de 
= | D 


W] 

ce que le Japon venoit de rejet- 
s tef, fans en connoître le prix , les Ennemis 
du nom Chrétien fe répañdoient de toutes 
" parts dans les Provinces de cet Empire , &c 
Deus rl ; laifloient partout des traces fanglances de 
se cent ref: leur fureur contre le T roupeau, qu'ils croyoient 
î trouver fans Pafteurs, Mais comme nous avons 
yû que malgré l'extrème vigilance des Officiers 
Impériaux, & les recherches des Efprons ds 
Safioye , il étoit refté dans ces Ifles un bon 
nombre d'excellents Ouvriers , qu'il en arr’. 
voit de temsen tems de mouveaux, foit d'Eu« 
xope.,.fbit.des Indes, &'qwuneorande partie 
de ceux ,, qui Étoient fortisavec | ‘Habir de ler 
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Ordre, netarderent pas à y retourner décui- ssmés#an" 
{és en Marchands : en Soldats, en Matelots » De J.C 
& en Elclaves; on peut dire que l'Eglife du Lei 
Japon ne fut jamais moins deftituce des {e- VF: 7 
cours firimel s, que les fix où fept premieres De Syn-Mu. 
années , qui fuivirent le Banniflement defes 2274: 
Minifirese 

C'eft ce que le Gouverneur de Nangaza- gti 
qui étoit bien éloigné de fe perf fuader -; Car ombre de 
il fe flatta longtems qu'il ne reftoit plus , au‘Chrétiens fe 
moins dans tous les lieux , es il comman- retirent de 
doit, aucun Prêtre Chrétien, & il en fit une Nan8372 que 
Fète ment en Éd d'un Cami , 
auquel il étoit fort dévor. Cependant c’étoit« 
la même, qu'il y en avoit actuellement, & 
qu'il y en eut toujours un. plus grand nome 
bre, D'ailleurs vingt mille Habitants de moins 
dans fa Place & aux'environs , y avoient laif- 
fé un vuide ;- qu'il n'étoit pas’ 2 aifé de rem- 
plir. Ce n’eft pas que tout ce Monde fût forti 
du Japon ; mais la plüpart s’étoient retirés 
dans les Bois & fur les Montagnes, pour évi- 
ter la fureur de la Perfecution ,: furtout les 
Perfonnes du- Sexe , qui croyoient leur hon- 
ñeur encore moins en-sûreté , que leur Foi, 
au milieu des Perfécuteurs, 

Il y a bien de l'apparence que ce fur la Terrible af# 
Pi e de dépeupler entiérement une Ville Ron las 
sufli importante ,.que Nangazaqui , & d'enje Royaume 
éloigner pour toujours les Marchands Portu- d'Arima, 
gais & Caftillans , dont on ne-croyoit point 
encore pouvoir fe pañler au Japon, qu en— 
gagea le Tyran à tranfporter le feu de læ 
Perfécution dans fon R oyaume d’Ariima ; Ou« 
tre qu'il vouloit avo ir l'honneur de comimens 


ger la ruine du Chriftianifme par la réduc4 
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mm tion des Peuples , qui lui étoient plus païti- 
De J. C, culiérement foumis, Il eft vrai qu'il s'y prit 
164; de mamyere à periuader qu il aimoit mieu x 
SN n'avoir point de Sujets, que d'en avoir , qui 
a4e ‘ fuflent Chrétiens, On ne lt rien dans toute 
l'Hiftoire Eccléfiaftique , qui approche de ce 
u'on vit alors dans ce malheureux Royau- 
me : dix mille Hommes, armés de toutes pié- 
ces , divifés en trois Corps , dont le Roi com- 
mandoit le plus confidérable | entrerent en 
même tems dans ce Pays par trois endroits 
différents. Dès qu'ils arrivoient dansune Vil- 
lé , ou dans une Bourgade , des Commiflaires 
nominés par. le Prince: faifoient dreller des 
Tribunaux dans:la Place publique:, & on y 
citoit les Chrétiens les plusiconnus, L’appa- 
reil des fupplices, qu’on y étaloit à leurs yeux, 
étroit capable d’intimider les plus hardis; mais 
rien n'ébranloit des Gens, qui comptoient les 
occafions de: fouffrir pour de véritables fa- 

Veurs, 

Crusutez - On pafla donc des'menaces à l'exécution 
houies exer. les Tribunaux étoient placés au milieu-d’un 
cées_ contre grand efpace palifladé ; à mefure qu'on appel- 
les Chrétiens, Joir es Fidéles par leur nom, .on les failoic 
Leur conftan- ; ; s 
sf entrer dans cet Enclos , on les faififloit par 

les oreilles avec des crochets de fer , on les 
trainoit par les cheveux , on les jertoit par 
térre, on les fouloit au pied ; enfin on dé« 
chargeoit fur eux de fi cruelles baftenniades ; 
que prefque trous reftoient un téms confidé- 
râble comme morts. Ce quiirritoit davanta- 
ges les Préfidents & les Bourreaux, c’eft que: 
ces-généreux Chrétiens ne daignoient pas mé- 
me fe’plaindré, & paroifloient infenfibles ; 
ét que ceux; qui étoient hors de la barriere 
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dans l'attente d’un pareil traitement, faifoient 
tout retentir de leurs chants d’allégreile , pu- 
blioient les louanges de ce même Dieu, dont 
on vouloit leur faire abandonner le culte, ex. 
hortoient fans cefle leurs Freres à la patien- 
ce, & paroïfloient eux-mêmes fort impatients 
de partager leurs foufrances, 


Parmi les divers fupplices ,qué la fureur: 
des Préfidents leur-fit imaginer pour lafler la. 


conftance de’ ces généreux Soldats de Jefus- 
Ghrift, un des plus cruels, & celui, auquel 
on s'attacha le plus , fur de leur fracaffer les 
jambes entre deux piéces de bois ; mais tous 
ces es de tortures furent fans effer. Enfin 
on 


des, leurs Têtes expolées fur:les Paliflades , 
& leurs corps hachés en piéces furent laiflés 
far la place, pour fervir de pâture aux Oi.. 
feaux,. & aux Bêtes carnacieres. On choifit 
enfuite parmi les autres un certain nombre, 


& après leur avoir mis des bâillons à la bou- 
che ,.on publia qu'ils avoientabjuré la Foi, 
& on les renvoya; mais ils eurent grand foin 
de défabufer le Public. Les Relations font fur. 
tout menrion de deux Freres, nommés Piera 
re & Louis Gorro, quidéclarant partout qu'ils 
n'avoient jamais adoré ,.& n’adoreroient ja- 
mais d'autre Dieu, que celui des Chrétiens ; 
furent arrêtés de nouveau, appliqués aux plus 
cruelles tortures, & enfin décapités avec dix= 
fépt autres Chrétiens à:Arima le vingt-unié 
me de Novembre de cette année, Deux auz 
tres le furent le léndemain à Sucava, petite 
Bourgade du même Royaume , dix-huit à Co 
chinotzw le:même jour, .& quatre moururen£ 
le vingt-trois dans lés tourments, 
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£c® Mrsrôire Dt JAPON, 

Le Roi avoit choifi fon pofte dans ce Port; 
ce fut là, que furent portés les plus grands 
coups , & que la conftance des Fidéles triomi- 
pha d'une maniere plus éclatante, Safñoye 
s'apperçut bientôt qu'il avoit affaire à des 
Gens, qu’il n’éroit pas aifé de reduire: Il crut 
qu'il falloit laifler un peu ralentir cette fer” 
veur ; il fit diverfes courfes de côté & d’au- 
tre ; puis s’imaginant que le tems, & l’hor- 
xeur des fupplices , dont il avoit fait courir 
de toutes parts des defcriptions effrayantes , 
auroient rendu plus traicables les Habitants de 
Cochinotzu , il rabattit dans cette Ville, II 
7 arriva le vingt-uniéme de Novembre , & 
le lendemain on l'avertit que foixante Chré- 
tiens , fans atrendre qu'on les appellât, s’é. 
toient rendus dans une Place, où ils jugeoient 
que fe devoit faire l'exécution ; que plufieurs 
avoient fait provifion de cordes, dans la crain- 
te que les Bourreaux n’en: euflent pas affez 
pour les lier tous, & qu'ils atrendoient avec 
Anpatience qu'on vint pour les rourmenter, 

À certe nouvelle le Roi outré de colere pro“ 
tefta qu'il n’en'aufoit pas le démenñti, & fur 
l'heure il donna ordre qu'on environnât 14 
Place de trois rangs de Soldats, Arbaleftriers, 
Piquiers & Arquebufers. Cela fait, on vit 
arriver les Bourreaux armés de toutes fortes 
d'Inftruments de füpplice , & un momenr 
après un Officier nommé GoZAÏMON , parut 
fur un Tribünal fott élevé, pour préfider à 
la fanglante Scene , qui {&° préparoïit. Elle 
commença dans’ l'inftant ; on fit' venir les 
€hrétiens cinq à cinq , on leur'lia les bras 
derrière: le dos, &: après les avoir élevés eni 
l'air, on les rejetta f'rudenient à terre, que 
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les unsen furent dangereufemnte bleflés, & 
que d’autres eurent tous les os brifés. A plu- 
fieurs le fang couloit par les yeux , par le 
nez, les oreille s & la bouche ; quelques-uns 
reflere ent comme morts , & l’on ne compre- 
noit pas comment un feul pouvoit vivre après 
“ fi rudes fecouf Îles ; car il eft vrai de dire 

ue les Lions & les Tygres en fureur ne s’a- 
RE 4. point fur leur proye , comme on 
failoit ici de {ang froid contre les Serviteurs 
de Lieu, 

Au bout de quelque tems on leur donn# 
un peu de relâche; puis on les reprit, on les 
dépoüilla tout nuds , on leur lia de nouveau 
les bras , les mains & le cou ; on les piqua 
per tout le corps, on les élança encore con- 
tre terre, & on leur foula aux pieds le vifa+ 
ge. En cette fituation , les Martyrs rappel- 
lant tout ce qu'il leur reftoit de force, bai- 
{oient les pieds de ceux , qui les traitoient 
avec tant d'ignominie & d'inhumanité : enfin 
on les releva, & on les préfenta ax Préfi- 
dent, lequel affetant une tendre co mpa/flion 
du sifté état, où il les voyoit, n’oublia rien 
per leur perfuader de renoncer à un Dieu, 

i les abandonnoit, difoit-il, au pouvoir de 
us DE Il eut beau dire, il ne gagna 
rien, ce qui le fit entrer en fureur. Il éom- 
mr: nda SuiTitde qu’on leur fit endurer un nou- 
veu tourment, qui, pour être une des plus 
ho1ribles inventions de l'Enfer, n’en eut pas 
davantage l'effet ; qu'il prérendoit. On les 
ércndit fur le ventre, on leur mit fur les reins 
u e grofle pierre, que quatre Hommes pou- 
vcient à peine potter, & par le moyen d’une 
prulie, on les éleva en l'air avec des cordes. 
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qui les prenant par les pieds & par les mains, 
les replioient en arriere de telle forte, qu'ils 
ne pouvoient manquer d’avoir en un moment 
tous les membres difloqués , & ie corps fra- 
cailé, 

Ils demeurerent en cette pofture , jufqu’à 
ce que la douleur les fit évanouir ; alors on 
les détacha, & dès qu'ils eurent repris leurs 
fens , on recommença à les tourmenter en 


mille façons. On leur fracafloit les jambes. 


entre deux poutres ottogones armées de poin- 


tes , qui leur entroient bien avant dans la: 


chair , on leur coupoit les doigts des pieds 
les uns après les autres ; enfin , quand on eut 
épuifé fur eux toutes les tortures imagina- 
bles, Gozaïmon leur fit imprimer fur le front 
une Croix avec un fer tout rouge. Ainfi mar- 
qués du fceau des Elûs:, ils témoignerent une 
joye, qui mic leurs Bourreaux hors deux-mê- 
mes de rage & de dépit. À mefure qu'on les 
marquoit, onleur demandoirs’ils-perfiftoient 
encore dans leur obftination ; & comme ils 
répondiient tous qu'ils perdroient plutôt mil- 
le vies, que de comrmertre la moindre lâche: 
té, on leur fit à grands coups de cailloux fau- 
ter toutes les dents de la bouche: il y en eur 
même , à qui on creva les yeux, & d’autres, 
qui perdirent la vûe , les yeux leur étant for. 
tis de la Tête, tandis qu'ils étoient élevés dà 
terre dans l’horrible pofture , dont j'ai parlé. 
Enfin on coupa la Tête à dix-huit, & quatre 
autres expirerent fur la place.. Le refte fut 
renvoyé. 

Ils faifoient horreur à voir, & Gozaïmon 
ne voulut pas qu'on les fit mourir, il ordon- 
na feulement qu'on leur coupäc les jarrets ; 
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ais 1l y a bien de l'apparence qu'ils ne vé- mer 
eurent pas Cr Il y avoit parmieuxun 1. Ci 
Gentilhomme nonimé Ehorres ARAQUI. RIE- PE ‘ 
ON : le Préfident choqué de ce qu'il étoit HÉPPEULS 
venu fe préfenter de lui-même, & avoit ap- De Syn.-Muws 
porté des cordes pour être lié , s’éroit achar-  227# 
né à le faire fouffrir plus ,. qu'aucun autre, 
Les yeux lui étoient fortis de la Tête , & il 
étoit tellement défiguré , qu'on ne pouvoit le 
regarder fans frémir. Gezsimen:, avant que 
de fe retirer , voulut voir , fi l’ excès de fes 
maux ne lauroit point Sbeite il s’approcha 
de lui , & prenant. un ton de voix fort ra- 
douci. : » Eft-il poflible , lui dit-il , qu'un 
>» Homine de votre âge , de votre mérite, 
» & de votre naiflance , par un pur entête- 
>> ment, & pour ne vouloir pas obéir à vo- 
»> tre Roi, qui ne vous demande rien , que 
» de raifonnable, me contraigne à vous trai- 
> ter dela forte? L’antiquité de nos Sectes, 
>> & l'autorité de tant de Grands Hommes 
» également diftingués par leur doctrine & 
» par leur vertu , ne font-elles pas des: titres 
» fufhfanrs, pour vous convaincre que vous 
>» êtes dans l'erreur ? 
C'eft vous-même, Monfieur, qui vous 
trompez , reprit le Confefleur de Jefus 
Chrift, & je n'en veux point d’autres preu- 
ves, que celles ,. que vous venez de m'ap- 
porter; je veux dire l'antiquité & l’auto- 
rité: vos Dieux ont commencé d'être, la 
plüpart même ne font pas fort anciens A 
nos Annales font mention de leur naiflan- 
ce & de leur mort. Le Dieu, que j'adore. 
n'a point eu de commencement , & n’au- 
xa point de fin, Son culte eft aufli ancien, 
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que le Monde , puifque dès le moment , 
que les Hommes > qui font l'ouvrage de 
{es mains, ont paru fur la Terre, il a eu 
des Ador ate urs, Si Jelus - Chriit eft mort 
fur une Croix , c’eft un Myftere, que je 
vous die it , quand il vous plaira, 
Quant à l'autorité de vos Doéteufs ,: {ur 
laquelle vous appuyez fi fort ; de bonne 
foi, Monfienr, parlez-vousférieufement ? 
Un Homune, qui fait encore quelque ufa- 
ge de fa raifon, peut- il mettre des Hypo« 
crites avérés ; qui ne trompent que le Peu- 
ple groflier, en paralelle avec des Gens , 
a qui leurs ‘plus grands Ennemis ne fçau 
roient refufer de rendre cette ne ce, 

l'auftérité de:leur vie eft aufh réelle, « 
furprenante ,: & que le feul defir de nous 
procurer un HR onheur éternel leur a fa: 
entrepren dre des travaux immenfes € 
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xpofer à mille TE fans aucune vi 
d'intérct:2 ae s marques n’ont-1ls pas 
donné de feur défintéreflement ? Les a-t-on 
jamais furpris à dépuis etr rien. la véri: 
té > Perfonne s’elt-il plaint qu'ils lui ayent 
donné un mauvais conf@il, ou qu'ils ayent 
refufé de l'aflifter dans fes beloins > A quoi 
s'appérçoit-on du féjour , qu'ils ont fait 
dans une Ville, ou dans une Province > N'y 
voit-on pas régner l’ordre & l'innocence, 
a la place dutrouble & du déréglement des 
mœurs > Pour ce qui eft de la Ee ence, ÿ 
a-t-il aujourd'hui un Homme d’efprit dañs 
l’Empire ,- qui ne regarde les Miniltres de 
vos Dieux, commé des ignorants, en com- 
paraifon des Religieux d'Europe? Les pre- 
miers n'en fcnt-ils pas convenus çux-mêx 
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mes , toutes les fois qu'ils ont voulu fe me- 
furer avec eux2 N'avons-nous pas vü en 
mille occafions des Femmes , de fimples 
Artifans, & des Enfants, à peine inftruits 
des premiers éléments de notre Foi, ré. 
duire au filence les Bonzes les plus célé. 
bres? Et dans ces derniers tems Ozaca & 
Méaco n'ont-ils pas admiré avec quelle 
facilité ces Religieux Etrangers montroient 
à découvert tout ce que a nature a de 
plus caché, & prédi {oient ce qui devoit ar- 
river de plus merveilleux dans le Ciel: En- 
fin, Monfeur , il n’y a perfonne dans les 
premieres Cours du Japon , qui ne con- 
vienne que ces Ifles ont changé de face, 
depuis que ces Docteurs y ont mis le pied ; 
qu'on y remarque, & plus de polirefle & 
plus de fcience , & que notre cheie Patrie 
perd beaucoup par leur éloignement, 
Le Roi d’Arima ayant fu “ere où 
étoit réduit ce Gentilhomme , lui fit fai 
peu près le même compliment , que lui avoit 
fait Gozaimon, Araqui Jui fit "uné répon{e , 
dont il {e tiuc offenfé, & fur l'heure il en- 
voya ordre au Préfident de le remettre à la 
torture, Le Serviteur de Dieu a depuis avoné 
qu'il avoit fenti à care nouvelle an faififlemene, 
qui lui faifoit craindre de ne pouvoir réfifter 
julqu’au bour à de fi cruels fupplices ; mais qu2 
s'écanr fouvenu de quelques Carériens de Faca- 
Fay A ARAIPRS Ge péta Jo ER Re OI ASE Auz 
a un Arbre, il s’étoit dit à lui-même: Pour- 
quoine pourrai je pr ufr ce qu'ils one fau 
dert? Le fecours du Ciel weft-1l pas donné à 
rous ? Enfin tout mo def et de glorifier 
Dieu, qui neja inqué à ceux , qui lu 
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cos (711 ÉtÉ fidéles ; ma défiance lofjenferoit. T 
De J.C. ajoûta que dès ce moment il n’avoit prefque 

rien fenti. Cependant on le fufpendit de nou- 


161 : ë 
#°_ veau en l'air , & toutes fes pl:yes fe renou- 
De Syn “à vellerent, On ” cherchoit a le lafler , mais on 
227 Le 


défefvéra ra d'y réailir ; & le Préfident 
JaiTé de tou: menter en vain un Homme , qui 
n'avoit plus fur! le corps un feul endroit, ou on 
püt le frapper , commanda qu'on lui tran- 
char la Tête. On 1e difpoloit à exécuter cet- 
te Sentence au lieu mème, où il étoit; mais 
il fupplia qu'on le conduisit à la Place , où 
les Compagnons de fon ART re étoient morts: 
Ceux , à qui à il fit cette prie , paroifloient 
aflez difpolés à lui donner cette confolation ; 
gmais Gozaimon changea de fentiment, & le 
fit reconduire chez ai , où il mourut dé {es 
bleflures , en exhortant fa Famille à la con= 
ftance. 
“Nombre pros De tant de courageux Athletes, qui trioma- 
digieux de pherent de la rage des Tyrans-en cette occa« 
Martyrs fion, il n° y en a aucun, dont on ne püt rap- 
porter des chofes tour-à-fait édifiantes, mais 
il en faudroit faire un volume entier, Nous 
avons les Procès-verbaux de ces Martyrs en- 
vdyés à Rome par le Pere Charles Spinola, 
qui étoit alors revêtu de l'autorité de Vicaire 
Général dans cette partie Méridionale du Xi- 
mo, & l'on y voit que le nombre de ceux, 
qui figne lerent leur courage dans certe per= 
fécution , eft incroyable, Car ce qui fe fit à 
Cochinotzu , où le Roi éroit en rerfonne, fes 
Lieutenants le firent à Aria, à Obama, à Xi- 
mabara , à Sucuta & dans la Capitale: pas 
un de ceux, qui parurent devant les Tribu- 
naux, ne témoigna La moindie foibleile, & 
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Dieu de fon côté concourut par plus d’un'effer 7m 

furnaturel à relever la gloire de ces braves De J.C, 

Chrétiens , qui facrifioient de bon cœur leurs re 

biens & leurs vies pour la confeflion de {on 

faint Nom: je n’en rapporterai que quelques De Syÿn-Mu 

exemples des plus marqués. 2274: 
Un jeune Gentilhomme, qui avoit été pris Quelques 

en Guerre, & fait Efclave, fan@ifioit fa cap- Mervailes 

opérées dans le 

tivité par une vie très- chréciinne: onnellas he décete 

voit point cité ESS répondre de fa Foi, enais perfécutione 

il s’étoit préfenté de lui-même, comme plu- 

fieurs autres, & malgré les Soldats, qui s'o- 

piniâtrerent longtems à le repouiler , il s’é- 

toit infinué parmi ceux, qu'on tourmentoit 

d’une maniere plus cruelle, Il fut encore moins 

épargné que les autres, mais il protefta tou 

jours qu'il ne fouffroit rien. Les Bourreaux 

épuiferent toute leur A pour eflayer de 

le rendre fenfible, mais il ne faifoit que rire 

de leurs vains eforts. Enfin il lui couperent 

la Tére. Un autre , dans le moment qu'il 

rendit l'ame à Arima, fut vü de fes deux En- 

fants, qui en Étoient fort éloignés : : l'Ainé, 

qui n ‘avoit que huit ans , s'étant mis tout- 

2-coup à pleurer , on lui en demanda le {u- 

jet , & 1l répondit que fon Pere venoit de 

mourir ; le plus jeune , qui étoit entre les 

bras de fa Mere , s’écria au même anftant que 

fon Pere alloit su Ciel, Lelieu, où l’on tour- 

mentoit les Fidéles à Cochinotza , étoit la pla- 

ce, où avoit été here peu de tems après 

on y apperçut pendant plufieurs nuits de gran- 

ces lumieres en forme d'étoiles , & l’on ob- 

ferva qu'aux jours de Kète elles jettoient un 

plus grand é éclar, 


En quelques endroits , après qu’on avoig 


408 Histoires b0 JArons 
Cesercrerens Coupé aux Confefleurs de Jefus-Chrift ce 
De J.C, Jarrets, & les doigts des pieds, on les nr i- 
1614. geoit de monter certaine dégrés faits expre 
PRE LE & fort hauts ; & comme ils rémboièn a Cha 
De SyrMu. que pas, on les contiaignoit à grands coups 
2274 de bâtons de fe relever. 11 y en eut un, qui 
avant que d'être mis à la torture, pria les 
Bourreaux , Que s’il tomboit entre leurs main; 
ils lui fiflent endurer tous les tourments ; ébnt 
ils pourroient s’avifer ; fes fouhaits furent ac- 
complis , & il mourut fous les COUPS : un au- 
tre nommé Michel IxrNDA parotnt fur le 
point d’expirer, fut laiflé fur la pK ce > COY 
demeura toute une nuit , exposé a un froid 
des plus piquantrs, Le lendemain on Îe reporta 
chez lui, & il vécut encore ci de te jours, 


Comme il étoit prèc de mourir , il raconta 
que quinze er apres fon fi upplice, deux jeu« 
nes Enfants d ne rare beauté, s’ éroient appro= 


chés de lui,& hs avoient fait prendre d’une cer. 
taine liqueur très-exquife , dont il s'étoit trou- 
vé parfaitement raflañé & fi fort dégouté de 
tout autre aliment, qu il n'en avoit pü fouffrir 
aucun depuis ce tems-ià, En effet , on avoit 
été fort furpris , qu'il eût pû vivre fi longa 
tems fans prendre aucune nourriture, 
File cefle Le Roi d’Arima étoit bien réfolu de ne pes 
Sans le RCJaue demeurer en fi beau chemin , & les Fidéles 
le leur côté ne regardoient tout ce que nous 
venons de voir, que comme les préludes de 
la perfécution , dont il les avoit menacés ; mais 
la Guerre, qui fut déclarée fur ces entrefai- 
tes entre l'Emp ereur Fide-Jory &le Cubo-Sa- 
ma, l'obligea de mener toutes fes forces au 
fecours de celui-ci , dont il étoit la Créature. 


La 
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La maniere indépendante dont ce Prince 
Souvernoit l'Empire depuis fa viétoire fur ceux, 
que Tayco-S ama lui avoit ailociés a la +3 
gence ; la  pofieflion pailible, eù il étoit depui 
plufieurs années de la Tete , qui elt le Do- 
maine Impérial , & le droit qu'il s’écoit arro- 
gé, de faire publier fes Edits, & de donner 


\ 


des ordres fouverains jufques däne Oz zaCa , Où, 
| ) 


Em pire 


dur Fr > à 
{on Pupille failoit fa réfidence , avoient fai t Japon, 


prefque oublier le ABitime Héririer de la Cou- 
ronne. Les Traités avec les Etr angers ne fais 
foient aucune mention de lui, de forte qu’au 
dedans & au dehors, on s’étoit accoûtuimé à 
segarder Je Cubo-Safna comme le véritable 
Souverain du Fapon. 

El:s en falloit bien néanmoins qu'il fûc 
tra e ; une nouvelle domination, den 
elle point encore parvenuë à fe fai 
reconnoitre univer{ellement pour lé gitime 
n’eft jamais établie fur des fondements bien 
{olides , un rien peut la renver! 
le Prince naturel, tandis qu'i 
main, quelque & foible, qi 
une grande rellource 
jets, qui ne peuve 
aufquels fa Perfonne eft toujours fred 


#4 à 11 
Fide-Yory n’en éroit pas même réduit 


des gens le croyoient ; tous ceux ME te | 
Grands, sr avoient étc fincéremei 


pa 
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confidéra tion, où ils s'étoient 
de Fucimi, étoient par nécefliré , Par inté 
‘ou par affection pee à la fortune , &l’on ne 
doutoit pas que le: [ens que )ique pau 
allurés d’être: mieux traités par ce Prince, 
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Tiahifon du Nous avons vû que le jeune Empereur avoit 


Gouverneur 
d'Ozaca 
COUVYCIL(Ce 


dés en 
Daïbods , non point à Nara, où 
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qu'ils ne l'avoient été par fon Pere, ne ic 
déclaraflent ouvertement pour'lui, par la 
raifon que s'ils avoient peu à efpérer de ce 
côté-la , iis n'avoieat rien à perdre de lautre, 
& que leur fituation préfente étroit leur pis 
aller, Le Cubo-Sama u’ignoroit point leur 
difpofiuion à fon égard , & il fe repentic un 
peu tard de s'être perfuadé trop tôt qu’il n’a- 
voit rien a craindre de leur part. 

Enfin, quand bien même ce Prince eüt cru 
fa domination aflez affermie, pour fe fatter 
de fe maintenir le refte de {es jours dans la 
faprème Puiffance , il comprenoit que , s’il 
vouloit aflurer le Thrône limpérial à fe Fa- 
minille , il ne falloir pas lui laitier un droit 
litigieux , ni perfonne , qu für en état de le 
lui contefter ; d’autant plus que le Xogun- 
Sama fon Fils, Prince d’un génie médiocre , 
& d’une hauteur féroce , ne s’étoit fai niefti- 
mer , ni aimer, & que lui-même sé ot ren- 
du odieux en théfaurifanc. Ce fut vers la fin 
de Novembre de l'année 1614. qu'après plu- 
fieurs tentatives pour fe rendre maître de 
la Perfonne de l’Empereur , & plufieurs intri- 
gues , que l'habileté de l’Impératrice Mere 
déconcerta , voyant toutes fes mines éventées, 
& n'ayant plus d'autre parti à prendre, que 
la force ouverte , il s’y réfolut. Il mit fur pied 
une très-nombreufe Armée , & quoiqu'il eût 
encore voulu couvrir cet armement d'un pré- 
texte fpécieux, fon deflein fut bientôt péné= 
tré. 


fait rebâtir magnifiquement le Temple du 
} il avoit été 


en dernier lieu , mais auprès de Meaco. Cons 
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me ïl devoit aflifter à la Dédicace de cet Edi- Tee 
fice , le Cubo-Sama crut l’occafion ÉUEe De J. C 
pour fe rendre Maitre d'Ozaca , & marcha AFP 
avec une promptitude extrème : Ayant Fait 
courir le bruit que fon deffein étoit d'accom- | 
pagner fa Majelté à Méaco , & de lui faire 
cortèce dans une © ccalion de cet éclat; mais 
Fide- Jory ne prit f point lechange, & refla dans 
fa P lace, Cette rélolution farprit fon Ennenni, 
mais ne le con point ; 1l fit dire a Iqui- 
nocanii , qui commandoit toujours dans Oza- 
ca, qu'il avoit une affaire de conféquence à 
lui communiquer , & ce Seigneur l'écant ve- 
nu trouver, il affecta de lui faire en public de 
grandes plaintes contre l'Empereur ,quiayant 
fait fondre une Cloche d'une grandeur ex- 
traordinaire , y avoit imis des Infcriptions , qui 
lui étoient injurieules. I le prit enfuite en par- 
ticulier, & après lui avoir fait confidence de 
fon véritable deflein , il l'aflura qu'il devoic 
tout fe promettre de fa reconnoiflance , s'il 
lui livroit Ozaca. Il fçavoit bien qu'il ne rif 
quoit rien en s'ouvrant er a un Homme, dont 
il connoïfloit de longue main le cœur die 
& intéreflé , & ql ji lui avoit de grandes obli- 
gations. En effer Iquinocami lui promit tout, 
& fe hâra d’aller exécuter fa trahifon, Da 
malheur pour Îui il ne fçut pas aflez fe dé- 
guifer , on entra en défianée contre lui, & on 
étoit fur le point de l'arrêter, lorfqu ïL en eut 
le vent ; il fe fauva fecretement, & alla crou- 
ver le Cubo-Sama. 

Ce Prince vit bien alors qu'iln'yavoitplus Le’ cn 
à diffimuler , & le perfide Iquinocami luiayantS:ma affiége 
donné avis que la : Forterefle d'Ozaca étoitOzacse 
dépourvûe de vivres & de munitions, il man- 
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da à fon Fils de le venir.joindre à Meaco avec 
le plus de Troupes, qu'il en pourroit lever: 
mais comme 1] {e pafla du tems, avant que 
cette ont: on pût le faire , l'Empereur en pro- 
fita pour fournir fa Place de tout ce qui écoit 


néceiflaire a une longue défenfe, Enfin le vIngt- 


quatriéme de Décembre l’Armée Ennesnie forte 
de deux cent mille Hommes , campa 2 Ja vüe 


’ 


d'Ozaca C'éroit fans contredit la meilleure 


leve lc fié- 


Place du Japon ; elle étoic inaccefible du côté 
de la Riviere, qui l'environnoit preique en- 
tierement ; & du côté de Terre, eile avoit de 
bons Ba (lions avec des Tranchées, fourenuës 
de Redoutes, qui couvroient une grande Ef- 
P lanade, où une Armée entiere pouvoir etre 
rangée en bataille, J'ai dit ailleurs qu'au-delà 
du Fleuve le feu Empereur Tayco-Saina avoit 
bâti une feconde Ville plus grande & plus na- 
gt if ue que la premiere ; ‘mais comme elle 
n'étoit pas aflez fortifiée, & qu'il auroit fallu 
trop de monde our la défendre , Fide-Tory 
l'avoit brûlée, La Citadelle avantageufement 
fituée {ur une hauteur avoit trois enceintes de 
murailles d'une épaifleux prodigieufe, & cha- 
cune avoit un Fofié très profond, Du milieu 
de cette Citadelle il s’en élevoit une autre, 
dont le centre étroit une Pyramide en forme 
de Donjon extrémement élevée , & de la- 
quelle on pouvoit battre la Ville de toures 
parts. 

Les premieres attaques furent très-vives , 


ee; pan fimu & les Affiégeants donnerent coup fur coup 


lee, 


plufieurs aflauts, mais ils furent toujours re. 
pouiiés avec perte, Sept femaines entieres & 
aflerent fans qu'ils euflent pû gagner un pouc 


P 
de terrein ; ils furent même battu s dans otre 
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les’ {orties , ce qui joint à la famine , à la emma 
rigueur de, la failon , & aux maladies, qui {e 


nurent dans leur Camp , leur firent perdre : plus ré: 
10 0 


de trente mille Homimes de leurs meilleures a — 
TC à 4 & Syn-Mu 

Troupes, Quelques Aureurs difent que le De ST 
Cubo-Sama avoit des intelligences dans la Vil- 
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le, mais qu’elles furen ui hs , & les 
Auteurs punis : d'autre urent avec plus dé 
vraifemblance , qu'il feignit d'en avoir pour 
{e tirer d'affaire par ui accommodement, 
Ce qui eft certain , c'eft que le mauva 

fuccès de ce Siège décrédita extrêmement fes 
Armes , & conne la renommée, au fe dé- 
clare ofrdinairement contre les Malhe ureux , 
augmente toujours le mal, le bruir fe ré- 
pa idit dans routes les Provinces 


,quu aVOIC 
é LS de | Citer 
été contraint de lever honteufement le Siége, 


aprés avoir été entierement défait , & que 
fon Pari étoit fans reflource, Quoiqu'il en 
foic, la Paix fut RP les deux Princes la 
fignerent de leur fang , & jurerent fur tout 
ce qu'ils eftimoient plus refpeétable dans la 
Religion de l'Empire, d'en obferver ex ae 
ment toutes les conditions. Fide-Tory fut très- 
fidele à fon ferment, mais fon Tuteur, qui ne 
croyoit point aux Dieux du Japon, ne vouloit 
que gagner du tems ; & l’on für bientôt infor- 
mé qu'il failoit partout de grandes levées 
de Troupes; & quil re emplifloit fes Maga- 
fins 
Si nous en croyons les Mémoires des Hol- Fait fingulier 
landois , 1l arriva alors à Ozaca une chofe, qui w LATE {al 
dut faire beaucoup de bruit dans le Japon, & ce qu'on en 
& que l'Auteur cite, comme un exemple de doit penier. 
la fidélité des Femmes Faponnoifes envers 
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area, leurs Maris. Le Roi de Buygen (a) ay ancipris s 
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e parti du Cubo-Sama , avoit laïilé la Reine 
{on E poule & fes Enfants à Ozaca : l Empereur 
qui en fut informé, donna ordre qu’on les lui 
amenat dans la Forterefle efpérant fans doute 
que de tels orages engageroient au moins [e- 
cundono à demeurer neutre La Princefle re- 
fufa: de fortir de chez elle, & écrivit à l'Em- 
pereur un Billet en ces rermes : ce Sei- 
>» gneur, je fuis une Femme fous la puiflance 
>» du Roi mon Epoux, comme il eft fous la 
> vôtre : donnez-lui vos ordres , afin qu'il 

me donne les fiens,& que par-la il me mette 

» en état de vous >» L'Empereur infifta, 
& menaça la Reine de la faire brûler dans (a 
Maifon , fi elle perfftoit dans fon refus : mais 
elle ünt bon , & déclara qu’elle étoir réfolue 
à tout. Comme elle vit qu’on fe difpofoit a lui 
faire violence , elle entra dans fa Chambre avec 
fes Enfants, fa Nourrice, & celles de fes Fem- 
mes , qui ne voulurent point Îa quitter; fit 
mettre tout autour du bois , & de la poudre 
à Canon, écrivit fon Teftament de fa propre 
main, & ‘quelques Vers tragiques, les remit 
à un Gentilhomme fidéle , qui éto F a fon fer- 
vice, & lui ordonna que, dès qu'il verroit læ 
flamme fortir de fa Cha umbre , il parcit pour 
les porter au Roi fon Seigneur, Elle fit en- 
fuite mettre le feù aux poudres , & fut bientôt 
réduite en cendres avec tous ceux , qui étoient 
avec elle, Nous avons vû ailleurs que . lecun. 
doro étant Roi de Tango avoit perdu fa pre- 
miere Femme par une aventure aflez fem- 


(4) La Relation Hollandoife l'appelle Roi de CocuR4; 
cette Fille évout la Capitale du Buygen, 
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blable ; ce qui donne tout lieu de foupçonner 
que cette cataftropl 1e de la Reine de Buy: gen 
pourroit bien être la même que celle de la 
Reine Grace de Tango ; d'autant plus que, 
comme je lai déja remar qué , les Hbllandois_ 
qui n'ont {çu ces faits hiftoriques , que par le 
rapport de gens , dont ils n’entendoient pas 
bien la langue, les ont fouvent défigurés de 
maniere à n'être pas reconmoiflables. 
Cependant {ur les premieres nouvelles du 
mauvais fuccès de l'entreprife du Cubo-Sama, 
quel ques Miflionnaires ; ; qui fe renoient cachés 
aNangazaqui,croyant n'avoir plus rien àcrain= 
dre de ce Prince, recommencerent à {fe mon 
trer en public , & firent leurs fonctions ave 
auffi peu de ménagement ques ils euflent é 
au milieu de Manille , excepté qu ils n ne re- 
prirent point l'habit de leur Ordre. Comme 
leur exemple ne fut pas imité de tous , un peu 
de mauvaife humeur (e mêla avec leur zèle, 
& ils s’échapperent jufqu'a taxer la difcrétion 
des autres de faufle prudence & de lâcheté ; 
mais 1ls eurent bientôt lieu de reconnoître 
qu'ils s’écoient trop preflés. On apprit à Su- 
runga ce qui fe palloit à Nangaaqn ; & le 
Roi "’ Arima , qui tenoit la Ville de Sacai 
pour le Cubo-Sama, en fur aufli inftruit d’a- 
bord, Le Cubo-Sama diffimula fon reflenti- 
ment , parce qu ayant parmi fes grands Vaflaux 
plufieurs Chrétiens , il ne voulut pas les cha 
griner , de peu d'affoiblir fon parti: mais Sa- 
fioye, qui n'étoit pas retenu par kes mêmes 
confidérations , manda à Gowzoco {a} fon 


Neveu , qu'il avoit laiflé à Nangazaqui pour 
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commander pendant fon tits , & aux 
trars de cette Vill “is iliroit 
apprendre aux Chrétiens que le Cubo- 

Sa ‘1 saima étoit encore en érat de {e faire obéir, 
Ds Syn-Mu, & que s’il trouvoit un feul Miflionn:ire dé 
237$ {on Gouvernement , il feroit rafer la Ville, 
en pafleroit les PARUS au fil de l’'Epée, 
Ces menaces eurent leur effet , tous les Re- 
ligieux furent obli 1gÈ és de fortir de Na npaza- 
qu, où il ne leur fut pas fitôr poffible de 
rentrer , & ce fur tout le fruir, qu'on sa a 
ce cet éclar , qui n'étoit bon à tien, que le 

Cubo-Sama n'oublia jamais , & qui caufa des 

1! EDE a la Religion, 

ariftianifme ne laifla Re ss 

fter en pilufieurs endroits de la con 
jondure des tems pour réparer fes pertes , f1 
l'on pentis exprimer ainfi fur le grand nom- 
bre de fes Enfants, qu'elle avoit envoyés au 
Ciel par la voye du No Mais cet heureux 
calme , caufé par la ente agitation de tout 
l'Empi re , & par L néceñité , où étoient les 
Puiflances de HER toute leur attention à 
des affaires , qui les intérefloient davantage 

e fut pas dé durée. 

Guerre Les grands préparatifs , que faifoit le Cubo. 
UE + ne Sama, ne pouvant être diflimulés , ni colorés 
3 Le le Cy. d'aucun prétexte , on en vint bientôt à une 
o Sama, Les Tüptnre ouverte , & la Guerre fut déclarée 
hrétien dans les formes. L'Empereur, foit qu'il crai- 
gait FONRUTS ga Fe trahifon dans Ozaca, 
ou qu'il crûe qu'il ne lui convenoit pas des’en 
tenir à une fimple défenfive , parut le pre- 
muer en Campagne à la tête d’une Armée 
de deux cent mille Hommes , compoféeen 


partie de Chrétiens, dont on‘voyoit dans toug 
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les quartiers les Enfeignes ornées des facrts 
Noms de Jefus & de Marie , & quelques-unes 
même de celui du Protecteur de l'Efpagne. Ce 
fut [à encore une indifcrétion, dont le Cubo- 
Sama fit dans la fuite porter la peine à ceux 
mêmes qui y avoienteu moins de part. Des 
cinq Généraux, qui commandoient fous les 
ordres du jeune Monarque , deux étoient 
Chrétiens ; l’un fe nommoit Jean Acascra- 
MON , je n'ai pas trouvé le nom de l’autre, 
L'Armée du Cubo-Sama évoit plus nombreufe 
d'un tiers , mais on y voyoit beaucoup moins 
de vieilles Troupes. Enfin tout le Japon fe 
remua pour vuider une querelle, dont la dé- 
cifion devoit rendre pour longrems le calme à 
ét Empire, continuellement déchiré de Guer- 
res inteftines depuis tant de fiécles, 

Sacai s'éroit tout réceniment déclaré pour 
l'Empereur, & le Roi d’Arima avoit été con- 
traint d'en fortir, mais il y avoit pratiqué des 
intelligences, qui furent fatales à cette grande 
en "Fide- Jory , qui en fut informé, la fic 

r & brüler , & 1l traita de la rhètRé ma- 
niere tous les lieux, d’où fon Ennemi pouvoit 
tirer des provilions, ou qui pouvoient fervir 
à faire fubfifter {es Troupes. Sur la fin de 
Mai le Cubo-Sama s’approcha d'Ozaca , après 

avoir pallé fans oppofition {ur le Pont dé Sceta, 
qu'on av oit négligé de couper, ce qui fut une 
fauteirréparable, Les Impériaux eurent pour- 
tant bientôt leur revanche ; ils battirent les 
Rebelles en plufieurs rencontres ; mais les 
deux Armées éroient trop nombreu!es pour 
pouvoir fubfifter longtems dans un Pays, 
qu’elles avoient ruiné à l'envi. D'ailleurs il 
éroit également de lintéréc de l’un & de l’au- 
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msexemmemes (le Prince, que la Guerre ne traînât pas’eni 
ee LC lançgueur, On fe chercha donc, & le troifiéme 
27 ® Juin les deux Concurrens fe trouverent 
LOS préfence à la vûe d'Ozaca, & rangerent 
he Gone D, ir le champ leurs Armées en bataille, 
227$ L'Empereur ne doutoit point de la Viétoire, 
Vidoire du À 11 avoit tout lieu de s’en flatter. Il s'en fl 
Cubo Sama. loit bien que le Cubo-Sama fût aulli rafluré; 
fa feule néceffité le forçoit à combattre , & 1! 
comptoir fi peu de vaincre, qu'av vant la Ba- 
taille il fit promettre, dit-on , à {on Fils, & 
a fes principaux Officiers , que s'il avoit du 
pire, ils lui couperoient Las cête , & ne foufri- 
TOIent pas qu'il rombät vif au pouv oir de Fide- 
Jory ; ne craignant point de faire paroître par 
cette précaution, & quilfef ioit peu à fes 
Troupes, & qu'iln’avoit pas aflez de courage, 
pour fe donner lui-même la mort, Comme 
mien ne féparoit les deux Armées , & que 
Pardeur Japonnoife ne permet pas de fe re- 
trancher à la vûe de l’'Ennemi , on en vint 
d'abord aux mains. La premiere charge fe fit 
avec un acharnement , qu'on ne- voit , que 
dans les Guerres Civiles, & l'Armée du Cubo- 
Sama y fur fort malddieée. Ses premiers rangs 
furent enfoncés , le défordre fe communique 
au centre , & ce Prince n’étoit plus foutenu 
que par fon défefpoir, lorfque par un de ces 
revers de fortune , que ote la prudence hu 
maine ne fçauroir parer , les chofes chan 19 Cm 
xent de face en un moment, 

L'Empereur , après. avoir donné fes ordres 
pour la Baraïlle , étoit rentré dans Ozaca, pour 
renir cette Ville & fa nombreufe Garnifon 
dans le devoir par fa préfence, SAN ANDoNo;, 
qui avoit le principal commandement dans 
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l'Armée, voyant la Victoire comme certaine, 
fe crut obligé d’en déférer la gloire à {on Mai. 
tre, & lui dépêcha un Officier, pour le prier 
de venir achever de vaincre. Fide-Fory fortit 
{ur le champ d'Ozaca, on le vit bientôt aux 
premiers rangs, & les Troupes reprenant une 
nouvelle vigueur à la vüe de leur Souverain, 
firent des eHorts , qui alloient lui aflurer la 
Couronne , lorfque tout à ceup Ozaca parut 
en feu. Il y avoit été mis par ceux-là mêmes , 
à qui l'Empereur avoit confié la Forterelle , & 
que le Cubo-Sama avoit trouvé moyen de cor 
rompre, Ce Prince avoit bien compté que Fide- 
Yory ne manqueroit pas d'y courir dans le 
moment, pour mettre en fûreté fa Famille & 
fes Tréfors , & c'elt ce qui arriva en effer, 
Une partie des Troupes le fuivit , l’autre 
crut que l'Ennemi évoit dans la Ville, & crais 
gnut de fe trouver entre deux feux ; le céfordre 
devint bientôt général , & les Armes tombe- 
tent des mains de cette grande Armée , qui 
non feulement cela de poufler un Ennemi p'us 
qu'à demi vaincu , mais ne fit pas même la 
moindre réiitance. 

Le Cubo Sama étoir trop habile Homme, 
pour ne pas profiter de l’inprudence de fon 
Rival, & pour ne pas feconder la fortune , qui 
fe montroit fi favorable. Il lui fut aifé de dé. 
faire des Gens , qui ne fe défendoient point, 
& qui paroifloient comme frappés de la fou- 
dre, Il en fit un carnage horrible, & il. pafla 
pour coùftant, qu'il écoit demeuré cent mille 
Hommes fur le champ de Bataille. Ce qui eft 
vrai, c'efb que le nomore des corps , qu'on 
jetta dans la Riviere, fut grand , qu 
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plus { grande partie des Fuyards avoit tourné 
du côté de Meaco ; mais ils trouverent les 
paflages gardés, Le Cubo-Sama craignant que 
le déiefpoif ne les obligear a tourner tête , & 
qu'ils ne vendiflent cherement leur vie , en- 
voya promptement un ordre de les laifler paf- 
{er ; mais il les fit fuivre, 8 & à mefur € qu ils 
fe débanderent, on donna fur-eux, de forte 
que très-peu €c happe rent, 

D'autr e part Ozaca avoit ouvert fes Portes ; 
& l’infortuné Fide-fory eutbien de la peine 
à fe jauver avec un petit nombre de Seigneurs 
qui ne le quite rent point, Comm > on vouloit 
s'aflurer de fa Perfonne, & qu'il n Fire 
été reconnu, à peine éroit-il forti de la Ville 
qu’on en ferma les Portes, & que tout ce qui 
parut ennemi, fut paflé au fil de l'Epée, fs 
dftinction d ‘âge, de condition , ni de fexe, 
Quand le Soldat Re fut las de tuer, 
it fe mirà piller ; mais le feu, que perfonne 
ne fongeoit à éteindre , gagna fi vite, qu'en 
moins de quatre ou cinq Pheures cetre gra ande 
Ville fut prefqu e 7. réduite en cendres. Ja- 
maison ne Vit un pl lus horrible fpectaele : on 
ne diftinguoït plus les Partis, un Ennemi com- 
mun She otrou tt le Monde à fuir, & on ne 
fçavoit de quel côté tourner. Les Bleffés, les 
Vieillards , les Femmes & les Enfants, qui ne 
pouvoient pas s'aider, jetoient des cris af- 
freux, & un grand nombre d’entre les Viéto- 
riéux , que: jeur avarice , ou leur Fubric IC 

oiénctrop fongrems retenus dans js Vs 

is! avoiént trouvé de quoi fatisa 
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& l'on voyoit, comme autrefois à Corynthe , = 
les plus précieux Métaux fondus & mêlés en- De T.C.- 
femblè , couler dans les ruës les plus proches PR. 
du Palais, x GE à 
On a fçu tour ce détail par les Peres Bal- De Syn-Mu- 

thazar de Torrez & Jean-Baptifte PorRo: 2275 
Jéluites | qui étoient dans Ozaça & dans la Danger, que 
Maifon- de Jean Acafciamon pendant la Ba- courent deux 
taille, Il s’en fallur même fort peu qu'ils ne Lol 44 As 
fuflent la proye des flammes , ou du Soldat biuficursChtés 
Vainqueur ; furtout le Pere de Torrez , qüe tiennes. 
quelques Catéchumenes prierent de ne point 
les abandonner , qu'il ne leur eût conféré le 
Baptème. S'étant enfin fauvé, comme avoit 
déja fait fon Compagnon , :1l donna dans plu- 
fieurs Partis Bee ss dont lun le mit tout 
nt: 1l fit deux lieuésen- cet état ,. marchant 
toujours fur des corps morts ,; & entendant 
de toutes parts des Gens, qui crioient qu'on 
l'arrêtat, Le Pere Porro avoit pailé au tra- 


vers des flammes , dont il demeura tout noir- 

1, & courut d’ailleurs les mêmes rifques, que 
le Pere de Torrez, Prefque tous les Fidéles 
d'Ozaca , qui étoient en très-grand HE 
bre , périrent dans cette fatale journée ; mais 
on aflure que les Filles & les Femmes Ch 1ré- 
tiennes firent des chofes incroyables-pour fau- 

sg 


ver leur honneur. La Fille du malheureux 
Acafciamon , lequel avoit été tué dans la dé- 
route, fe diftingua entre toutes les autres d’une 
inerte fi héroïque , que bi Cubo - Sama 
ayant été averti du danger, où elle étoit mal- 
cré {a réfiftance ; la fit délivrer Sel mains d'un 
fmpudique qui Favoit déja liée à un poteau, 
pour la deshonofer ; ; & ce Princé, après avoir 
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comes donné de grands éloges à fa vertu , lui ac- 
corda la vie & la liberté, 
L'Empereur avoit un Fils naturel âgé de 


161$ Ville 45. 
mms Pt ANS , qui fut préfenté au Vainqueur avec 
De Syn-Mu. d’autres Prilonniers de marque. Cet Enfanc 

2275s parut devant le Cubo-Sama avec une conte. 
Courage d'un nance, qui ne fe {entoit M4 it de fa firua tion 
Fils naturel de préfente , & qui pafloir de beawoup fon: âge ; 
l'Empereur ;] eut même , ditson , le courage de lui res 
procher fon ufurpation , & l’on ajoûte qu'il 
fe fendic enfuite le ventre, Le Cubo - Sama 
n'étoit pas Homme à s'embarafler de ces re- 
ptoches ; on-prétend même qi ayant vü tom: 

ber l'Enfant à {es pieds, | demanda froide 
ment, de quoi avoit fav à Fide-Fory {a dé. 
votion envers les Dieux , & quelle récom- 
penfe il avoit reçû de tant de Temples, qu'il 
avoit bâtis en leur honneur > Pour moi, con- 
tinua-t-il, je rai jamais dépenfé un fol pour 
toutes les Divint nl rez , qu'on adore dans lEm- 
pire, & me shit le Maître abfolu de tout le 
Japon. H païla enfuire des Chrétiens , invec- 
tiva contre eux, & jura qu'il fe reflentiroit 
de la maniere, dont ils s'étoient déclarés pour 
fon ne ndnil Quelques Auteurs ont avancé 
néanmoins que la confidération des fervices 
de ceux, qui : avoient combattu pa lai, lui 
ft dire un jour qu il avoit cru jufgques- bà que 
tous les Chrétiens étoient- fes EHneris mais 
qu’il étoit défabuté. 
Ue que devint I eft vraifemblable , qu'il s'exprima de 
ce Prince, l'une & l’autre maniere , fuivant les Per{on- 
nes , à qui il parloit ; & il eft certain quil 
avoit encore des ménagements à: garder avec 
ceux , qui s'étoient attachés à lui. Il n'étoit 


ÉrvRreE QUATORZIÉME. 42ç 
pas tout-à-fait fans inquiétude de la part de Gé mm —: d 
l'Empereur, dont il ignoroit encore la defti- De I. C, 
née; mais cela dura peu. L a précaution, qu'il 
prit d'abord après fa Victoire , de faike ds ie 
molir toutes les Forterelles ,; où Fide - Jory De Syn Mu: 
pouvoir fe reurer , obligea ce malheureux bd à £ 
Prince à {ortir du Fapon , ou à fetenir dans 
quelque lieu obfcur , où il finit fes jours. 
Koœmpfer ] paroît per fuadé qu'il prit le pre- 
mier ce ces deux Partis , & qu'il pafla à la 
Chine; mais il l’a cru apparemment fur quel- 
que Tradition, qui n'avoit point d’autre fon- 
dement , que des bruits populaires ,. car aucun 
dés Matane TS LE rien dit {ur 
cela de bien Fer Quelques Mémoires por- 
tent que le Cubo-Sama fit démanteler jufqu’à 
quatre cents Places fortes , ce qui n’eit pas 
aifé à croire , prefque toutes les Villes du Ja- 
pon étant dès-lors, comme elles le font au- 
jourd’hui, fans murailles , & fans aucune dé- 
fenfe ; à moins qu'on ne veuille mettre au 
nombre des Places fortes les Châteaux des Sei- 
gneurs particuliers , qui en ce tems-laà éroient 
en ailez grand nombre dans toutes les Pro- 
yinces, 

A peu près dans le même tems il parut  Extrémité ; 
un Edit Impérial , portant que quiconque fe- où font réduits 
toit convaincu d’avoir donné retraite aux Doc- !£s Mifioumai- 
teurs des Chrétiens, feroit mis à mort fans ** 
témiflion avec toute fa Famille, Cet Edit fut 
füivi de recherches très-exactes , & les Mit- 
fionnaires | pour ne pas expofer les Fidéles, 
qui malgré les défenfes s'emprefloient à jés 
tua ,» Crurent devoir un peu céder à la 
premiere impécuofiré dece Torrent, & fe re- 
tirerent dans les Forêts , & jufques dans les 
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Pere de Torrez, dont nous venons de par- 
ler, & le Pere Jérôme de Angelis , tombe. 
rent même entre les mains des Emillaires de 
l'Empereur , mais ils furent délivrés par un 
Gentilhomme Chrétien-, qui fe rencontra heu- 
reufement fur leur chemin , lorfqu'on les 
conduifoit en priton. Ïls n’avoient' pas enco 
re fourni toute la carriere de leur Apoltolat; 
& leur Martyre ne fut que différé. 
Il falloit que la ferveur des Chrétiens eût 
alors quelque chofe de _… merveilleux, puif- 
que la confolation , qu’elle caufoit a leurs Paf- 
teurs , hon - feulement failoit difparoitre les 
rigueurs de la vie dure, qu'il s étoient obli- 
gés de mener, mas que, fion les en croit 
eux-mêmes, ils vivoient plus contents , qu'aux 
heureux jours de 5 plus grande liberté du 
Chriftianifme, Leurs Lettres {ont remplies de 
traits FES de convaincre ceux , qui fça- 
vent qu douceur on goüre en fouffrant 
pour Dien qu'il s parloient fincerements. Le 
Pere François EUGEN1II raconte dans une des 
fiennes , qu'étant arrivé un jour fur la cime 
d’une Montagne fort haute, pour vifiter un 
bon Vieillard , qui s’y étroit réfugié avec fa 
Femme, il He Mot l’un & l’autre dans l’é- 
tat , où Saint Antoine rencontra Saint Paul, 
premier Hermite, c’eft-à-dire , dans un dc- 
nuëément entier de toutes chofes , ne tenant 
pius à la- Terre, & un L juement occupés de 
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les ayant fortifiés & animés par la participa 
rements., ls moururenttous deux 
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comme s'ils n’euflent attendu , que 
Viatique, pour entreprendre le grand pañla- 
ge du tems à l’Eternité, 

Le mMèmé Miflionnaire parle auffi d’un En- 
fant de fept à huit ans, qui portoit le nom 
de Jacques, & dont il ne fait point difficulté 
de dire, qu'a cer âge il évoit peut-être le Chré- 
tien le plus ferme dans fa croyance , & le 
plus courageux, qui für alors au Japon , & 
qu'il fembloit avoir été choïfi de Dieu, pour 
faire connoître aux Hdolatres que ce qu'ils 
admiroient’ ft fort dans les Fidéles, étoit l’ef 
fer d'une vertu’ plus qu'humaine, Ce’ mer- 
veilleux Enfant donnoit tous les jours une 
heure & demie à la contemplation des Souf- 
frances du- Sauveur des Hommes , & Dieu s’y 
commüniquoir à lui d'une maniére ineffable, 
Il y puifoir furtout une ardeur pour le Mar- 
tyre, qui le mrettoit fouvent hors de Iui-mè- 
me: il ne pouvoit parter d'autre chole, il y 
révoit toure les nuits, & lorfqu’a fon réveil 
il voyoit évanoüir ce qui l’avoit fr agréable- 
ment occupé pendant fon fommeil , il répanz 
doit un torrent de larmes, Des Gardes vin- 
rent un jour pouf arrêter fon Pere & fa Me- 
re; le Pére ne’fe trouva point ; la Mere, qui 
étoit malade au lit, fe leva, fe préfenta pour 
étre conduite en prilon , & offrit fon Fils à 
la place de {on Mari. Les Gardes, qui cru- 
rent avoir bon maïché d’un Enfant de cet 
age , lui firent de grandes menaces , pour 
l'obliger à renoncer au Dieu des Chrétiens, 
mais il leur montra un défir fi fincere & fi 
wf de fouffrir pour fon Dieu, qu'après s'être 
regatdés quelque tems les uns lés autres, ils 
le laiflerent avec {a Mere, & allerent rendre 
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voir. ee ci EUR Hofaeire par n° mé 
me d’une chofe, qui lui paroi floit un conte ; 
il fe tran{porta au logis ; où étoit cet En- 
fant, & trouva qu'on ne lui en avoit pas en- 
core aflez dit, Il ne put fe réfoudre a pouf - 
fer les chofes plus loin , mais il fe donnoit 
de tems en tems le plaifir de pafler devant la 
Maifon ; il appelloit l'Enfant | prenoit ui 
air courroucé, & le menaçoit des plus grands 
fupplices , pour voir fa contenance aflurée , 
& pour l'entendre parler du bonheur d'un 
arte qui meurt bte fon Dieu, 

Jne ne de Condition ne fit pas moins 
FRS. de courage Le une occafñon toute 
pareille, Les promefles les plus flacreufes, & 
les menaces les plus capte d’effrayer ayant 
été inutilement employé ées, pour ébranler fa 
conftance , on lui dit qu'on alloit l'envoyer 
dans un endroit, où elle payeroit de fa Tète 
fon obftination & fx défobéiflance aux ordres 
de l'Empereur, & on amena en effet un Che- 

val pour l'y conduire : elle répondit pu 
étoit prête à partir, mais qu'elle vouloit faire 
te Voyage à pied , & comme il convenoit à 
une perlonne co! ndaibée a la mort. Celui ,. 
ac qui elle parloit, fe choqua , ou fit femblant 
de fe choquer de ce difcours, & lui dit qu'il 
alloit la faire mettre route nuë : elle frémit 
d’abord à cette menace ; néanmoins s'étant 
un peu recuéillie , elle dir qu'on pouvoir lu 
faire tous les affronts, qu'on voudroit ; qu’elle 
en feroit plus femblable à fon divin Sauveur À 
qui étroit mort rout nud fur une Croix; mais 
qu'elle feroit encore plus contente, fi, ne 
Vavoir dépoiillée de fes habits, on lui: 
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choit encore la peau, Le Préfident vit bien 
qu'il n'y avoit rien à gagner avec cette Hé- 
roine , il ne jugea pas à propos de fe com- 
mettre davantage avec elle , & fe contenta de 
confifquer fes biens, & de l'envoyer en exil, 
ce qui à mortifia infiniment, 

Pendant toute certe année, & les premiers 
mois de la fuivante , l’'Empereur & les Prin- 
ces particuliers ne furent pas fort occupés des 
Chrétiens ; la Révolution, qui venoit d’arri. 
ver, & qui ne pouvoit manquer de faire bien 
des mécontents : les grands changements, qui 
fuivent toujours dans cer Empire la chûte d’un 
Souverain: tout cela attiroit toute l'attention 
de la plûäpart de ceux, qui auroient pü inquié- 
ter les Fidéles, mais ceux-ci ne doutoient nul- 
Jement que la Perfécution ne recommençât 
bientôt plus vivement que jamais , & qu'elle 
ne devint générale. L'Empereur étoit extra- 
ordinairement aigri, & le Prince fon Fils n’a 
voit déja que trop montré jufqu'’où pouvoit 
le porter fa haine contre le Chriftianifme À 
en forte qu’on en étoit prefque réduit à {ou- 
hairer qu'il ne montât pas fitôt fur le Trône, 
quelque chofe qu'on eût à appréhender de 
fon Pere, Il y monta pourtant cette même 
année 1616. Le Cubo-Sama ne voyant plus 
d'Ennemi en Campagne, & perfuadé que Fi- 
de-Jory étoit, ow mort , ow hors du Japon, 
ou du moins abfolument hors d'état de caufer 
le moindre mouvement dans l'Empire , don- 
na fes ordres pour rétablir la Ville de Sacai, 
après quoi il licencia la plus grande partie 
dé fes Troupes, & fe retira à Surunga, où 
étoient fes Erélors , dont il ne s'éloignoit, 
que le moins qu'il pouvoit ; çar le goût de 
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aurifer , qui ne lui étoit venu d’abord que 
par le bétin où il prévoyoit bien qu'il fe trou 
veroit d'argent , pour s’aflurer l'Empire, étoit 
pañlé dans fui en une vérirable paion. Il mou- 
rut dans cette Ville vers lé commencement 
de fuin , mais on n'en fçai l 

jour, parce que fa: 

tems fort (rotle 

Il ne recominanda rien plus expreflément 
à fon Fils en mourant, que d’arracher de fes 
Etats jufqu’aà la racine de la Religion Chré- 
ienne , & de tenir furtout la main àce qu'il 
n'y ref ft aucun in. if Européen, Il mar- 
qua pouf le lieu de fa fépulrure la’ cime d'une 
Montay ne appellée Nitquo , fituée dans la 
Province de Cotdzuqaui, a trois journées de 
Jedo. C'eft une des plus hautes du Japon, 
& elle étoit célébre par un Temple , où il 
fe faifoit un grand concours de Pélerins. Ce 
Prince , qui vouloit être Dieu après fa mort, 
quoiqu'il eût affecté de n'en reconnoïtre ax 
cun pendant fa vie , fe flattoit de partager 
lés hommages du Peuple avec l’Idole , qu'o ni 
adoroit en ce lieu , & le Xogun-Sama y 
effectivement porter (on corps avec une en 
pe extraordinaire. Il lui fit enfuite . un 
Temple beaucoup plus fomptueux, que l'an- 
cien , & n’oublia rien pour rendre augufte | I& 
Cérémon de fon Apothéofe, 

Dans la vérité ce Prince avoit de grandes 
qualirez, & fut un des plus habiles Polit iqi Les, 
q'e le Japon ait peut-être jamais eus. Il n’é- 
toit pas regardé comme un grand Homnie 
de guerre, ce qui dans l'efprit d'une Nation 
Guerriere fut une tache pour fa us ion ; 
mais-il avoit‘ dans l'érendué & la fécondité 
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de fon génie des reflources , qui le firent rCuf- emma 
{ir dans toutes fes Entrepriles militaires, Le 
qu'on lui a le plus re eproché ; fur fon 
avarice ; car pour ce qui eft de fon ufarpa- 1616° 
tion, outre que dans le fonds il ne dépouil'a Ds Sya - Mu, 
que le Fils d’an Ufurpateur , tout odieux 2» 
qu'eft ce crime en lui-même , & qu'il fur 
dans la maniere, donc ce Prince renverfa du 
Trône un jeune Empereur, qui lui avoir été 
confié ; qui ne frait que la plüpart des Hom- 
mes méprifent la vertu mal enreufe, & ca- 
honiléne les plus granés forfaits , quand-la 
fortune les a courgniés ) 
Ja conduite , € il ‘égard des Chrétiens 
les dernieres années pi a vie, il eft vrai de 
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dire qu'il fe laifia trop aifément prévenir con- 
tre eux; qu'il fuivit croprôt fa haine, & qu'il 
fe mit en danger d'en être la viétime. I 
étoit d’ailleurs d'un Prince auffi éclairé que 
lui , de fçavoir démêler dans tout ce qu'an 
lui difoir des ptétendus defleins des Efpa- 
gnols fur le Japon, ce qu'il y avoit de frivo- 
& d'infenfé dans ce Projet, que la jalow- 
du Commerce ) EN intérêts de Nation 

ques & les indifcrérions, de quelques 
P articul ers avoient su imaginer, Mais n'eft- 
ce point trop € siger d'un Homme tout occu- 
pé à envahir une Couronne, & que fon âge 
avancé & fon caractere  d'eliaie tendoient de 
jour en jour plus défiant & plus ombrageux ? 
11 feroit peut-être revenu de {es préventions, 
Drfqu'il fe vit fans Concurrent, & tour le Ja- 
réuni à fes pieds , fi les Chrétiens ne s’é- 
as trop ouvertement déclarés contre 
« ne l'avoient pas mjs à deux doivts ce 

fa perte, 
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Enfin fi ce Prince jouit peu du fruit de 4 
Victoire, ileut du moins en mourant au nl 
lieu des lauriers, qu'il venoit de cucillir, 1 
confolation de laifler le Trône Impérial au 
afluré à {a Famille , que s'il l'eût reçu p 
use fucceflion légitime d'une longue fuit 
d’Ayeux, & dans la plus profonde paix, do 
le Japon eût peut-être joui depuis les pré 
miers tems de {a Monarchie, C'eft cette mé 
me Famille , qui l'occupoit encore à la fl 
du dernier fiécle ; depuis lequel tems no 
avons rien appris de ce qui s'eft pailé da 
cet Empire ; & elle a porté la fu;rème Pui 
fance LEE plus loin, ou du moins à u 
plus grand éclat, que les premiers Dairys. 

La politique de ces Princes a été de ten 
les Roix particuliers & tous les Grands Val 
faux dans une fi grande dépendance , & d 
les affoiblir a tel point, qu'il ne leur eft p 
poflible de cau'er le moindre trouble dan 
l'Etat. Mais ces Souverains fi ablolus & fi pa 
fibles fe garanuiront-ils toujours des abus 
des excès, qui ont renverlé tant de Monarl 
chies beaucoup plus puiflantes ? Le faite & 
la mollefle, qui fuivent prefque toujours l’a 


- bondance & la paix, ne les feront-ils pas dé 


générer , & devenir femblables à ces Idole 
de Prince , qu'on a fi fouvent vû encenfe 
d'une main, & renverfer de l’autre ; & leu 
trop grande fécurité ne les livrera-t-eile poin 
entre les mains d’un Ennemi, dont elle fer 
toute la force? C'elt ce que le tems feul pour 
ta nous apprendre , & ce que l'expériencé 
conftante de tous les fiécles précédents doit leu 
faire appréhender. Il eft vrai qu'on ne peu 
porter plus loin le précaution, qu’on la por 
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e préfentement au Ja; on, pour écarter tout EEE 
ce qui pourroit altérer la confticution de l'E- De LC: 
tr, L'Empereur, qui uent fa Cour à Jedo , 
cblige tous les Grands d'y laifler leurs Famil- 
les & leurs Trélors comme en ôtage; il les De DR ue: 
dépouille de leurs Etats, ou change leurs Do- à: 4 
maines , quand il le juge à propos : & l'on 

peut dire que les Princes & les Seigneurs les 

à us puiflants {ont les plus foumis de fes Su- 

jets , & les plus dépendants de fes volontez 

ouveraines. [habite un Palais au milieu d'un 

Châte teau, qui eft la plus forte Place de fon 

me M & dont on pe peut-être bien aife 

de voir ici la defcriprion avec celle dela Vil- 

le ee où il eft fitué : les voici l’une 

& l'autre telles , que le plus moderne des 

Ecrivains du Japon (4) nous les a laiflées. La 

fincérité , avec laquelle il avouë qu'il ne lui à 

pas été poffible de nous les donner plus exac- 

ces , eft fans doute le meilleur garant de ce 

qu'il en dit, J'y Den ce que j'ai pü tirer 

de plus sûr de quelques autres Mémoires, 8. 

je tâcherai d'y mettre un peu pie d ‘ordre ” 

qu'on n’en trouve-dans l’ Auteur Allemand. 

Fedo eft la Capitale du Royaume de Mu- Situation & 
saAsr. Sa firuarion eft par les 35. dégrés 32. Su A à 
minutes de latitude Seprentrionnale, dans une; bre de ifes Ha- 
grande plaine fort a; rréable , au fond d’une bitants, 

Baye extrêmement po ilonneufe, mais bafle, 
& dont Îe fond eft de vafe , ou plutôt d’une 
argile vafeufe ; de forte que les Navires Ja- 
ponnois , Qui ne tirent pes beaucoup d’ea 

ne fçauroient approcher de la Ville plus Drès 
qu'une lieuë, ce qui n’eft pas un défaut dans 
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l: fyftème du Gouvernement préfent , le quel 
ne permet a aucun Navire étranger de moüil- 
ler dans le Port, & ne fouffre poine que les Su- 
jets de l” Empire en conftruifentc d’aflez grands 
& d’aflez forts, pour entreprendre de navi- 
ger en haute nr 

FL grande Ville n'eft point fermée de 
murailles, mais elle eft environnée de bons 


foflés, & éhpée en plufieurs endroits de ca- 


naux larves & profonds, tous également re- 
levés fur les deux bords de Ramparts , {ur 
lefquels on à planté des allées d'arbres, qui 
lui donnent un air champêtre, lequel ne gite 
rien, &fait, furtout de loin, un très bel effet, 
Ces Remparts font fermés du côté du Chä- 
teau avec des portes aflez bien fortifiées, pour 
éviter la furprile , & foutenir un coup de main. 
Une jolie ne ere , quia fa fource au couchant] 
de la Ville , la traverfe d’un bout à l'a autre 
& fe décharge dans le Port par cinq embus 
chures ; dont chacune a {on nom particulier, 
& un Pont d'une ftructure magnifique. Lel 
principal de ces Pontseft celui, qu’on appels] 
le NIPONSAS, c'eft- Ed , le Pont du Japon; 
d'où j'ai déja dit que l’on compte les diftans 
ces de toutes les grandes routes | 
Le nombre de Habitants de Jedo eft ina 
croyable ; la feule Cour de l'Empereur | peu 
pleroit une grande Ville, ce qui n'a rien que 
de vraifemblable, f l’on confidere ce que je 
viens de dire , que tous les Roix , Princes ; 
Gouverneurs, & autres Grands de LEMpire ÿ 
y ont leurs Familles, & qu'eux-mêmes ne peus 
vent s'en abfenter plus de fix mois de and 
née pour vaquer a leurs affaires domefti Jues ÿ 
& au gouvernement de leurs Etats, où des 
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Places, qui leur font confiées. Au refte, on 
ne remarque point a fedo cette régularité 
dans la diftribution des ruës , des quartiers 
& des Places, qui fe voit dans la plüpart des 
autres Villes du fapon ; ce qui vient de ce 
qu'elle n’eft parvenuë que par dégrés à ce point 
de grandeur & de magnificence , où elle eft 
aujourd’hui, Il eft vrai que comme elle a fouf- 
ferc plufieurs incendies |, & de grands trem- 
blements de Terre , à mefure qu'on à rebäti 
les quartiers , qui avoient été renverfés , ou 
confumés par les flammes, on a eu foin d'y 
aligner les ruës, & pour peu que l'on conu- 
nuë dans la fuite d’avoir la même attention, 
elle fera avec le tems aufli révuliere , que tou- 
ces les autres. 

Les Maifons des Particuliers n'y font, ni 
plus hautes qu'ailleurs, ni plus grandes; les 
matériaux en font les mêmes, & chacune a 
comme celles de Méaco , une cuve toujours 
pleine d’eau fur letoit, avec tous les inftru- 
ment nécellaires. pour fe garantir du feu ; 
mais on n’a pas toujours le tems de s’en fer- 
vir. On voit à Jedo un très-grand nombre 
de Monafteres, aui ne différent des Mailons 
des Particuliers, qu'en ce qu'ils font bâtis dans 
les plus beaux Quartiers, & le plus fouvent 
fur des endroits élevés, avec de magnifiques 
efcaliers de pierre pour y monter. D'ailleurs 
la plûpart font accompagnés de petites Cha- 
elles, qui les font ailément remarquer. Le 
ombre de ces Chapelles, & celui des Tem- 
ples égalent celui des Dieux, qu'on adore dans 
l’Empire , & plufeurs font d'une richefle & 
d'une magnificence furprenante, Les Palais 
des Grands n'ont qu'un étage, & l'on n'y 
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Be reneure verres voit point ces Tours fuperbes, po relevent fi 
fort les Palais & les Châteaux des Provinces 
parce quelles 1 ont des marques de domaine , 
% que dans une Ville, où rélide le Sbuvel 
rain, nul autre que lui n’a aucun domaine, 
À cela près tous ces Palais ont quelque chofe 
1! 


de grand, Ils font ifolés & diftingués des 
Mailons ordinaires par de vaites cours, & de 
grandes portes, aufquel Iles on monte par des 
Elcaliers forts ornés & couverts d’un beau 
verais S, 

On ne voit en aucun autre endroit de l’Em- 
Pie plus de Marchands & d'Ouvriers de rou- 
res les fortes, que dans cette Capitale, a cau- 
{e du grand abord , qui s’y fait de routes les 
Provinces, foit par Terre, foit par Mer. Quant 
à fon Gouvernement particulier, & à la Po- 
bce, qui sy obferve, on n’a pas eu foin de 
nous en inftruire & il ya bien de l'apparen- 
ce, qu'ils ne différent point, ou différent peu 
de ce qui fe pratique dans les autres Ville 
Imperiales, Quand on vient de Méaco a je- 
do , ün entre par un Fauxbourg, qui a deux 
lieuës de long, & qui confifte dans une ruë 
afiez irréguliére , encre la Mer, qu'on haifle 
à droite qi - ürié Montagne , ou plutôt une 

fpéce de côteau, fur lequel font bâtis plufieurs 
Temp es. Queiques - uns font fort grands ; 
tous font dans la plus agréable fituation du 
monde , & Fon y va par des fentiers aflez 
étroits. Ce Fauxbourg eft divifé en deux par- 
ries égales, mais la te paration ne {e remar- 
queroit point , fi Fon n’en étroit averti. Ce 
n'eft qu'une Hôtellerie agréablement placée 
fur le bord de la Mer, d'où l'on découvre en 
plein la Ville & le Port, & ce point de vüë 
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eft fi charmant, qu'on y vient de jedo ex- 
près pour en jouir. La prémieré partie du Faux- 
bourse , c’eft-a-dire , celle, qui eft la plus éloi- 
gnée de la Ville, fe nomme SINAGAwA, du 
nom d’une Riviere, qui la traverfe, 

Le Château eft prelque au milieu de la Vil- 
le : fa figure eft irréuliere, tirant fur la ron- 
de , & ila environ cinq lieuës Japonnoifes 
de circuit, (a) Il éft compolé de trois encein- 
tes , dont le Palais Impérial occupe le cen- 
tre ; la premiere environne la feconde avec de 
grands Jardins & une partie du Palais, lequel 
elt flanqué de deux autres Châteaux beaucoup 
plus petits, que chacune des trois enceintes, 
mais très-bien fortifiés. Pour ce quieft de la 
défenfe des trois enceintes , elle confifte en 
une bonne muraille , un foflé profond avec 
des Pont-levis , & des Portes capables de ré- 
fiftance, où il y a de nombreux corps de gar- 
des, Tout ce Château eft coupé , comme la 
Ville, de canaux, qui fervent également à la 
commodité, & à l'agrément de ce beau lieu, 
Mais je crois devoir avertir que le plan, qu'on 
en trouvera ici, n'a pas €t€ levé avec toute 
la juftefle, qui auroit été a défirer ; le Voya- 
geur, à qui nous en fomimes re levables, n'ayant 
pas eu, dit-il, toute la liberté d'examiner 

tre Place, n’ajant pas été fausfaic des Plans 
que les Japonnois , peu verfés dans ce tra- 
vail, en ont tracés, & n'ayant pas cru qu'il 
lui fût permis d’y fuppléer d'imagination, 

C'eft dans la premiere enceinte , que la 
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plépart des Princes de la Marfon Impériale l'empereur. 


ont leurs Hôtels : la feconde eft occupée par 


(æ ) C'ef a-dire, trois licuës Efpagnoles: 
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l1 Couronne, & généralement tous ceux, que 
leurs emplois approchent le plus près de la 
perlonne du Monarque, Quoique, cette {e- 
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Garde y eft néanmoins plus force que dans 
Ja premiere, Le Palais de l'Empereur , qui 
occupe route la troifiéme, eft {ur un terrein 
plus élevé que les deux autres, C’étoit ancien- 
nement une colline, dont on a applani le 
fommet ; on l’a environnée d’une muraille 
forte & très-Cpaille de pierres de taille , fan- 
quée de Baftions , qui approchent aflez des 
nôtres, & fortifiée d'un Terre-plein, fur le- 
quel on a bâti, autant pour l’ornement, que 
pour la défenfe , plufieurs Fdifices de la for- 
me d'un quarré long, & des guérites en ma- 
nicre de Tours a pluféurs érages. 

Tout ce qui compole le Palais Impérial eft 
d'une folidiré extraordinaire, bâti de pierres 
d’une grofleur énorme , pofées les unes fur 
les autres fans ciment , ce qui les met plus en 
état de rélifter aux tremblements de Terre, 
Il y a dansle centre une Tour à plufieurs éta- 
ges d’une hauteur furprenante. Chaque étage 
a fon toit felon la coûtume , & tour l'édifice 
eft d’une beauté & d'une richefle , qui pale 
tout ce qu'on en peut dire. Tous les Bä- 
timents ont aufli leurs Toôits recourbés avec 
des Dragons dorés à tous les angles, ce 
qui produit un très-bel effer, Le fPalais n’a 
qu'un étage, ce qui ne l'empêche pas d'être 
aflez haüt. Il eft très-vafte, on y voit de lon- 
gues galeries , & des Chambres fpacieufes , que 
l'on agrandir, ou rétrécit avec des Paravents, 
de la maniere, que nous avons dit , en par- 
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Mint des mailons particulieres, Les façades senemmeme 
des Corps de logis, & l'intérieur des Appar- LD, y c. 
tements font d'oe beauté exquife dans le 
1616, 
goût de l'Architecture Japonnoife : les Plat- 
fonds, les Solives, les Piliers font de Cedre, De pe # 
de Camphre , & de ce beau bois de Jefery til 
dont les veines forment naturellement des 
fleurs, & d’autres figures très-variées. En quel- 
ques endroits on {e contente d'y jerrer une 
fimple couche de vernis clair ; en d’autres tout 
eft verniflé en plein , & cifelé avec art; c'eft 
apparemment fuivant la nature du bois, qui 
y eftemployé. Les bas reliefs font des oifeaux , 
des fetillages , & des branches d'arbres for 
proprement dorées , & bien travaillées. Le 
plancher eft partout couvert de belles nattes 
blanches , avec un bord , ou une frange d’or; 
mais dans tous les Appartements, où l'on a 
la liberté d'aller ,il n’y a aucun Meuble, 
Koœmpfer fe récrie ici avec force contre 
Montanus , (a) qui en parlant de l’Appar- 
tement de l'Empereur , dit : »> La face eft un 
grand Pavillon flanqué de deux autres tout 
pareils ; ils font tous trois à neuf étages, 
& finiflent en pyramides , au haut delquels 
font deux gros Dauphins couverts de pla- 
ues d’or. La Salle d’Audience , qui eft 
Édtania de groffes Colomnes dorées , elt 
vis-à-vis du Pavillon qui fert de face à ce 
magnifique édifice ; le platfond eft de lames 
d'or , où font tracées des figures & des pay- 
fages ; la couverture même en eft, & tout 
y paroit enchanté, C’eft-là qu’eft aflis l'Em- 
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» pereur fur un Trône tout rayonnant d'or 
>» & de pierreries, foit qu’il donne Audience 
> aux Ambafladeurs étrangers , foit qu'il re- 
çoive jes hommages des Rois & des.Prin- 
ces de fon Empire. Un peu 2 côté de cetre 

Salle font les Appartéments des Femmes, 

qui ne font gueres moins fuperbes. J'avoue, 
qu'il me paroit que ce récit ne s'accorde pas 
en [Out avec ce que nous avons TAaPPOTtE 
de Ja maniere de bâtir ufitée de tout rems au 
Yapon ; mais il ne s'enfuit pas que le Thrône 
tout rayonnant d'or & de pierreries fois, ab- 
folument une des fables de l'Auteur des.Am- 
ballades mémorables, & fi l'on ne voyoir plus, 
rien de femblable au tems de Kœmpfer, il faue 
{e fouvenir que quelques années auparavant le 
Palais de jedo avairété brülé. 

‘On prétend que ce Palais, tel qu'il eft au- 
jourd’hui, a un Appartèment fouterrain , dont 
le platfond foutient un grand Réfervoir d’eau, 
& où l'Empereur fe réfugie , quand. il tonne. 
On aflûüre que l'eau rompt tellement le bruit 
du Tonnére , qu’on ne l'y entend point du: 
fout : 1] patoït au moins qu'on n’a rien à 
craindre en ce lieu des effets de la foudre, On 
a aufli ménagé au même endroit deux Cham- 
bres , où font les Tréfors du Monarque, & où 
de bonnes portes de fer, & des toits de cui- 
vre les mettent à couvert des. voleurs & du 
eu. Les Jardins font encore plus élevés que 
le Palais ; de beaux vergers bien entretenus 
forment une variété admirable , & la vûe y. 
eft terminée par uu Bofquet charmant, planté, 
fur la cime d'une petite colline. On n’y voit 
point d’autres ‘arbres , que des Planes , mais 
il y. en à de deux efpeces ; l'une eft dans (à 


Livre QUATORZIÉMIE, 439 
beauté au Printems, & l’autre en Automne, 
Leurs feüilles étoilées , & mélées de jaune, de 
verd & de rouge , forment un coup d'œil, 
qui furprend. Les deux petits Châteaux, dont 

jai parlé , font du même côté, & n'ont au- 
cun ornement extérieur; mais ils font extrè- 
mement forts , les murs en font très-exhaufs 
{és ,. & de larges foflez, où l’on a conduit l’eau 
de la grande Riviere , les environnent de tou- 
tes parts, C'eft dans ces Châteaux , qu'on éleve 
les Enfants de l'Empereur, Aprés cette pe- 
tite digreflion, je reprends le fil de mon Hif- 
toire. 

Non feulement les Chrériens à la faveur de 
la Guerre Civile avoient un peu repris halei- 
ne , mais les efpérances , que: les premiers 
fuccès de l’E Empereur Fide-Fory leur avoit fait 
concevoir d’un Gouvernement plus favorable 
pour la Religion , quoiqu’aflez peu fondées, 
avoient con fdérablement augmenté leur PE 
bre, la défaire de ce Prince infortuné ne les 
avoit pas mème découragés , & le Peuple, 
qui aime à fe flatter, fe perfuada longtems 
que Fide-Jory s'étoit refagié dans les Erârs de 
quelqu'un de fes Vaflaux , & S'attendoir à le 
voir reparoitre à la mort du Cubo-Sama, Bien 
des gens s’imaginoient aufli que plufeurs des 


plus” puiflants Princes de l'Empire , qui fe 
voyoient fans emploi, fans credit, & la plü- 
part même fans Ré y ne manqueroient pas 
l'occafion de fe joindre à leur Empereur, s'il 
fe remontroit, d'autant plus qu’on ne regar- 
doit pas le Xogun-Sama comme un Ennemi 
fort redoutable, Mais toutes ces idées flatteu- 
fes s'évanoüirent , dès qu'on vic le nouvel 
Empereur monter {ur le Thrêne fans obftacle, 
Diy 
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DÉte nt PR 
hé: Re + Elle fut annoncée par un nouvel Edit de 
bise Profcription beaucoup plus formel que tous 
" CHENE les précédents, & accompagné de menaces fi 
me. Conduite térTibles , qu'elles firent romber bien des Fi- 
des  Mifion- déles, furtout dans les lieux , où 1ls fe trou- 
nares, voient deftitués de Pafteurs : voici l’occafion 
qui attira ce nouvel orage. Il y avoit alors at 
Japon trente-trois Jéfuires , feize Religieux 
des trois Ordres de Sainr Anguftin , de Saine 
Dominique & de Saint François, & fept Pré- 
tres Séculiers , avec un itrès-crand nombre 
d'excellents Catéchiftes , qui dans la fituation , 
où {e trouvoient les affaires de la Religion, ne 
travailloient pas moins utilement , que les 
Miflionnaires mêmes, Les Prêtres Séculiers , 


{ept Jéluites, & tous les autres Religieux , ex< 
# ." . * 

cepté un Pere Francifquain , nomme le Pere 

de Sainte MARTHE , demeuroient à Nanga= 


; quelques Téfuites ré- 
fidoient dans les autres Villes Impériales , où 
ils avoientencore de bons Proteéteurs ; le refte 
parcouroit les Provinces ,& fe renoit à portée 
d'accourir d'abord , où leur préfence pouvoit 
être plus neceflaire. 

Tous ceux qui éroient à Nangazaqui, étoient 
vêtus à la Portugaile , & il leur étoit d'autant 

lus facile de fe fouftraire aux recherches des 
Officiers de l'Empereur , & des Efpions dt 
Gouverneur fous ce déguifement , qu'on ne 
les pouvoit pas diftinguer des Marchands de 
gere Nation ,lefquels avoient touce liberté de 


Zaqui, & aux environs ; 
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refter dans la Ville, Ceux qui étoient dans le 
centre de l’Empire ; avoient pris Fhabit, que 
les Japonnois portent, quand ils ont renoncé 
au Monde, & qui confifte dans une longue 
robe , fans armes , & la rête rafée : ceux qui 
avoient pénétré dans le Nord & aux autres 
extrémitez de l'Empire , éroient vêtus à la Ja- 
pornoife , les uns d'une maniere, & les autres 
d'une autre, fuivant qu’ils vouloient commu- 
niquer ,où avec les Grands , ou avec le Peuple, 
Ces précautions donnoient à tous le moyen 
d'avancer l’œuvre de Dieu , & de conferver 


— 
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le bien , qui étoit fait ; mais ce calme , qui 


étoit en partie le fruit de certe façon d'agir, 
fit juger à quelques-uns qu'ils pouvoient exer- 
cer plus librement leurs fon@ions : 1ls repri- 
rent l’Habir de leur Ordre , & recommencerent 
à prèch?r en public. 

L'Empereur , que nos Relations continuent 
à nommer Xogun-Sama, quoique felon tou- 
tes les apparences il ait pris celui du Cubo- 


Le Prince 


d'Omura 
chargé 
füure a recher- 


Sama aufli-tôt après la mort de fon Pere, fut ene. 


bientôt informé de cer éclat, & fur le champ 
envoya ordte au Prince d'Omura de faire 
arrêter tout ce qu'il pourroit découvrir de 
Prètres & de Religieux dans cette partie du 
Ximo, qui portoit autréfois le nom de Figen, 
Ce Prince étoit BARTHELEMI Fils & Succeileur 


du malheureux Sanche, lequel n'ayant pû, ni: 
par autorité,n: par la voye de la per{uafon l’en. 


gager à {acrifier aux Idoles, étoit enfin venu 
a bout de lui perfuader d'obéir à tous les or- 


dres, qu'il recevroit de la Cour Impériile, pour! 
agir contre les Chrétiens. Ainfi. l'on vit’ ce’ 
Prince aveugle , par un mélance monftrueux,, 
&: fans exemple peut-être jufqu’a ni, adorer: 


T v’ 


et 


d'en 


d'in w Jéfuire, tugais , ayant éré envoyé aux Ifles de Gorto. 
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en: fecrer le même Dieu ,. qu'il. perfécutoit 
= ouvertement dans. la perfonne de {es Minif- 


Deÿ."CG tre 


1617. Ses diligences. ne furent pas inutiles , le: 


e Syn 


eu 


e Pere Durté de L'ASCENSION Francifquain Ef- 
- NIiUe. 


er Feng} fut arrèré fur les Terres du Prince: 


d'Ilafay; & quelque tems aprés le Pere Jean- 


jan d'un Baprifle TAVORA DE MACHADO, Jéfaite Por- 
“rançcileouain 


futes 


par fes Supérieurs , fe mitten chenun, malgré 


les avis , quil eut qu'on le. füivoit, Le vent: 


contraire le fit relâcher, & l’obligea de pren- 


dre un détour par le Firando , d'oùle trajet à; 
Gotto eft fort. aifé ; mais à peine faut-il arrivé, 


dans le premier de ces deux Roya mes , qu'un 
jeune. Homme , dont il ne.fe déboit, point , 
le découvrir aux Emiflaires du Prince d'Omu-, 
ra, Il fut faifi dans le tems , qu'ilachevoit d'en 
tendre une Confeflion , &.conduit àla Prifon 
d'Omura , où il trouva le Pere de l’Afcen- 
fon, dont il éroit ami particulier. Il y entræ 
le vingr- neuviéme d'Avril 1617. & le. vingt: 
deuxiéme de Mai lui &-.fon Compagnon FU 
rent. décapités dans la. Place. publique d'O- 
mura, 

Le Prince.d'Omura ne manqua point ‘de 
Rage * faire beaucoup valoir, auprès de l'Empereux 
» À {cs Ces premiers fuccès de fon-zile. ; mais il en 

eut bientôt honte lui-même, & ne put fe ré. 
foudre à continuer fes recherches ; d'autant 
plus gwon avoit afluré à. Gonzoco,, devenu 
(ouverneur de Mangazaqui à. la place du Roi 
d'Arima fon Oncle, leqnel commandoit roue 
jours a, Saçai, qu'il ne, reftoi plus ni Prêrre, 
ri Reliei jeux dans: fon. Gouverrement:, Mais 
ke zele’ plus vif que prudent de. deux Miilion- 
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Maires l'engagea bientôt à changer une feconde smmrem 
fois de conduite, Il apprit que le Pere Alphonfe + 
NAvARETTE Dominicain , & le Pere Ferdi- De TC, 
nand de Saint Foserx Aug: uftin | parcouroient RFI d'u 
le Pays revêtus de l’ Habit dé leurs Ordres , & De Syn-fu, 
qu'ils étoient fuivis d’un grand nombre de  ?*77 
Chrétiens , & il reçut en même tems une Let- 
tre de ces deux Religieux, adreflée à fon Pere 
& à lui, route remplie de reproches fur leur 
infidélité , & furla mort des Peres de Macha- 
do & de l’Afcenfion, On les y exhortoit à une 

prompre & fincere pénirence , & on les me- 

naçoit des peines de l'Enfer ,. s'ils différoient 
de. recourir à la nuféricorde du Seigneur, 

On ne peut dire-le mal, que produifit cette 

démarche, Dans les actes du Martyre de ces 
deux Religieux , qui étoient véritablement d’u- 
ne vertu éininente , & d’un zele, qui ne voyoit 
point d'obftacles, quand il s’agiiloit de gagner 
des ames à Dieu, onapr étendu prouver qu'ils 

avoient agi en cette rencontre par infpiration 
divine. ÿe fçai- que l’Eglife à reconnu que 
des Saints avoient été pouilés par l'Elprit de 

Dieu a faire des chofes, que routes les régles 

de la prudence fembloient condamner ; mais 

on pourroit douter que jamais cela ait eu lieu 

dans des occafions , où de pareilles actions 

pouvoient avoir des fuites auili funeltes au 
Chriftianifine , qu'en eue celle-ci, On voit en- 

core dans ces mêmes Aétes qué le motif, qui 

engigea les deux Religieux a en u'er comme 

ils “frent , fut aue les Chrétiens ( étoient étran- 

gement {candalifés de voirles Ouvriers de l'E 

vangi ile fe cacher &-fe retirer des lieux ,-où 

ils craignoient d'être découverts, difant qu'il s 
failoit beau entendre des Perfonnes de leur.ca : 
FLY) 


Er 
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radtere relever fi fort le bonheur de ceux, qui 
donnent leur vie pour fefus-Chrift , tandis 
qeux-mêmes ne négligeorent aucune pré= 


caution pour fe fouftraire à la mort ; que 
dans la priminive Eglife les Evêques & les 
Prêtres étoienc les premiers à. figner la foi 
de leur fang, mais qu'au japon les Pafteurs 
laifoient tomber tout le poids de la perfécu= 
tion fur leurs oüailles, & les abandonnoïient 
fans défenfe aux Loups, pour fe mertre eux+ 
mêmes en füreté. 

Ce qu'il y eut de pis, fut que des Miflion- 
naires mêmes fembloienr autorifer ces difcours,, 
au lieu d'inftruire un Peuple naturellement 
porté à un héroïfme outré, des régles de fa- 
gefle & de difcrétion ,. que le Sauveur a tra- 
cées à fes Difciples , en leur difant: Lorfqw'on 
vous perfécutera dans une Ville; fuyez dans 
une. autre (a). Regles , que tous les Succet.- 
feurs des. Apôtres ont fuivies, auff bien qué 
les Apôtres mêmes ; furtout quand ils ont: 
fondé de nouvelles Eglifes, & qui confiftent à 
fe comporter avec prudence, avec modéra- 
tion , avec tous les égards dûs aux Puiflances, 

uand le fervice de Dieu n'y elt poinc intés 
reflé ;, à fe défier d’un zèle impétueux & pré- 
cipicé, dont les pernicieux effets font fouvent 
fans remede.; & à fe (ouvenir quelebur , que 
dir fe propofer un Homme Apoltolique, n'eft 
pas précifément de mourir pour Dieu, quoi- 
qu'il doive toujours être dans la difpoftion 
de: fe facrifier pour le Tiouwpeau comimis à 
{es foins ; & que s’il peut envifager le Martyre 
cormne: la. récompenfe de fon Apoltolar , il 
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e lui eft pas permis, hors certains cas par- === 
miculiers , d'y contribuer lui-même diredte- L, I. C; 
ment, ; : 1617. 
Je. fais très-perfuadé que l'erreur, dont je _" 
parle , fut uniquement dans l’efprit , &:ne De Syn Mu, 
pafla point jufqu'au cœur : on crut voir un 327% 
grand {candale dans ce qui étoit l'effer d’une 
prudence toute Evangélique dela part de ces 
grands Hommes , que nous verrons bientôr 
{onffrir de fi bonne grace les plus horribles 
tourments pour la caufe de Dieu; & l’on fe 
crut obligé de pafler par-deflus les régles Or- 
dinaires pour.le lever; fans confidérer qu'on 
réaliloit ce fcandale, en voulant y remédier, 
Le Pere Nâvarrette, dans une de fes Lettres 
inférée au Procès, qui a été fait pour fa Ca- 
nonifation , aflure qu'il ne lui étroit pas libre 
de parler & d'agir autrement , qu’il fit alors; 
d'où l’on peut conclure que Dieu, qui permet 
great degrands péchés, qui font la cau- 
e de [a perte de bten des: Ames, & cela pour 
des raifons:, qui ne font connuës que de lui, 
peut bien auf permettre pour les mêmes fins 
des indifcrérions:, qui ne foient. pas coupas 
bles, &:que les Saince prennent quelquefois 
pour infpiration ce qui ne l’ eft pas. 
Ce qui eft certain, c'éft. que les Hiftoriens 
Dominicains nous repréfentent ce faint Res 
ligieux comme un Homme intrépide, infa- 
tigable , grand zélareur des Ames, & d'une 
ardeur incroyable pour le Martyre. Une de 
fes plus ordinaires occupations étroit d'aller 
ramafler les Enfants, que leurs Parents ex- 
pofoient dans les ruës , faute de les pouvoir 
nourrir , il les faifcit élever par des Chré- 
tiens charicables &.il en mit un très-crand 
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nombre dans le Ciel, en lés baprifant, lorf- 
qu'il les rrouvoit prêts à expirer. Il apprit 
ur jour qu'on devoit brûler dans une Place 
publique quantité de Chapelets, d'Agnus Dei, 
&. d’autres chofes femblables, qui avoient été 
faifies chez des Chrétiens, & que des Femmés: 
étoient condamnées à être expofées toutes nuës 
dans le même endroit, fi elles ne vouloïent! 
pas renoncer au Chriftianifnve : il y courut 
auflitôt , parla aux Exécuteurs de ces ordres 
impies & barbares avec beaucoup de liberté ;. 
& voyant que ceux-ci ne tenoient aucun comp= 
te de fon difcours , il fe jetta au milieu du 
feu pour en tirer ce qu'on y avoit déja mis. 
Alors les Soldats commencerent à le charger 
à grands coups de bâtons , & de tifons allu- 
més ; il fut dangereufement bleflé à k Têre, 
& il alloit être aflommé , fi un Gentilhom- 
me Chrétien ne l’eût tiré malgré lui des mains 
de ces furieux , & ne l’eût mené par forcé 
dans fon logis: 

Le Pere Ferdinand’ D'AyaAL4, appellé conr- 
munément le Pére de Saint Josepx , étroit 
auffi un Religieux d’une vertu éminente: fà 
douceur , fa charité , fon zéle l’avoient ren- 
du extrêmement: cher à tourle Monde, & HE}, 
Louis Serqueyra Evêque du Japon avoit eu 
jufqu'à ia mort une tendrefle particuliere & 
une véritable eftime pour lui. En 1614. que 
qu'il fût expreflément compris dans l” Edit dé 
banniflement ,.il achera une Barque , trouva 
le moyen de-fortir fecretement äu Port de 
Nangazaqui , & parcourut déguifé toures lés 
Côres voifines, où il confola beaucoup les F1- 
déles, que le dé part dé leurs Palteurs avoit 
conternés, . Peu de tems aprés, .çomme-il fe 
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trouva feul de fon Ordre au Japon, il fe joi- 
gnit au Pere Navarrette , le prit pour fon 
Directeur , lui fit vœu d’obéiflance ,. & lui fut 
toujours depuis auffi foumis , que s'il avoir 
été le dernier de fes Inférieurs, Ainfi on ne 
vit jamais deux Hommes d'un caractere d’ef- 
prit plus différent , agir plus de concert , la 
douceur de l’un, fa docilité, & la dépendan- 
ce à laquelle il s’étoit volontairement aflujet- 
ti ,. le rendant fufceptible de routes les im- 
preflions de l’autre , que fon zéle boüillant, 
actif , entreprenant portoit fouvent au-delà 
des bornes. Ce qu'ils avoient de commun , 


étoit la droiture de leurs intentions ,.& de ne- 


confulter qu'eux-mêmes , & ceux, qui pen- 
foient comme eux fur les moyens de parve- 
nir au but ,.qu'ils {e propofoient, 

Ces deux Miflionnaires, qui étoient deve- 
nus inféparables, n’eurent donc pas plutôt ap. 
pris la glorieufe mort des Peres.de l’Afcen- 
fon & de Machado, que faifis d’une fainte ja- 
loufie pour un forte qui depuis longtems fai- 
foit l'unique obj:t de leurs vœux, ils conçu- 
rent le deflein de fortir de leur retraite. Avanr 
que de l’exécuter , ils voulurent s’aflurer de 
la volonté du Ciel ,.ils redoublerent à cette 
fin leurs prieres & leurs auftérirez, & ils eu- 
rent pluñeurs conférences fur le. même fujet 
avec tout ce qu'ils pürent aflembler de Reli- 
gieux de Saint Dominique. Tous les ayane, 
dit-on , confirmés dans leur réfolurion , ils 
{e revétirent del’ Habit de leurs Ordres , & 
parcoururent en préchant tout, le Pays cir- 
convoifur. Ils inf pirerent fans peine le mème 
déffr | dènt ils’ étoient animés pour le Mar+ 
tre, à la plüpart de ceux, Qui les entendi- 
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mm rent, & une très- grande multitude de Fidé. 
D c les fe mit à leur fuite, Dieu fembla même 
e TC jébord benir. leur Entreprife , ils firent plu< 
fieurs converfions , & regagnerent à Jelus= 
De Syn-Mu. Chrift quelques Apoftats. Ces premiers fuccès 
3277 leur donnerent de grandes efpérances , mais 
élles durerent peu, Le Prince d'Omura , dans 
les Etats duquel fe faifoit tout ce fracas , en 
fut allarmé , & comprit que , s'il n'ufoit dé 
diligence pour le faire cefler, on lui en pour- 
roit faire un crime à la Cour de l'Empereur, 
H envoya des Gardes pour arrèter les deux 
Miflionnaires , qui , fur les premiers avis, 
qu'ils en eurent , fe déguiferent : mais peu 
de tems après, foit qu'ils défefpérafent d'é- 
chapper malgré cetre précaution, ou qu’ils fe 
repentiflent de l'avoir prife, ils fe remontre- 
rent avec leurs Habits , & allerent même le 
piéfenter à ceux, qui les cherchoient. Ils fu- 
rent arrêtés & liés: rous les Chrétiens , qui 
les accompagnoïent, comptoient bien d’avoir 
part à leurs chaînes, mais quelque inftance, 
qu'ils en fiflent, on les obligea de rerournér 
chez eux. Le Prince d’Omura ne cherchoïit 
pas à faire des Martyrs, mais il ne voyoit 
point que , par la conduite , qu'il tenoit , ïl 
ruinoit la Religion Chrétienne, & ne fervoit 
‘point fon Souverain, 
Quelques jours après lés deux Religieux ,. 
& un Gentilhomme nommé Leon ToNAcA, 
qui avoit été pris avec le Pere de Machado, 
a qui il fervoit de Catéchifte , furent con- 
duics à une Jfle voifine, (a) pour y être dé- 


1617. 


eur Martyre, 


(+) Un Auteur Dominican dit que cctte Ifle &: 
pluficurs des environs s'appelloient Ics Ifles de. T AG#= 
KiMA , autrement liés FATS dés Epsiese 
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capités ; mais les Chrétiens y étant pañlés 
en foule | on les tranfporta dans une autre 
plus éloignée, après qu'on eut pris de bon- 
nes melures , pour empêcher qu'on ne les y 
fuivic, &ils y furent exécutés le premier jour 
de Juin. Les Corps des deux premiers Mar- 
tyrs avoient été mis en un lieu, d’où il n’a- 
voit pas écé poflible aux Fidéles de les enle- 
ver, mais on n'avoit pü empêcher qu'ils n’ 

allaflent pour les révérer, & la Princefle Ma- 
rine d'Omura s'étoit acquittée des premieres 
de ce devoir de piété, Le Prince fon Neveu 
lui en fit de grands reproches, mais elle les 
reçut de maniere à lui ôter l’envie de lui en 
faire de pareils. Elle lui déclara même qu’el- 
le vouloit être jointe aux premiers Martyrs, 
qui mourroient par fon ordre. Pour arrêter 
ce concours , les deux faints Corps des pre- 
mers furent portés dans l’Ifle, où s'étoit fai. 
te la derniere Exécution : on mit enfüuite ceux 
des quatre Religieux dans deux caïfles, & ce- 
lui de Leon Tonaca dans une troifiéme. On 
remplit ces caifles de grofles pierres |, & on 
les jetta à la Mer, Les Chrétiens furent néan- 
moins aflez heureux | pour en pêcher une, 
où étoient les Reliques des Peres de l'Afcen- 
fion & de faint Jofeph, & les mirent en liew 
sûr, L'Ife, que les trois derniers Martyrs 
avoient arrofée de leur fang, devint le ter. 
me d'un Pélerinage , & le Sabre, qui avoit 
été l'Inftrument de leur Martyre , fut acheté 

cent cinquante écus par les Peres de S. Domi- 
nique ; & porté à Manille, 


ere 
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Au commencement d'Oétobre (æ) de læ Autres Mar. 
tyrs Ferveur 


(a) Le Marnyrologe de l'Ordre de Saint François 


peu melurée 


CORRE 


DeT. €. 
T617: 


De Syn Mu. 
2277e 


des Chréticns; 
& ce que les 
Miflionnaires 

avoicnt ,à €n 
foufrir, 
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même année , le Pere Thomas de ZUMARRA+ 
GA Domihicain fut arrêté, & le Pere Arot- 
LINAIRE ,, Commiflaire Général des Peres de 
Saint François, qui avoit été pris à Arinn, 
où 1l étroit accouru au fecours des Fidéles, 
eut la Tête tranchée dans la petite Ifle de T 4- 
CABUCO avec quinze ou feize Chrétiens de Nan: 
gazaqui , condamnés 3 la mort pour avoir re- 
tiré chez eux des Miflionnaires , & s'en être 
vantés, Alors, non-feulement on jettoit à la 
Mer les Corps des Martyrs, mais on cachoit 
même fouvent aux Fidéles le lieu de leur fup- 
plice. Ils tâchoient de s’en confoler en con- 
fervant précieufement rout ce qui avoit été à 
Pufage de ces illuitres Confeileurs ; on fe con- 
tentoit aufli fouvent de tourmenter , ou de 
mutiler ceux, qui fe déclaroient plus ouver- 
tement, car la plûüpart des Seigneurs; qui com- 
mandoient dans le Ximo , & en particulier 
le Gouverneur de Nangazaqgui, ne fongeoient 
qu'a empêcher , ou à prévenir les éclats , & 
l'occafion étoit belle d'augmenter le Royau- 


me de Dieu, fi l’on avoit fçû en profiter ; mais 


‘H régnoit depuis quelque tems dans certe Chré- 


tienté un efprit de ferveur, que la prudence 
ne régloit point allez, & le grand nombre des 
Ouvriers Evangéliques avoient plus à craindre 
de la part des Fidéles | qui fe fcandalifoient 
des plus fages ménagements, que decelle des 
Perfécutenurs mêmes, parce que tous ne par- 
loient pas le même langage, & ne tenoient 
pas la même conduire. Tous vouloient fincé- 


marque ce Marryre au trentesuniéme de Mai; les Hil- 
toires du Japon paroiffent néanmicins le fure poftéii ur 
à celui des Peres Nagarette & de Saint Juf-ph ; qui 
n'arrivaque Le premier Juine 
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rement le bien ; d’ailleurs le point d’héroif- 
me, aaquel étoient montés les Chrétiens, leur 
failoit faire tous les jours des aétions , qui 
étonnoient les Ido!ätres , & leur donnoient une 
grande idée du Chriftianifme. C'étoit furtout 
quelque chole de fort édifiant , que de voir 
l'empreflement des Meres & des Epoufes à pan- 
fer les playes de leurs Enfants & de leurs Ma- 
ris , qu'on leur renvoyoit fouvent dans un 
état affreux. C’étoit à qui témoigneroit plus 
de vénération pour ces*Reliques vivantes, & 
à qui leur rendroit plus de fervices: les pau- 
vres Parents de ceux, qui éroient morts pour 
la Foi, dévenoient bientôt riches par la cha- 
rité des Fidéles, & un Martyr dans une Fa- 
mille étoit un titre, qui la rendoit iliuftre, & 


faifoit rechercher fon all'ance, 


L'année fuivante 1618.le quatorzieme d’Aoûr, 


le Pere Jean de SAINTE MARTHE (a), qu 
avoit été Commiflaire des Peres de S.. Fran- 
çois , fut décapité à Méaco, coupé par mor- 
ceaux, & jerté a la voirie, Ce faint Religieux 
avoit travaillé longtems , & avec beaucoup de 
fuccès dans la Principauté d'Omura ; mais 
ayant écrit au Prince. une Lettre très-vive fur 
fon procédé à l'égard des Chrétiens , il en 
reçut un ordre de fortir des Terres de fon 
Domaine, il refufa d'obéir , & pour l'y con- 


traindre , le Prince envoya fa Lettre à Safioye. 


Roi d’Arima, qui le fit prendre & conduire 
dans les Prifons de Méaco , où il fouffrit beau 


(4) L'Auteur du Martyrologe Francifcain. l'appelle 
Jean de Sainte MARI1E:, $& marque dans ure Note 
qu'il le croitle même, que d'autres Auteurs appellent 
le Pere de Sainte ManTHe, Vading met fon Martyre 
en 1606. Il y a toute apparence qu'il fe trompe. 
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= Coup, & où il fit quantité de converfions. Il 
De J.C, gagua même l'eftime du Gouverneur de cette 
1617, Capitale , qui, pour lui fauver la vie, voulut 
Ce ES l faite fortir du Japon ; mais le fervent Re- 
AE) igieux , qui craignoit de perdre la Palme du 
Martyre , lui fit dire qu'il s’échapperoit des 
mains de ceux, qu’il chargeroit de le condui- 
re, & recommenceéroit à prêcher comme au 
paravant ; de forte que ce Seigneur , pour ne 
pas s’attirer des reproches de la Cour, fe vit 
comme forcé de le faire mourir, Le cruel Sa- 
fioye avoit déja reçu le jufte châtiment de tous 
es maux, qu'il avoit faits à l'Eglife, Il étoit 
Mort à Sacai au commencement de cette mê- 
meannée , & fa fin fut digne d'un Tyran, Son 
{ang fe corrompit, & le rendit infete à un 
point , que perfonne ne pouvoit plus appro- 

cher de lui. 


Ferveur & Le Canton de Tfugaru , Où nous avons vü 
Sainteté fu d 


Exilés de Tfu- S = è 
quu: Onnes de Condition, fe peuploit encore de 


tour fexe, £uon y envovoic de toutes les Pros 
vinces de l'Empire; & leur ferveur croifloit à 
mefure qu'ils fe multiplioient, Ils étoient pref- 
que nuds , & feroient b'entôt morts de froid , 
& des autres miferes, qu'ils enduroient , fans 
les fecours , que leurs Freres avoiert foin de 
leur faire tenir de tems en tems. Les Peres 
Jérôme de Angelis, Diego Carvailho, & Jac- 
ques Yuki , Jéfuites, qui ont été tous trois 
Martyrs, les fecouroient fpirituellement avec 
des dangers & des fatigues extrêmes , mais 
dont ils fe croyoient bien dédommagés par la 
confolation , qu’ils reffentoient à la vüë de ces 
véritables Chrétiens , dont la patience & la 


| 
} 
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fainteté faifoient l'admiration des Infidéles 
mêmes, & le plus bel ornement de cette Egli- 
fe, Tout le rems , que leur laïfloit libre la 
néceflité , où ils étoient, de pourvoir par eux- 
mêmes à leur fubfiftance , ils le donnoient à 
la priere, & ils ajoücoient des jeunes cres-ri. 
goureux & de rudes pénitences aux incommo- 
dités d’une vie fi pénible d'elle-même, Je 
trouve dans mes Mémoires que fix d’entre ces 
illuftres Confeileurs furent brûlés vifs, mais 
on ne dit point à quelle occafion, nien quel 
tems. De ce nombre étoient deux Femmes, 
dont l’une n’avoit pas été condamnée avec les 
autres , mais ne voulut pas être féparée de fon 
Mari , qui étoit compris dans ja Sentence, 
Nous verrons dans la fuite que la plüpart de 
ceux , qui reftoient de cette glorieufe Trou- 
pe, fignerentc aufi leur Foi de leur fang. 

Le Royaume de Chicugen fut alors un de 
ceux, où le feu de la Perfécution fit de plus 
grands ravages , & l’on allure que deux ans 
auparavant Dieu en avoit avertiles Fidéles par 
un prodige fort finguher. Ils avoienr élevé 
fur le fommet d’une Montagne une très-bel- 
le Croix, au pied de laquelle ils s’afflembloient 
faute d'Eglife, pour leurs Exercices de piété, 
Au commencement de l’année r616. elle fut 
abattuë , & le Samedi Saint fuivant on ap- 
perçut au même endroit un grand feu , du 
milieu duquel s’élevoit dans l'air une Croix 
toute femblable à celle , qui avoit été renver- 
fée, mais fi brillante, que de plus d’une lieuë 
on lifoit fans peine les caracteres de l’Infcrip- 
tion. Ce Phénomene dura deux heures, & fu 
vû des Idolâtres , aufli-bien que des Fidéles, 
Jecundono Roi de Buygen fit aufi des Mar- 


454 MIiSsTOoirRe pu Aron, 
mms t}rs , & l'on en compta certe même anné® 


Cit 


De J.C juiqu’a crente-fix en différents Quartiers de 
fase les Hrats : mais le fort de la tempête tomba 
… fut Nangazaqui. 

De Syn Mu, Gonzoco, depuis qu'il étoit devenu Gou- 
2278. verneur de cette importante Place , n’avoit 
Le Gouver- P?S fort inquiété les Chrériens ; il s’avifa en- 
neut de Nan. fin, ou il eut ordre de la Cour de faire vifi- 
gazaqui fait de ter routes les Maïfons des Particuliers , pour 
pres voir , fi l’on n'y trouveroit poinc quelques 
nr Miflionnaires cachés , & pour y dreller une 
lifte de tous ceux, qui faifoient RER du 
Chriftianifme. UE des Officiers , qu’il avoit 
chargés de cette Commiflion, entrantun jour 
chez 1 un Bourgeois, fe mit a 'atlér de toure fa 
force qu'on lui aprortât du papier, pour écri- 
re les noms de ceux , qui ne COUT enr pas 
obéir aux Edits de l'Empereur, Auflirôt use 
perire Fille de huit ans lui en apporta avec de 
l'encre & un Pinceau, & le pria de l’inferire 
la premiere : fa Mere, FE l'encendit, vint 
aufli fe préfenter , & lui demanda la Dé 
grace ; & comme l'Oficier fortoit fans faire 
de plus amples informations , la Mere cou- 
rut après lui portant fon Fils entre fes bras, 
& dès quelle l'eut Dore Monfieur, lui dit- 
elle, AU oublié cet Enfant ; obligez - moi 
de prend e auffi fon nom. Cette recherche rem- 
pliten peu de jours toutes les Prifons de Nan- 
gazaqui & d'Omura; & ce qui fut infiniment 
fenfible aux Fidéles, ce pi deux Apoftats, 
qui fe diftinguoie he le plus en cette occafion. 
L'un fe nommoit PE Toan , & l’autre 

Arte A Jean Frrzc d: ; 
tragique un Le DIÉMRICr étoit un Homme de néant, & 
Apultat. tant qu'il étoit demeuré dans la baflefle de la 


| 
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condition , où il éroitné , ilavoit eu une con- uses 


duite fort réguliere, Les Miflionnaires | qui 
ne l'avoient pas aflez étudié , le mirent en 
voye de s’avancer , & la profpérité le perver- 
ur, ou le fit mieux connoïcre. Devenu un 
des Lieurenants du Gouverneur de Nangaza- 
qui , 11 ne fut pas longtems fans abjurer le 
Chriftianifme : enfaire n'étant plus retenu par 
le frein de la Religion , il fe porta aux plus 
grands excès ; il fit enfin profeflion ouverte 
de l'Athéïfime. Alors il fe déclara publique- 
ment l’Ennemi des Prédicateurs de l’Evan- 
gile , & fut un de ceux , qui contribuerent 
davantage à infpirer au feu Empereur, & à 
Safñoye Gouverneur de Nangazaqui, cette hai- 
ne irréconciliable contre la Religion Chré- 
uenne, dont nous avons vû les funeftes effets. 
Il haïfloit les Jéfuites , à qui il devoit tout; & 
comme 1l vit que quelques Perfonnes venuës 
des Philippines n'éroient pas bien difpoféés en 
leur faveur, il fe joignit à eux, fe contrefit 
allez pour les rromper plus aifément, les fer- 
vit de fon crédir & de fa plume , & fut l’Au- 
teur d’une bonne partie de ces Ecrits {canda- 
leux, dont nous avons dit que l'Ancien & le 
Nouveau Monde avoient été inondés. Cela 
fait, il leva rout-à-fait le mafque, mais dès 
lors il ne fut plus fi fort à craindre , & le 
Ciel ne différa pas longtems à en faire un 
exemple. 

Après la mort de Safioye, fon Prote&eur, 
Jean Feïzo , aufli mauvais Chrétien que lui 
dans le fond, mais qui fe ménageoit encore 
avec les Miflionnaires , entreprit de le fup- 


planter, & fit un Voyage à Jedo, pour l’ac- 
cufer du crime d'Etat, Toan ,qui fe fencoic 
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amas coupable, & qui n'avoit plus de Patron, ef- 


De TJ. C. 


1613. 


péra de {e virer d'affaire aux dépens des Fidé- 
les ; il en entreprit la recherche, pes 
furcout à découvrir les Miflionnaires, & pars 


nest nt 
DeSyn. Mu. Le moyen de deux Apoltats conune lui , dont 
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l'un avoit été Caréchifte, & l’aurre avoit por- 
té un Habit de Religieux, il fur Héoliné de 
la retraite de plufieurs Miflonnaires, dont il 
envoya une hite a la Cour. Le Pere Mactlieu 
de Couros, Provincial des Jéluites , le Pere 
Charles Spinola | Procureur Général de la 
Miflion, & le Pere fean-Baptifte de Baëta , 
Recteur du Coliége de Nangazaqui , étoient 
à la tête de certe Lifte, où l’on ne voyoit que 
des Jéfuites, Toan ajoûra que Feizo ne l’avoit 
accufé , que pour avoir fa Place, & pour être 
plus en état de favorifer les Chrétiens , & que 
pour lui , tout fon crime étoit fon zele à faire 
exécuter les Edits de l'Empereur centre une 
Religion , à laquelle il avoit renoncé , dès 

u'il avoit vü qu’elle n'’étoit pas agréable à 
fon Souverain. 

Le Confeil Impérial reçut avec joye les no- 
tices, que Toan lui donnoit couchant ! les Mif- 
fionnaires ; mais il ne prit point le change 
{ur ce qui regardoit perfonnell ement cé Scé- 
lérat. Il fut citéà comparoître , & interrogé 
juridiquement fur plufeurs malverfations , 
dont on l'avoit chargé ; {ur l'argent , qu'il 
avoit détourné de la Caifle des Droits de Nan- 
gazaqui , & fur quatre cents Soldats , qu'il 
avoit envoyés au fecours de Fide-Yory fous la 
conduite d'un de fes Fils. Il demeura fans re- 
plique aux deux premiers articies, & rejerta 
le troifiéme fur les Miffionnaires, Certe ré- 
ponfe ne le juftifioit point, & on lui ôta fon 
Emploi : 


LIVRE QUATORZIÉME. 457 
Emploi : on lui permit néanmoins de retour- ser 
ner à Nangazaqui, où à pein: fut-il arrivé, De J.C 
que fes Parents & ne Amis excit:rent une ef. 
éce de foulévement contre les Jéfuires, les 
“accufant d’être les Auteurs de la difgrace d'un De Sÿn- Mu. 
Homme, qui, bien qu'en apparence oppolé 2278. 
à la Religion Chrétienne, lui rendoit, difoient- 
ils, fous main des fervices effentiels, 

Quelque tems après on lui fignifia un Ar- if mai- 
rèr de Banniflement, maisilne fac point exé- heureufe. 
cuté , parce qu'il fur gra de près d’une Sen- 
tence , qui condamnoit Toan à non la Tête 
tranchée, avec fes Enfants, qui l’avoient imi- 
té dans fon Apol ftafie. Ce qu'il y eut de fin- 
gulier , & ce qui fut une preuve fenfible que 
c'étoit la Juftice diviue , qui pourfuivoit ce 
Malheureux, c'eft que le feul André Tocuan, 
l'aîné de fes Fils , lequel étoit refté fidéle à 
Dieu, nefu- paint compris dans fa diforace 
Nous le verrons bientôt mourir pour une 


1618. 


meilleure caufe, & en meilleure compagnie, 
Mais il eft bon Materche ici que dans la Rela- 
tion de fon Martyre on trouve le nom de {on 
Pere à la place du fien , ce qui eft une mé- 
prile manifelte | puifqu'il a été prouvé juridi- 
quement à Manille , que Toan avoit été dé- 
capiré pour fes crimes, & n'avoit donné à là 


mort aucun figne de répentir , au lieu que 

Tosuan fut brûlé vif pour la Foi avec 

Leonard KIMURA, & Dominique GEORGE , 

dont nous parlerons bientôt, 

Cependant Feizo avoit obtenu l'Emploi,  Apofañieite 

dont on avoit dépouilié Toan , & il y a bien Feiso, 

de l'apparence qu'il l’avoit acheté au prix de 

fa Religion. Ce quieft cerrain, c'eft qu’à {on 

départ de Jedo on lui fgnifa, aufli bier qu'au 


Tome IV. V 
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Gouverneur de Nangazaqui , qu'ils payeroiene 
de leur Tête la moindre connivence , dont 
ils ferotent convaincus , en ce qui regardoit 
les Docteurs Etrangers ; & qu'ils arrivereng, 
l'un & l’autre dans le Ximo bien réfolus d'y 
Exterminer le Chriftianifime. Tout ce que 
Feizo crur devoir à fon honneur, & peut-être 
2 un refte d'eftime , qu'il confervoit pour une 
Religion , que le feul intérêc-lui avoit fait 
abandonner, ce fut d’averrir en fecretle Pere 
de Couros , que l'unique moyen , qui lui 
eltoit de fauver fa vie & celle de tes Religieux, 
étoit de s'embarquer avec eux {ur le premier 
Navire, qui parriroit du japon , & de pren- 
dre garde qu'aucun d'eux n'y remit jamais 
le pied, Le Provincial répondit a cel, qui 
lui porta ce meflage , que Feizo le connoifloit 
mal, s'il le croyoit capable d'une pareille 14- 
chèté,; & l'Apoftat ayant reçu cette réponfe! 
déclara qu'il fe tenoit déforimais quitte de 
tout ce que fon amitié pour les Peres exigeoit 
de lui, & qu'on ne devoit pas treuver mau- 
vais qu'il fit le devoir de fa Charge. 

Conzoco , qui n’avoit pas les mêmes rai- 
fons de ménager les Miflionnaires , ni les 
Chrétiens, alla aufli plus vite, & commença 
par faire brûler vifs tous ceux, qui {etrouve-> 
rent dans les Prifons de Nangazaqui. De ce 
nombre étoient plufieurs petits Enfants, que 
leur âge ne garantit point d’un fi horrible 
fupplice , & une Femme enceinte , dont le 
Gouverneur: ne voulut pas qu'on atrendit les 
couches. Cette Exécurcion , & les rerribles me- 
naces, dont elle fut accompagnée , répandi- 
xent partout ls verreur. A la vérire le grand 
nombre des: Eidéles étoit encore dans fa pre 
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mMiere ferveur , mais l'e elprit de divifon avoit — 


un peu ralenti rie plufieurs cette charité fu- De J, C. 
se lime, & cette ardeur pure du Martyre,que 1618, 
les Ja ponnois avoient juf ques- la regardé COMM. mn 
me un attribut prelque inféparable du Chrif- Be Syn-Mu, 
tianifme, C'eft aflez l'effer ordinaire dés dif- di 
politions extrèmes , où la Nature domine tou- 
jours, de ne pouvoir regagner le jufte milieu, 
en quoi conffte la véfitible vertu, La Grace 
n’eft point promife pour aller au-delà des bor- 
nes ; & de l'excès de la préfomprion à celui 
de la défiance & du découragement , le che- 
nin eft bien court , & le pailage nan 
ho 
Gonzoco fouhaitoit fort d’avoir en fa pi Plufieuts 
fance les Peres de Couros & Spinola, & \ Fo lomnaire» 
ÿnt arrètes, 
n ’épargna rien pour découvrir leur retraite, 
Il réüflit enfin à l'égard de ce cer ier, Le 
Pere Spinola fut arrêté dans la Mai n d'un 
Portugais nommé Dominique George, avec 
le Frere Ambroile FERNANDEZ , fon Coin pa- 
gnon ordinaire. On les conduit ri chez 
le Gouverneur , où le Pere Anve ORsuccr 
Dominicain , & un autre Reli: gieux L'an même 
Ordre ; dont je n’ai pü fçavoir lenom , furent 
auffi amenés peu d ‘heures après. On les 
laiffa toute la nuit & le jour fuivanr dans 
une Chambre ouverte à tous les vents , fi 
étroitement liés , qu'ils ne pouvoient s'aitder 
en rien, Sur le foir du fecond jour, a 1uelques 
Dot mettiques de Gonzoco eurent pitié d'eux 
lächerent un peu les cordes | & permirent i 
plufieurs Chrétiens de les vifirer, Les Servi- 
teurs de Le en confeilerent que iques-uns, 
& même des principaux Officiers du Gou 
verneur, 


V ij 
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œmmmmrs Le troifiéme jour , qui éroit un Samedi, 
Der; ils fubirent le premier interrogatoire ; apres 
férs. le Pere Spinola voulut profiter de que:- 
=. ques moments, où il fe rencontra feul avec 
De Sÿn Mu. Gonzoco , pour lui parier du Royaume de 
237$. Dieu, mais il trouva un cœur inacceflible à 
Ce qui 4 toutes les impreflions de la Grace. Genzoco 
pee Fate de fon côré tenta inutilement de tirer du faint 
LD Homme & des Compagnons de {es chaînes 
quelques lumieres touchant la retraite des 
Miflionnaires , & illes fit enfuite conduire dans 
la Prifon de Suzura, près d'Omura, où peu 
de mois auparavant on avoit renfermé un Re- 
ligieux de Saint Dominique , un de Saint 
François , & quelques Séculiers. La railon pour 
laquelle Gonzoco ne laïfla point ces Religieux 
dans les Prifons de Nangazaqui, fut la crainte 
qu'il ne s’y fit un trop grand concours des 
Fidéles , dont en effet les Prifonniers trou- 

verent les chemins bordés jufqu'à Suzura. 
Chute de Le Pere Sébaftien ViryRA , qui exerçoit 
ie alors parmi les Jéfuires l'Office de Vifiteur de 
par le Gou. la Chine & du Japon, & le Pere Chriftopne 
Verneur de  FERREYRA fon Sécrétaire , étoient dans la 
Nangäzaqui.  Maifon attenante à celle de Dominique Geor- 
ge , lorfque le Pere Spinola fur arrété dans 
celle-ci. Il n’yavoit pas de prudence a y de- 
meurer plus longrems, mais la difisulté éroit 
de trouver une sure recraite: ils furent quel- 
qne tems à errer de côré & d'autre, ne trou- 
vant de füreté nulle part ; & l'Hyver érant fur- 
venu , on ne peut dire combien ils eurent à 
foufrir, Cependant Gonzoco fit aflembler les 
principaux Habitants de Nangazaqui, Portu- 
gais, Japonnois, & Chinois, lear déclara les 
ÿntentions de l'Empereur , ieur dit que 5g Ma- 
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jefté ne feroit plus retenuë par aucune con- "Æ 
fidération , & vouloir; à quelque prix que ce 
für ,exterminer ie Chriftianifme de fes États : 
il leur exagéra les malheurs , qu'ils alloient 
attirer fur leur Ville , s'ils perfiftoient dans De Syn- Mu: 
leur obftination : il leur parla avec un air de 227$: 
bonté, qui lui étoit aflez’ naturel : il laifla 
même échäpper quelques larmès , qu'une ren- 
dre compailion fembloit lui arracher des 
yeux;enfn il fe retourna & fe replia en tant 
de manieres, qu'il vint à bout de faire figner 
à quelques-uns un Ecrit , par lequel ils s’o- 
bligeoient , non-feulement à ne retirer chez 
eux aucun Miflionnaire, mais à déclarer mê- 
me ceux, qui les retireroient , & cela fur la 
parole exprefle ; qu'il leur donna de ne point 
faire d'autre mal aux Prêtres & aux Relivieux, 
qui feroient découverts, que de iés embarquer 
pour les Indes. x 

Il y en eut d'autres , qui à la perfuafion Mauvais dif- 
de Feizo , lequel vouloir qu'on le crût fincé- (ours de quele 
rement Chrétien, fe mirent dans l'efprit que °°"? 
jes Prédicareurs de l'Evangile feroient pru- 
demmient , & rendroient un véritable fervice 
à" la Religion , s'ils s’éloignoient pour quel. 
que tems, puifqu'on ne demandoit que cela ,: 
pour faire cefler la Perfécution , & ils allerent 
jufqu’à dire hautement , que fi ces Peres re- 
fufoient de fe rendre à une fi jufte demande, 
on pourroient les regarder comme des Per- 
rurbateurs du repos public , & des Broüillons,: 
qui empéchoient qu'on ne donnäât la paix à 
lEolife, & comme tels les dénoncer aux Ma- 
giftrats. Foibles Brebis, qui te s'eppercevoient: 
pas que les Loups ne vouloient les engager à 
fe priver elles-mêmes de leurs Päfteurs, que 
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pour éloigner d'eux rous ceux , qui les em- 
péchoient de les dévorer! Mais le plus grand 
nombre eut horreur dé ces propofitions {édui- 
fantes, dont ils reconnurent aifément l'artifi- 
ce, & gémirent fur un aveuglement , qu'ils 
prévoyoient devoir bientôt dégénérer en une 
véritable Apoftafie, 

Quelques Auteurs ont avancé que le nou- 
vel Evêque du Fapon Dom Diego VALENS, 
étoit alors caché à Nangazaqui, maisils fe 
font certainement trompés. Ce Prélat ne fut 
facré à Lifbonne, que le troiñiéme Dimanche 
du Carême de cette année 1618. & ne partit 
que quelque tems après pour Macao , d’où il ne 
fortit point jufqu'a fa mort. Sur ces entre- 
faites Gonzoco , qui fe difpofoit à aller à la 
Cour de ,J£do pour le commencement de lan 
née, fitafficher à Nangazaqui une déclaration, 
par laquelle il promettoit cent cinquante écus 
à quiconque dénonceroit un Aflaflin, un In- 
cendiaire, ou un Prêtre Chrétien ; & fuppofé 
que le dénonciateur für coupable d’avoir logé 
chez lui un de ces derniers, il l’affuroit de fa 
grace , & de celle de neuf de fes plus proches 
voifins ; cequi prouve que dès-lors les voifins 
éroient refponfables les uns pour les autres en 
ce qui concernoit l'affaire des Chrétiens, & 
que la retraite donnée aux Miniftres de l’'E- 
vangile étoit mife au nombre des crimes ca- 
pitaux : l'argent éroit fulpendu dans une 
bourfe auprès de l'affiche , & gardé par un 
Soldar. 

Le zele de ce Gouverneur ne l'empêcha pour- 
tant point d’être aflez mal reçû de l'Empereur, 
qui lui reprocha fa négligence à purger le 
Ximo des Docteurs Etrangers, & le menaça 
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de tout le poids de fon indignation , s’il ap- 
prenoit encore qu'il y en fût demeuré un feul. 
il n’en falloit pas davantage pour obliger Gon- 
:0C0 à fe porter aux dernieres extrémitez ; il 
1etourna dans fon Gouvernement bien rés: 
lu de ne plus garder aucunes melures ; mais 
comme il étroit naturellement ennemi des 
violences , il jugea qu'il devoit commencer 
par inftruire les Peuples, nés Chrétiens pour 
la plüpart , des principes de la Religion Ja- 
ponnoife, dons 1ls n’avoient aucune connoife 
fance, & pour cet effet il fit venir à Nanga- 
zaqui des Bonzes de toutes les Sectes ; il leur 
fit bâtir des Monafteres & des Temples , & 
ce fut alors , al on vit pour la premiere As 
l'idolâtrie publiquement intro uite dans une 
Ville > que les Chrétiens avoient fond'e, & 
qui devoir au D re rent en achat 
toutes fes richefles. Il y reftoit encore quel- 
ques Eglifes Chrétiennes fur pied , ri Gou- 
verneur les fit abattre , après quoi il tourna 
toutes fes penfées à la recherche des Miffion< 
naires. 

Le premier , qui tomba entre fes mains , 
fut un jeune Prêtre Japonnois , que les uns 
nomment Thomas ARAqur , & les autres, 
Pierte ANTOINS , apparemment parce que 
pour fe mieux déguifer il prenoit tantôt un 
nom,& tantôt un autre, Il avoit voyagé en Eu- 
rope ; & avoit fait fes études à: Rome ; où 
il avoit reçu les Ordres facrés Il y avec aire 
acquis une grande réputation de vertu, & lon 
ne douta point en le voyant partir pour rez 
tourner au fapon , qu'il ne rendit de très 
grands { ervices à fa Patrie dans les tems fâ- 
cheux , où fe trouvoit cette Eglife, Mais à peine 
V iv 
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fuct-1l arrivé à Macao, où il refta quelque tems’, 
qu'on js apperçut qu il ‘cherchoit à rendre: 
dite aupiès de ceux de {es Compatriotes, 
qu'il y trouva, plufieurs Miniftres de l'Evan- 
gile , en leur difant qu'il avoit appris à Ma- 
drid que des-Religieux d’un certain Ordre, 
qu'il nommoit , faifoient tous leurs eforts 
pour engager le Roi d'Efpagne à entrepren- 
dre ja Conquére du Fapon , & que les Jéfur- 
res feuls s'y oppoloient de routes leurs forces. 
À la vérité il n’y avoit rien là, qui dût rendre 
encore fufpeëte la Religion de cet Eccléfiaf- 
rique : les Japonnois Chrétiens n’avoient point 
perdu , en recevant le Baptème , les fentiments,, 
que la Nature & la raifon leur infpiroient” 
pour le lieu de leur naïflance , & il eft bien par- 
donnable à un bon Citoyen d'être allarmé 
fur le péril de fa Patrie, D'ailleurs ce que dis 
foit Araqui n’étoit que trop fondé, . maisil y 
avoit bien, de l’imprudence & de l'étoardéilé 
à tenir detels difcours devant toutes fortes ds 
perfonnes, & dans des circonftances, où ils 
pouvoxnt avoir les plus funeftes faites pour 
là Religion, 

Ce qu'il ) y eut de plus fâcheux » c'eft qu'à 
fon arrivée à Nangazaqui il continua à par- 
ler fur le même ton, & qu'ilne fur pas long- 
sems fans faire fpupçonner qu'il y étoit pouflé 
par un autre motif , que celui de fon zele 
pour fa Patrie. 11 fe portoit néanmoins totl- 
jours pour Miflionnaire , & fe renoit caché avec 
foin ; mais la diflolution de fes mœurs an- 
nonçoit encore plus une Apoftafie prochaine, 
que fon aigreur & fes préventions contre la 
Nation Efpagnole. Enfin il fut pris, & trou- 
va moyen de s'échapper ; mais ayant fçu qu'une 
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Femme éroit à {on fujet en péril de fa vie , il 
{e découvrit lui-même , & fe conititua Pri- 
fonnier, Ation héroïque, s’il confervoit enco- 
re la Foi dans fon cœur , ce que la fuite a 
rendu fort douteux, Quoiqu'il en foit, il fut 
conduit dans la Prifon de Suzura , & futreçu 
des autres Piilonniers au chant des Hymnes 
& des Cantique. 

Il eft vrai que cetté joye dura peu ; Pierre 
Antoine parut d’abord fi mélancolique & fi 
chegrin, qué les Compagnons de fa captivité 
auourerent mal de fä perfévérance. Il juftifia 
bientôt toutes lenrs craintes : au bout de crois 
femaines il envoya au Gouverneur de Nangaza- 


qui un Ecritiée fa main , par lequel il décla-- 


roir qu'il ‘rénonçoit aw Chriftianifme , & de- 
mandoit’ d’être mis en liberté. Cette premiere 


démarèhe n'ayant pas eu {on effet auili p'omp= 


tement , qu'il l'avoir efpéré, il fit urie feconde 


déclaration plus formelle, & Gonzoco ayant 
reçue, la rendit publique: Le Prêtre Apoftat 


far enfüuire élargi, & donna les noms de tous 


les Miflionnaires , qu'il connoifloit , & de tous 


ceux, qui avoient accoücumé de les rétirer. Il 
n'eut pas de honte après cela de fe montrer avée 
fon Habir Eccléfiaftique , & d'allef en cet Equi- 

j “ $ | 
page à Jedo, où il promit de fotrnir de bons 

émoires contre les Relis'eux Etrangers. Il 
M elig ÿ 
fat miéprilé , mais (à perfidie* n'en fut pas 
f ; 


moins funefte à la Religion. Il rendit auñi de 
fort mauvais fervices à Antoine Toan , qui 


n’étoit encore qu'exilé , & ce fur lui princi- 


palement , qui atrira à ce Malheureux la Sen - 


téncé'de mort, qui fut bientôt après pôrtée 
centre [mt : 
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ermmmemmn Quelque tems auparavant on avoit arrêté 


a Firoxima deux Homines , qu’on ne con- 


De JC poifloir point pour ce qu'ils étoient , & que 
446494 peu: de Gens de cette Contrée fçavoient être 
De syn Mu. deux des plus iliufbres Ouvriers , qu’eut alors 

2279+ [a Chrétienté du fapon. C'étoit le Pere An- 


Deus Jeluites toine Iscipa Pinxo , & Leonard Kimur4, 

japcuno s for tous deux Jéfuites Japonnois , &: voici a quel« 

aïrêtés. le. occafion ils furent fais par les Gardes du 
Roi de Bungo. J'ai dit que parmi-les Lieu 
tenants Généraux .de l'infortuné Fidé-Jory :- 4 
ily en avoit deux qui étoient. Chrétiens, dont 
l'un, nommé Jean Aéafciamon , avoit péri à 
la Bataille d'Ozaca: fes Enfants s'étoient fau 
vés a l'exception d’une de fes Filles, nommée 
REINE , à qui nous avons vü que {a vertu: 
avoit procuré la liberté & la vie. On avoit 
inutilement cherché les autres :,.& rout ce 
qu'on en avoit pü découvrir, c'eft que les 
Jéluites en avoient retiré un, l'avoient fait 
mettre en lieu sûr , & l’entretenoient autant : 
bien , que leurs facultez le leur pouvoient 
permettre. Comme on épioit toutes les occa- 
fions de s’éclaircir fur ce qu'ils étoient deve- 
nus , on eut quelques foupçons fur les deux 
Millionnaires , qu'on regardoit comme des 
Chrétiens du commun, & on s’aflura de leurs 
perfonnes. : 

Ce que l'un: Dés qu'ils fe virent Prifonniers , ils décla- | 
deux cut à: ferent qui ils. étoient , mais ils proceiterent : À 
fouffrir. dans qu'ils n’avoient nulle connoiffance de ce qu'on : 
fa ion.  vouloit fçavoir d'eux. Ils neperfuaderentpoint, 

& l’on crut qu’a force de mauvais traitements . | 
on les obligeroit à parler; On commença par | 
lés fparer; Kimwra fur envoyé dans les Pri- 
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fons de Nangazaaui, le Pere Ii{cida fut ren- eee 
fermé dans celles de Firoxima , où pendant 
deux mois on lui fit {ouffrir tout ce qu'on put 
imaginer , pour abattre fa conftance. Un co- 
lier de fer lui tenoir le cou fi ferré, qu'il ne De Sya - Mu 
pouvoir prefque pas changer de pofture. Il 2278 » 
fut enfuite jeté dans un, cachot obfcur , & 
dont le plancher éroit fi bas, quil lui falloit 
méme baifler la Tête érant afhis. Un'bout du 
plancher lui fervoit de hit , & la nourriture, 
qu'on lui donnoit, étoit fi dégoürante , qué 
la feule néceilité la lui pouvoit rendre fup- 
portable; a peine même fufhioit-elle pour le 
foutenir, C'étoic avec une extrême répugnan- 
ce , que le Roi ‘ e Bungo en ufoit de la forte, 
car 1l ne haïflojt point la Religion Chrétien- 
ne, & 11: y a «ur lieu de croire que c’éroit ce 
méme Faydono Roi de Bungo &:d’Aqui,;'& 
Seigneur ce Firoxima, dont nous avons rap 
porté dans le Livie précédent quelques traits, 
qui faifo ent voir fa mod‘ration , & {on efti- 
me pour le Chriftian {me : m is ‘on Prifon- 
nier s’écoit découvert trop pub iquement , 8 
H'auroit couru trop de rifqués , en le relà- 
ehans, où même en adoucrffant les rigueurs 
de fa Prifon. 

Leonard K muta ne fut pas plus épargné L'autre fai 
dans celle de Nangazaqui. Cerre Ville lui avoir de grandes 
donné la naïflance , & il avoit été élevé au ro 
Collége d'Arima. Ses Etudes finies , il A TT 
tächa aux Peres de la Compagnie en qualité 
de Catéchifte, & après avoir exercé longtems 
ce faïnti emploi avec beaucoup de zéle & de 
faccis., il prit la foutane de Jéfune a l'âge de 
vingt-feprans. Quoiqu'il eût toire la capacité 
néceflaire pour tre promû aix Ordres fa 
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crés, il voulut par humilité demeurer dans le: 
rang de fimple Laïc, ce qui n’empécha point 
qu'on ne. l’occupat toujours dans les fonctions 
du Miniitere Evangélique ». qui pouvoient 
convenir à fon érar. Aufli avoit-il pour cela- 
de grands talents, un elpric vif, un jugement 
flide, une vertu héroïque, & une cou noif- 
fance exacte de nos divins Myfteres. Per!onne 
au Japon n'étoit plus au fair des différentes 
Sectes. , qui régnaient dans l'Empire , & nei- 
parloit mieux {a Langue maternelle, IL ctoie 
naturellement .éloquent , .& par:la maniere: 
wfnuante, dont ik entroir dans les cœurs, ik 
achevoit ordinairement de-gagner ceux, que: 
la force. de. fes raifons s'avoient 6b »mnlése 

Il ne fut: pas plûcôt: dans {a Prifonr, qu'ib 
Hi convertit en une: Mai{on : de Prieres , Où 
jour &. nuit on chanroie les lotüänges du Sei: 
gneur , .& où tous les.exercices étoient auf 
téglés, qu'ils l’auroient püû être dans un Maï: 
fon. Religieufe; L'inbumanité, dont on ufoie 
envers lur, ne fatisfaifoit pas encore la faim ; 
pa ‘’l'avoit des {ouffrances ; & il y ajoütoit de 
trèsigrandes auftérités, La {euie penfée que le 
Martyre ne pouvoit plus lui manquer, le 
mettoit hors de lui-même , & Loüis MARTIN: 
DE FIGWEREDO‘; qui étoit alors Commandant: 
des: Portugais à Nangazaqui, & qui le vifitoie 
fouvent, à rendu juridiquement témoigna- 
ges dans Jen informations , qui furent faites , 
aprés là-mort du Servireur de: Dieu par l'au:. 
sorité Apoftolique pour fa Cañonifation , que 
plufieursfois | il: lui avoir vü prendre: avec 
Hs mains des Charbons de few, & s'écrier dans 
um:tranfport de jove, dont il ne paroïtloie 
point le maires l’oici ce quo doit réduire mon 
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corps en cendres pour la confeffion du Nom de mms 
Jesus: CarisT : Eft-il au Monde un plus 
grand bonheur que ‘le mien ? Tant de verrus De J:C. 
ne pouvoienc pas demeurer fans fruit, mi un 1619 
{ grand zele fans action : & l’on voit par les De Syn-Mu= 
mêmes Actes, dont je viens de parler , que  2279- 
Kimura baptit. a dans la Frifon uiqu' aq atie- 
vingt-feize. Idc lâtres. aif) 
Tour ceci {e pailoir dans l’ab'ence: de‘Con: ag ir 
zoco , & pendant le dernier voyage de ce Gou- Condamné aux 
verneuz a la. Cour Impériale, fl ne fut pas feu. 
plutôc. de retour à Nangazaqui , que:quatre 
des Compagnons de prilon de Kimura, par: 
m1 lefquels étoient André Tocuan, Fils du: 
malheureux Antoine Toan:,.&- Dominique. 
George.;- l'Hôte du Pere. Spinolæ , ; furent: 
avertis qu'ils étoient condamnés a être brûlés: 
vifs, Les deux aatres {e nommoient Jéan Xoum;,. 
& Côme TaquEA. I n'étoit point fait men- 
uon du Mifionnaire dans -la Senrence ; néan- 
moins lanuit, qu: précéda l'Éxécurion , tan 
disque le Saint Religieux aninoit ces illuf= 
tres Confelleurs ala conftance , on vint lui 
dire qu'il y. avoit cinq Buchers dreflés dans 
la Place:; &. qu’on en remarquoit un plus éle= 
vé que lès: autres, Alors tranfporté de.joye , 
Ceft pour moi, mes Freres, s'écria-ril, C'eE 
pour. moi , que ce Bucher: eff deftiné : Did 
cemon ame, ne ftufirez pæs que mon efpérance: 
foit vaine. En eftet le lendemi:in de grand: 
matin on le ‘fit comparoître avee lés quatre 
autres , & il fortt de Prifon en chantant le 
Gantique du Saint  Vieillard. Sinaéon:' Eorf- 
qu'il fur en préfenee de Gonzoco, ce Gou- 
+erneur lui demanda s'il écoir Féfuite > » Vous. 
»-n'en fçauriez douter ; Seigneur, répondit-il ; 
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vous pouvez vous fouvenir que j'ai eu plu 
fieurs fois l'honneur de paroitre: devant 
vous revêtu de l’Habit de ma Religion. 
Pourquoi donc, reprit ie Gouverneur , éres- 
vous demeuré au Japon malgré les Edits 
du Prince > C’eit, repartit le Mafionnaire 
A y annoncer la Loi de Dieu, & tandis 
qu'il me reltera un fouffl: de! vie , tien né 
m'empêchera de prècher Yélus-Chriit cru- 
cifié pour: le falut des Hommes, Hé bien, 
repriqua Gonzoco , vous ferez donc brûlé 


vif aujourd'hui comme Prédicateur de vo=- 


tre: Secte, 
A'ces mots le Saint Re ligieux fe tournant 


mné à mort en qualit: de Miniftie du Dieu 
ant ; ce qu'il fur bien ai e de faire reinar- 


Quer , parce qu ayant été empri ‘onné pour un 
autre {ujet , il craignoit qu'on ne prit le change 


j 


für le motif de-fa condamnation. Il adrefla 
enfuite la parole à fes quatre Compagnons , 
& leur fit un exhortation vive & pathétique, 
qu'il finit en leuf recommandant de remercier 
Dieu de-la grace, qu'il leur es Puis ayant 
apperçuquelques Renégats parmi les Affiftants; 


ïl 


leur parla d'une: maniere très-forté , & 


avec une liberté vräiment Evaugelique, {ur 
Fénormité de leur crime, & le:terrible chati- 
ment’, qui les attendoit , fi par un prompt 
repentir ils ne fe hâtoient de défarmer le Ciel, 
On ne lui laifla pas le remis d’én dire davani 
tage, & il fur fur l'heure même conau t aw 


füpplice , dont l'appareil avoit quelque chofe 
d’atfreux. 


Sa- joye redoubla:à eette vüs, mais ce fur 
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encore toute autre chofe au-nrilieu des flam- * 


mes. Le feu facré, qui embraloit fon cœur , 
ini faifoit trouver celui, qui confumoit {on 
corps , comme une douce rofée. , ainfi quäl 
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s'exprimoit fui-même., & jufqu'a la fin 11 pro- DejSyn-Mu, 


tefta qu'il ne fentoir aucune dou eur. Ses liens 
s'étant rompus , on le vit, à lexemple de 
l'illuftre Vierge Marie. Magdeleine Mondo, {e 
couronner de Charbons ardents, & quelques 
moments après il expira doucement, & alla 
recevoir dans le Ciel la récompente , qui étroit 
düûe a fon invincible courage. Ses Compagnons 
eurent aufli le bonheur de confommer leur: 
Sacrifice , fans avoir donné la. moindre mar- 
que de foiblefle, Ce Martyre arriva-le. àix- 
huitiéme de. Novembre, 


Les Mémoires de cette année s'étendent fort Chréuens. Ex- 


2279, 


Férveur des 


fur la ferveur des Chrétiens , {ur les prieres, tremite, 
e ’ . . Fe F PP 8 <: 
lés jeûnes & les:aultérirez , qui fe faifoient lo" FEAR 


partout, pour‘appaifer la colere du Ciel , & 


{ur la furprife toujours nouvelle , que caufoit 
aux Idolâtres un courage , où ils ne voyoient 
rien de.naturel. Les Meres, qui’ avoient des 
Enfants à la mammelle , ne leur donnoiïent 
du lait qu'une fois le jour, dans: l'efpérance 
que Dieu fe laifferoit fléchir par l’abftinence &c 
par les larmes de:ces innocentes Créatures, 
& rendroicenfin la paix à fon Eglife. Un des 
Auteurs de ces Mémoires mandoit au Général 
de la Compagnie , qu'il ne falloit plus de- 
minder combien les féfimites avoient de Mai- 
fôns dans ces Ifles ; mais combien ils y octu- 
poiear de-Prilfons ; ceux ; qui n'éroient pas 
encore tombés entre les mains des Perfécu- 
teurs , n’habitant plusque les antres des Bêres 
fauves, & les creux des Rochers , oùuls étoient : 


où : 


Miiionnairess: 
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ntm moins en liberté , & fouitroient bien autant 
De J.C, go languitoienc dans les plus téné- 
achots. 

1619e Neuf joursaprès l'exécution , dont je viens 
De Syn-Mu, de- parler, onze- Chrétiens furent décapités à 
2279: Nangazaqui, & de ce nombre étoit un Vin- 
Onze Chré- Cent Kimtfa , de la même Famille que Léo” 
tiens décapités nard. Foutés les autres parties du Xim6 fu- 
2-Nangazaqui: moient aufli du feu de la Perfécution ;onre 
vôyoit que des Troupes de vingt & de trenté 

Chrétiens , que l’on conduifoir au fupphce; 

Les Peres & les Meres faifoient avec joye le 

facrifice de leurs Enfants, les Fenimes ;come 
me autant de Natälies ,. exhortoienc leurs* 

Epoux à fe montrer dignes du'inom , qu'ils 

portoient, .&-les perfonnes lés plus délicates 
füurmontint la foibleflée du fere- & de l'âge, 

couroient aux Echaftaurs'& aux Bué.ers avec 

Ja mêrne arieur, qu'on a o Ginairement peur 

éviter la mor, L'autre part c'étoit à qui des 

Princes, des Seigneurs particuliers , & des 
Gouverneurs, montreroit plus de zele pour 
l'exécution des ordres du Souverain, par leur 
emprellement<à découvrir kes Miflionnaires, 

& par la cruauté .des fupplices , qu'ils inven= 

toient pour effrayer les Fidéles. L'Empereur 

lui-même dans un voyage ,- qu'il vemoit dé 

faire à Meaco & à Fucimi  , leur en avoit 

donné: l'exemple , & ils le fuivirent à l'en 

vi, 1 

LTEmpereur Ce Prmce , en arrivant à Meaco , aprrit 
eondamne su que les Prifons étoient pleines de Chrériens ; 
feu. cinquante il ordonna fur le champ que fans aucune 
> ILE ge diftinétion d'âge, ni de fexe, ils fuflent tous 
leur: Martyre, Piülés vifs ; il ne voulut pas même permet: 
” txe de diférer le fupplice d’une Dame de qua- 


À 


| 
| 
| 
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Dlité , qui étoit toute prête d’accoucher, juf- 
qu'a ce qu'elle fut délivrée, INGANDoNo , 
Gouverneur de cette Capitale , étoit l'Homme 
du Monde le plus doux & le plus modéré ; 
il eût bien fouhaité de pouvoir au'moins chan- 
ger le genre de Leur mort, qui lui paroifloit 
inhumain , mais il y alloit de fa Téte de Je 


prendre fur lui ; il n’ofa même le propofer ,. 


& il obéit: il procura d’ailleurs aux Martyrs 
tous les foulagements , donc il purs'avifer. Le 
jour marqué pour l'exécution étant veru', on 


fit entret tous les Confefleurs dans une Cour ,. 


où ils furent liés ; on les conduifit enfüite 
dans la Place publique, où ils rrouverent neuf 


. 


Charettes, fur à on les fit monter. 


les Hommes dans fa premiere & la derniere, 
les Femmes & les Enfants. dont queiques-uns 


étoient encore à la mammelle, dans celles dur 


milieu, Comme tous les Grands de l’Empire 


s'étoient rendus à Méaco , pour rendre leurs. 


hommages au Dairy , après que l'Empereur 
{e- fat acquitté le premier de ce devoir, cette 
Capitale fe trouvoit remplie d’un nombre. in- 
fini de gens de toutes conditions , & il fe fit 
un concours incroyable four voir un fpe@a- 


cle , qui étoir encore nouveau pour plue- 


fieurs, 

Un Trompette alloit devant , & àchaque 
bout de ruë publioit que l'Empereur avoit 
condamné ces gens-là au feu’, parce qu'ils 
étoienc Chrétiens, Les Martyrs de leur côté 
ajoûtoient: Il ef vrai , nous allons mourir 
pour celui, qui a lui-même donné-:fa vie pour 
nous , & de tems en tems ils s'écrioient tous 
enfemble, Wive Jefus. Ils diloient enfuite des 
shofes fi tendres, &. témoignoient un contens 
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tment fi parfair, que les Afliftants ne pou- 
voient retenir leurs larmes, On leur fit tr: 
verfer une bonne partie de la Ville , & le 
Peuple les {uivoit en foule, Un morne filence 
régnoit par tout, & n’étoit interrompu , que 
par quelques foupi rs & par quelques cris ,que 
la compaflion failoir poufler de rems en tems : 
mais l’action d’une Femme , faillit à exciter 
ün véritable tumuire. On É vit tout-2- coup 
fendre la prefle , comme fi elle eût eu quelc que 
chofe de conféquence a dire à l’'Officier , qui 
conduifoit la marche ; arrivée auprès des Mar: 
tyrs, elle s’'approcha d'une des Charerres , c 
il y avoit quelques Femmes de Condition & 
fondant en larmes , elles les fupplia de fe (ou- 
venir d'elles auprès hs Seigneur, quandelles 
feroient avec lui dans fon Royaume, Les Gar- 
des lui demanderent fi elle étoit Chrétienne » 
Oùi , fans doute , répondit-elle , je La fuis & 
la Jerai jufqw’à la mort selle s'atrendoit que 
cette réponfe lui vaudroit la palme du Mar- 
tyre ; mais l'Oficier craignit que, s’il l’arrê- 
toit, d’autres ne fuivifle ent fon exempl le, &il 
la fit retirer par force, 
Les Buchers étoient dreflés dans une Place 
du F Fauxbourg de Fucimi ; les Confefleurs y 
étant arrivés , apperçurent des Croix plantées, 
aut ur defquelles on avoit fair de grands am 1S 
de bois ; leur joye redoubla à cette vüe, & ils 
La firent paroitre par leur promptitude re 
ter en bas des Charerres .On les lia deux à deux 
a chaque Croix par le milieu du corps, & la 
face tournée l’un contre l’autre. Les Hommes 
éroient enfemble , & les Femmes de même ; 
mais les plus petits Enfants éroient à CÔtÉ 
de leurs Meres. Dès que cela fut faic, on ap 


# 
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procha le bois , & on le difpofa de telle forte 
par l’ordte du Gouverneur , que les Parients 
tuflent d'abord étouffés par la fumée, Tandis 
que les Bourreaux étoient occupés à ce tra- 
vail , quelques Chrétiens eurent le courage 
de porter un peu d’eau aux Confefleurs, qui 
fouffroient beaucoup de la foif, & ie Préfi- 
dent ne fit pas femblant de s’en appercevoir, 
Enfin on mit le feu au bois ; & en moins de 
rien la flâme, précédée d’une famée épaile, 
gagna partout, 

La- fumée s'étant diflipée , & la nuit étant 
farvenue ,on vit diftinétement les Martyrs, 
qui les yeux élevés vers le Ciel , & le corps 


immobile. ,. fembloient goûter au milieu de 


cette fournaife ardente toutes les joyes du Pa- 
radis. Quelque tems après on les entendit, qui 


chant:ient tous enfemble les loiianges du 


Seigneur, ce qui joint aux cris des Afhftants,. 


& aux hurlements des Bourreaux, formoir un 


bruit confus, qui infpiroit tantôt la terreur. 


& tancôt la compaflion ; mais ce qui atten: 
drit jufqu'aux plus infenfibles , ce fur de voir 


les pauvres Meres | qui toutes occupées de- 
leurs Enfants , fembloient oublier leurs pro=- 


pres douleurs, pour foulager celles de ces pe= 


tits Innocents, leur paffant continuellement la: 


nain fur le vifage , afin de leur diminuer le 
fentiment du feu: les carefflant , lesbaifant, 
effuyant leurs larmes , étouffant leurs cris, & 
les encourageant par les paroles les plus ren- 
cres à fouffrir quelques moments un fupplice 
Qui alloit finir , & qui leur procureroit un 
Lonheur fans bornes & fans fin. Ils expirere- 
ent enfin tous les uns après les autres , & 
a mefure quils rendoient l'Ame , les foupirs 


161). 
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mem À les fanglots redoubloient dans l’Aflemiz 
= 5 D 


y'a TiS blée, 
De Y- C Les plus confidérables de cette illuftre & 
1619. 


nombreule Troupe de Confefleurs , écoient 
De Syn - Mu. Jean Faximoto' Tafioye ; un des plus riches 
2279 Seigneurs de la Cour Impériale, & fa Femme, 
de celle-là même ; dont le cruel Empereur n'a- 
queiques = uns YOIC PAS voulu qu'on atteniit les couches pour 
de ces Mar. la faire mourir : ils avoient fix Enfants; 
MIS l'Aïné des garçons fut fauvé malgré le Pere 
& la Mere , qui avoient fort foubaité pou- 
voir {e préfenrer devant la Cour célefte avec 
toute leur Famille. Les cinq autres étoient 
deux Filles de douze & de trois ans; & trois 
Garçons d’onze , de huit , & de fix : tous 
fe montrerent jufqu'au dernier foupir di- 
gnes de tels Parents. Après leur mort on 
trouva la plus petite des Filles tellement 
collée contre le fein de fa Mere , que ces deux 
corps fembloient n’en faire qu’un: On raconte 
aufli d’une jeune Dame de cette même Trou> 
pe, qui avoit reçû au Baptême le nom de Mo- 
rique ; que fa Sœur l'ayant un jour appersué ,. 
qui prenoit entte fes mains un fer tout rougè 
de feu , & lui en ayant demandé la raifon , elle 
répondit quelle fe difpofoit au Martyre ; 
qu’elle étoit déja venuë à bout de vaincre 
la faim , & qu’elle efpéroit d’er faire autant 

du feu, 
Merveille opé- Tous étant expirés , on fut farpris de les 
rée après leur voir dans la même pofture , où on les avoit 
mort-Honneur mis, le vifage ferein , & les yeux doucement 
Re per tournés vers le Ciel. Quantité de gens vou- 
Religion: lurent s’affürer d’une cho e fi admirable ; & 
comme il y en avoit de toutes les Provinces 
du: Japon , la gloire de la Religion Chrécienne 
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Æe répandit à leur rerour chez sux, d'une ex- 


trémiré de l’Empire a l’autre. Les Payens 
éroient les preiniers a publier la puiflance du 
vrai Dieu , & plufiears aliurent que le jour 
méme de Lette grande exécution ils avoient 
vû en l'air une lumiere , qui avoit la forme 
d'une Etoile chevelue & je la fane , qui 
s'élevoit du Bucher ,yn "étoit bdite noire à 
l’orcinaire , mais blanche & prefque tranf- 
parente. 

Vers le même tems en brüla vif à Fucimi 
un jeune Homme d'environ trente ans, qui 
fe nommoit Ignage IRAN & quis’étoit 
difnolé par une vie Fl leire de vertus a une 
une mort fi précie ‘ue, On ne gardoit plus 
nulle part aucune mefure avec les Fidéles , de 
quelque rang qu ils fuflent : les Adieu 
de l'Évangile {e virent GLEN Ôt par-là réduits 
a manquer dur nécellaire , & a ne pouvoir plus 
entrer dans aucune Maifün , fans Fran tous 
CEUX , qu} Doi roient, & tous les V oifins, 
a.un danger manifelte de mourir dans qe 
plus horribles fupplices: leurs Têtes étoient à 
prix , & tant de Jerfonnes n’avoient point 
d'autre occupation,que de les rechercher qu il 

eft furprenant qu'au bout d’un mois il en reftat 
un {eul dans tour le Japon. À voir cependant 

avec que elempreflement on y accouroit de tou- 
res les parties de l'Inde, on eût dit dit que tout 
l'Empire tendoit les bras aux Prédicareurs de 
la Foi, & qu'il n'y manquoir que des Ou- 
vriers , pour recuêillir une moillon fre & 
abondante, 

Au mois de Mai de l'année fuivante, le feu 
fut mis par deux fois à plufieurs quart'ers 
de Meaco ; comme on fur longtems fans pou- 
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Les Fidéles 
font  axcufis 
d’avoir Mis le 
feu à la Ville 
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meme VOir découvrir les auteurs de cette incendie, 
77 lesChréciens en fureur accuiés & craités , com- 
De FT. C. ne s'ils euflent éré convaincus, On croit ai- 
1619*  fément coupables ceux , qu'on à ntérêt de 
De Syn- Mu. perfécuter , parce qu on elt bien aife de fe 
2279: juftifier à {oi-méême les 1 maux , qu'on leur fait. 
Mesco &'ON mMutina donc la Populace contre les 
Fidéles , & ce fut une efpéce de miracle » que 
dans le premier tumulre ils n’euflenc pas été 
tous égorgés. Les uns fe cacherent, d’autres 
s'exilerent volontaiiement : quelques-uns fu- 
rent allez foibles pour fauver leur vie aux dé- 
pens de leur foi. Enfin au bout de fix {emaines 
on fçut que les incendiaires étoient des Vo- 
leurs , qui à la faveur de Ia confufon iné- 
vitable dans ces foires d'accidents , s'étoienr 
réunis pour piller ! es Maifons des Riches ; ils 
furent pris & exécutés, & l'on rendit juftice 
aux Chrétiens, mais il étoit un peu tard : cette 
trifte aventure les avoit prefque tous difperfés , 
& cette Eglife > auparavant fi nombreule & 
fi forillanre ; fu dès-lors réduite à très-peu 
de chofe, & ne fe rétablit point, 

RE D Cependant le AS Sanche Prince 
ces, d'Omura d'Omura étoit mort, fans donner le moindre 
meurent Apo- figne de repentir. Le Prince Barthélemi fon 
ftats, Fils & fon Succelleur vérifa bientôt qu'on ne 

peut fervir deux Maïtres, & que, quand après 
avoir voulu eflayer ce Himitrogux mélange, 

on fe trouve forcé de prendre un parti , on 
choifit toujours mal, Il avoit cru pouvoir con- 

cilier ce qu'il devoit a Dieu , avec ce que l'Em- 
pereur exigeoit de lui, c'elt- à-dire, fon am- 
bition & (on intérêt avec fa Rel igion ; ;ÿ il fentit 
bientôt l'incompatibilité de ces deux fervices À 
& l'inconféquence d’une telle conduire ; & 


de 
juftifiés, 
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comme les ménagements , qu'il avoit voulu 
garder entre Jelus-Chrift & ceux, quiavoient 
entrepris de ruiner {on culte , l’avoient rendu 
indigne du fervice de Dieu , 8e faifsiène bien 
voir qu'ilne cannoifloit pas le prix des Tré- 
{ors céleftes,on ne fur pas étonné du parti qu'il 
prit. Il renonça donc publiquement au Chriftia- 
nifme , & ne le contenta plus de rechercher les 
Chrétiens pour les emprifonner ; 1] n’eut pas 
honre de verfer leur fang mais le C iel ne difftra 
pas à le lui dent Il en avoit encore 
les mains foüillées, lorfqu'il fut cité au Tri- 
bunal du Souverain fuge. Il mourut cette 
méme année 1610. âgé de vingt-cinq ans , & 

vec lui fur éteinte la-race de l'illuftre Sumi- 

mais dont les Succcefleurs avoient 
dégénéré de la vertu du premier Prince 
Chrétien du Japon. 


Fin du quatorziéme Livre & du quatriéme 
V. ol T1, 


———— 
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DES MATIERES 


DU QUATRIEME VOLUME. 
À. 


Cascramon , un des Généraux de Fide- 


Î Jory, 417. Belle a@ion de fa Fille, 


421. Les Jéluires la fau-ent avec [es deux 
Freres, .& ce cu en arrive, 496. 
ean ) Beau-frere du Roi de 


Bigen , fon zele, 126. 


Adams. ( Guillaume) Par quel hazard ilarrive 


au Japon; il s'introduir a la Cour de Su- 
runga , 255 & fuiv. Il rend de grands fer- 
vices au Hollandoiïs , 264. & au Cheva- 
lier Sgris , 260. Il aigrir Je Cubo-Sama 
contré les Efpagn OÏs , 292 & fuiv, 


Agnès, Martyre, 175 & fuiv. 
Aguire >» (le P. Martin d’) autrement dit 


de l’Afcenfion, Francifcain , qui il étoit, 

ss Il prêche avec beaucoup de zèle en allant | 
au fupplice, 8r. Sa mort, 91. Sacanoni- | 
fation. 


Albuquerque >» (D. Matthias d’) Viceroi des 


Indes , envoye des Préfënts à Tayco-Sama, 

& lui certifié qee le Pere V alegnani avoit 
remis à fon Prédécefleur les Préfenrs de Sa 
Majelté ,12. Amacufa. 
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Amacufa. Cette Ifle eft donnée à Terazaba, 
161. Il entreprend d'y exterminez la Reli- 


gion Chrétienne, & ce qui en arrive , 185. 
Ambaffade. L'Empereur de la Chine envoye 
une Ambatlade à Tayco-Sama , 14 Un 


des Amballadeurs s'enfuit , & pourquoi, 
17, Les autres ont leur Audience, 23. Leurs 
Préfents, 24.1Ils font indignement traités 
par l'Empereur, Les Amba iladeurs des 
Roix de Bungo & d’Arima, & du Prince 
d'Omura font inftance auprès du Pape 
pour obtenir un Evêque du Japon , 10. 
Ce qu'on débite à leur fujer contre les 
Jéfuites, 57. 

Angelis (le P. Jérôme de) Jéfuite , arrive 
au Japon , 166. Il tombe entre les mains 
des Emiflaires de l'Empereur, & eft déli- 
vré, 424. Il vifite les Exilés du Tiugaru,4s 2, 

Anges , (le Monaftere des) le Pape Urbain 
VIIL. y ne. une Relique d’une Martyre 
du fapon, 3-$f de 

Anglois, le Cébo-Sa ma leur accorde un comp- 
toir à Firando ; il écrit au Roi d'Angle- 
terre, 291. 

Antoine ,; Enfant, refule les offres ayantageu. 
fes,qu'on lui fait ; fon difcours à fes Parents, 
83 & fuiv. Son Martyre , or. Il eft cano- 
nifé, 94. 

Apoftat converti à la vûe des Martyrs, 92. 

Apof ftats Pénit et nn; à quelies conditions ils 
font reconciliés à l'Églite , 110. Autres 
Apoftats Pénicents & Martyrs, 349. 

An (le P. Claude } Général des Jéfui- 
tes, confulre le Pape fur la nature des re- 
ve tué de fes Re cligieux au Japon, 44. 

Araqui Riemon, ( { Thoma as) Son difcours à 


Tome IV, X 


482 T':A 1P:E E 
celui , qui préfidoit au fupplice des Chré- 
tiens, 403 & fuiv. 11 eft cruellement tour- 
mente, & meurt de fes bleflures , 406. 

Araqui ; (Thomas ou Pierre Antoine ) Ja- 
pounois , fait (es études ; & reçoit la Prêè- 
crile à Rome; il retourne au japon , & 
“ nd fa foi {ufpeéte par {es difcours , 463. 

eft pris & & apoltaiie , 461. 

ue , petic Bourg du Royaume d’Arima: 
les Chrétiens y fonc cruellement tourmen- 
tés | 406: 

ATIMA » Royaume du Japon. Voyez Protais ;, 
Suchendono , & Safioye. Un jeune Prince 
d'Arima fe met à la Tête de 300 Chrétiens 
pour mourir avec eux , 366. Terrible ap- 
pareil de perfécution dans ce Royaume, 

397: 

Afacufa , Bourg près de Jedo; le P. Sotelo 
y bâti une Eglile , & ce qui en arrive, 340. 

Afcenfion, Voyez Aguire. 

Afonadario , un des Régents de l’Empire pen- 
dant la minorité de De: Jory, 126. Il fe 
rend à Facata pour mettre ordre aux affai- 
res de la Corée , 121. Le Pere Valegnani 
lui écrit 123. Il lui fait une réponfe fort 
honnête, 114 

Affracan. Une Princefle Catholique y eft tuée 
par les Schifinatiques, 277. | 

Aya, un Roi d'Ava ee pour la Religion 
dans le Nord du Japon, 359. 

Auguflins. Des Religieux Auguftins font l’A- 
pologie , c comnre témoins Oculaires de la 

conduite des Jéfuires du Japon, 38. Des 
Peres Auguitins s'écabliffent dans le Bun= 
go, Leur 


Àyala. Voyez S. Jofeph. 
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B. 


B'* » (le P. Jean-Baptifte de} Jéfuite, 
elt dénoncé par un Apoftat , 456 

Balthafar (le Prince) de Firando, Sa fermeté, 
130, li fe retire à Nangazaqui avec un 
grand nombre de Chrétiens , & ce qui en 
arrive, 131 & {uiv. 

Banzui, Bone , que le Roi d’Arima employe 

inutilement à pervertir {es Sujets , 320 & 
fuiv. 
Baptifle , (le Pere Pierre) Commiflaire des 
Fra (PA Voyez le troifiéme Volume, 
Il n’a aucun égard aux avis d’un Jéluite, 
30. Il s’adrefe trop tard à un Seigneur 
puiffant pour fauver les effets du Galion le 
St Philippe , 33. Il eft arrêté prifonnier , 
$5. Son Martyre ; fon difcours au Pere 
Rodriguez avant {a mort, 8r. Où eft fon 
corps, 105.11 eft Canonifé , 94. 

] (le Pere Pierre) Commiffaire des 
PP, de S. François, différent du précédent, 
fe porte pour Vicaire Général & Adminif- 
trateur de l’Evêché du Japon ; le Siége 
RE & ce qui en arrive, 344 & fuiv. 

eft deffit tué , 346. 11 déclare que la Lettre 
Te au Pere Sorelo , n’eft point de ce 
Religieux, 1014. 

Barthélemi, Fils du Prince d'Omura. Son 
Pere tente inutilement de le pervertir 
200, Il meurt Apoltat & Perfécuteur, 478 
& fuiv. 

Bafiliens , Moines Schifmatiques , traitent 

indignement deux Religieux Auguftins, 

qu'on avoit mis en Prifon chez EUX, 271, 
X X ij 


? 
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Bafilowits , Grand Duc de Mofcovie , fait 
mourir un Augultin Japonnois , 173 & 
fuiv. 

Bigen. Le Roi ce Bigen permet aux Miflion< 
naires de s'établir dans {es Etats, 125. 
Blanco, {le P. François } Francifcain , elt ar- 

TÈCÉs Sfr SON Martyre, 91, Sa canoni{a- 
tion , 94. 
Bonzes convaincus dans une difpute par d'au- 
es Bonzes en préfence du Cubo-Sama ; 
font mis à mort par ordre de ce Prince» 
2 


5e 

Bo Tr » Grand Duc de Mofcovie | envoye 
deux Auguftins en prifon dans un Mona- 
fre de Bafiliens Schifmatiques, 270 & 
fuiv. 

Bugendono ; ({Melchior ) Seigneur Japonnois, 
{on Martyre, 187, 

Buygen. Perfécution finguliere dans ce Royau- 
me. Voyez Caïnoçami. 


C 


Aïnocami ; Roi de Buygen , commande 
une Armée à la feconde Guerre de Co- 
T6e,, 24. AE les Miflionnaires dans 
fes Etats , 12$. Il prend le parti de Dayfu- 
Sama contre les autres Régents de 'Em- 
pire, 142. Embarras, où il fe trouve , & 
comment il s'en tire ,; 148. Les Roix de 
Fingo & d' Om: paroïllent devant lui com- 
me des criminels ; prieres , que lui fait le 
premier , 153. Il obtient le Royaume de 
Chicugen en échange de celui de Buygen , 
162, LA chûte déplorable lé, 207, 


Cambacundono. Voyez Fide-Jory, 
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Canga. V ovez Figendono. 

Cangerafu , un des Régents de l’Empire fait 
la guerre dans le Quanto contre Dayfu- 
Sama , 138, Il profite mal de fes avanta- 
BES, 147, 

Cano (Pierre) calomnie les Jéfuites, & fe ré- 
tracte HndiqRenee > L80, 

Canzugedono;un des Partifans de Dayfu-Sama, 
ait une irruption dans le Fingo , 149. Il bre 
tient ce Royaume ; il afiége la Villed ‘Uto, 


2 


& veut cbli ger les Jéfuites à faire rendre 
cette Place, 168. Comment il fe venge de 
leur refus À dés. Il perfécut eles Chréuiens , 
172. Le Roi de Buygen tire l’Epée contre 
lui au fujet des C hrétiens , 180. Il fe ligue 
avec le Dit a Omura devenu A: poftat j 
200. I] recommence à perfécuter Ée Chré- 
tuens, 324 Il reçoit une mortification à Îe 
Cour de Surunga, 227, Sa mort. Ce qui 
s'éroit paflé entre lui & l'Ancien Roi de 
Tamba , qu'il fair exiler avec le Prince fon 
Fils, 364. 369. 

Caqui >» Figuier du Japon, Croix miraculeufe 
dans le tronc d’un C qui > 266: 
Carnero (le Pere Melchior) Jéfuire |, nommé 
Evèque du fapon , meurt à Macao , 10. 
Carvailho (le Pere Diegue) Jéfuite, te tra- 
vaux dansle Nord du fapon, 452. 

Carvailho (le Pere Valentin) Provincial des 
Jéluires ,269. Il {e porte pour Adminiftra- 
eur de l'Evêché du fapon après la mort 
de l'Evêque , en vertu d'un Bref du Pape, 
& ce qui en arrive , 344. Il eft exilé , 
MOT 

Caflillans des Philippines , à quoi les porte 
leur jaloufe contre les Portugais au [ujes 

X1 1] 
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du Commerce du Japon, 44. Réponfe in- 

difcrete d’un d'entre eux, 185. 
Catéchiftes : eflime , qu'on en faifoit au. Ja- 
tion , leur ha- 


pon , cérémonie S leur rêce; 
billement, 53. 

Catherine | Princefle d'Omura , illuftre pat 
fa piété, 195. 

Cavacami , (Thomas) {on Martiré, 33 je 

Cefpedez (le Pere Gregoire de } Jé 
le troitéme Voiume. Il eft 
Buygen par le Roi, quoiqu'Idolätre, 8. Sa 
mort fubite, & fes fuites , 356. 

Cheveux. Pluye de Cheveyx 19. 

Chicugen. Perlécurion dans ce Royaume , pro- 
diges ,qui ME MERS. 

Chicungo. Les Mifionnaires rétablis dans ce 
Royaume, 126. 

Chofigami, Roi de Tofa, trahifon qu'il fait 

l'Equipage du Galion le St Philippe, 3 
&e fuiv. 

Chrétiens. Protection du Ciel fur eux dans un 
tremblement derterre, 22. Leur ardeur 
pourle Martyre!{ 62 & fuiv, Plafienrs Mar- 
tyrs, 67 & fuiv. Concours des Chrétiens à 
Ârin a pour y être ait IS 3. 327. Ils re- 
fufent de fe retirer, & a à la mort, 
229. Trente ou quara ne mille Chrétiens 
accompagnent desM: y rs au fapil ice,240 
Cirértiens d’Ozaca ; que Iques -uns fe laille ant 
furprendre à conft ance du pl us grand nom 
bre. Su da fingulier ; qu on employe pour 
les réduire, 353 & fuiv. En quelle d'fpofi- 
tion un Roi folie trouve les Chrétiens 
en prenant pofleffion du Royaume d’Arima , 
380. Indifcrétion des Chrétiens de Nanga- 
gaqui, 375. Chrétiens en grand nombre 


i 
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dans l'Armée de Fide-Jory, 416.Les Fem- 
mes & les Filles Chrériennes d'Ozaca font 
des chofes incroyables dans le Sac d'Ozaca 
pour fauver leur honneur , 421. Ferveur 
générale des Chrétiens, 424. Elle fe ralen- 
tit, & quelle en fut la caufe, 459. Ceux de 
Nangazaqui fe laiflent féduire , & murmu- 
rent contre les Miflionnaires, 460-6 1. Cin- 
quante Chrétiens brûlés Vi£s 472 & fuiv, 
Les Chrériens de Meaco font accufés d’a- 
voir mis le feu àla Ville de Meaco, & font 
juitifiés , 477 & fuiv. 

Ciampa. Le Roi de Ciampa envoye une Am- 
baffade au Cubo-Sama , 236. 

Claire, Martyre, 303. 

Clement VIII. Mémoire préfenté à ce Pape 
contre les Jéfuites, 47. Son Bref au fujer 
des autres Religieux , 48. Il écrit au Czar 
de Mofcovie au fujec de deux Auguftins, 
272 

Cochinotzu ; Port du Royaume d’Arima;cruau- 
tez, qu'on y exerce contre les Ghrériens : 
& leur ferveur > 400 & fuiv. 

Cok, (le Chevalier Richard) Directeur du 
Commerce des Anglois au Japon L'é9T: 

Comete chevelue fur Meaco, 20: 

Commerce reproché aux Xéfuites du Japon, 
fur quel fondement , 40 & fuiv. Les autres 
Religieux font obligés d'en ufer comme 
EUX , 43» 

Condera, {Simon ) Roi de Buygen. Voyez 
les Volumes précédents. Il eft envoyé pour 
fervir de confeil à fon Fils en Corée ; 29. 
Il rétablit les Miflionnaires dans fes Etats, 
25. Il prend le parti de Dayfu-Sama con- 

X iv 
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tre les Récents de l'Empire, 142, 1] dé- 
fait le Roi de Bungo, & le laifle aller » 148. 
Sa faveur auprès du Cubo. Sama 
qu'il en fair, 162.11 € 
naires de la Prifon , 
les retenoit 


1.106 l'uface 
ait tirer les Miflion- 
où le Roi de Fingo 
; 169, Sa mort » 202. Service, 
qu'il avoit rendu au Roi de Bunso fon pri- 
fonnier, 106. ï 
frerie de la M 


e 


Conf Cricorde dans le Royau- 
me de Fingo, Voyez Ucoñdono. 
Canoqui | Bo le de ! 


'OUISace de la Principauté d'O- 


Len 
rs 
[a] 

à 


MUTa ; Ce Qui S'y pañleentre Je Pere Pierre 
Biptifte & je Pere Paño,: 77, 
Conffa 


unitin, Fils du Viceroi de re Tenfe, fon 
ardeur pour le M: Ttyre ,.( 
Conzuquedono , Premier Miniftre du Cubo- 
ama, protége les Chrétiens, 272. 
neurs. qu'il fait au Pere Pafo SLT TA 
trigue de fon Sécréraire, Voyez Duiry. | 
Corazu , Bourgade à trois lieuës de Nanga. 
zaqui Ce qui s’y palle entre le Comman. 
dant de Nangazaqui, & Paul Miki , 82, 
Corcuera, (D. Sebaftien Hurtado de) Gou- 
verneur des Philippines, 1. 
Corée. Progrès de-la Foi dans ce Royaume, 
7 & fuiv. Il eft conquis pour la feconde 
fois par les Japonnois, 18 & fuiv. Ils l'é- 
vacuent, 127, 
Coréens convertis : 
Cofaqui (Pierre) el 
les Martyrs, 80, I 
eux, 81, Son Mar 
tion, 94» 
Couros (le Pere Mathieu de } Féfuite, eft char- 


gé d'envoyer à Rome les Mémoires du 


2: 


Hotr- 
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Japon ; 99. Il eft dénoncé par un Apo- 
{tar ,4se.Un autre Apoftat veut l'engager 
à fortir du Japon ; fa réponfe, 459. 

Croix , figure des Croix patibulaires du Ja- 
pon, 90. Croix miraculeufes trouvées au 
Japon , 266. 280. Croix lumineufe , qui 
pis en l'air, 4f3, 

Cubo-Sama. Voyez Gixafu & Xogun-Sama. 

Cumamoto ;, Bourg, ide du Fingo : cn y con- 
duit des Chrétiens pour y être martyrilés, 
T7 

D. 


Aibods ; où Daibut , Temple, Voyez 
les Volumes précédents, Fide-Fory le 
fait rebâtir : danger, qu'il court à l’occa- 
fion de fa der. are. 
Daifaci , Secretaire de Conzuquedono , fes 
trahifons & fon fupplice , 284. Il meurt 
pénitent, 285. 

Damien , aveugle fort zelé , fon Martyre, 
188. 

Dauto, (François) comment il eft joint aux 
Martyrs , 80. Sa ni Sa canonifationr, 
9%..94: ds 

Dayfu-Sima , ce que fignifie ce nom, 1r6. 
Voyez-Gixafu. 

Demetrius Twanowirz , ou foi difant tel, 
Czar de Mofcovie Le Pape lui écrit en fa- 
v.ur de deux Aupguftins prifonniers pour 
la foi, & il les délivre, 272. 

Doca, Roi de Firando, Voyez Firando, 

Dominiquains , le premier de ces Religieux 
qui entra au Japon , 38. Il y en vient 
d’autres , qui s’écablifflent dans le Royau- 
me de Saxuma, r60, 


X + 


E. 


* Mmanuel de la Mere de Dieu, (le Pere) 

EH Auguftin , réfute les calomnies publiées : 
contre les Jéfuites du Japon, 45. 

Enfants expofés par leur parents, qui ne peu- 
vent les nourrir. Les faponnois en bapti- 
fent plufeurs, 7. 8. Réponfe d'un Enfant 
de dix ans à {on Pere, qui. vouloit le rendre 
complice de fon apoftafie , 69. Réponfe- 
admirable d’un Enfant de cinq ans, 85. 
Fermeté d’un Enfant au-muülieu des tour- 
ments ,que fon Pere lui faifoit fouffrir pour 
la Religion, 231. La Cour:le prend fous 
fa protection, 132. Une troupe. d'Enfants 
demande avec inflance d’être mis parmi 
ceux , qu'on tourmente pour la foi, 354. 
Conte, que font les Hollandois fur un En- 
fant Japonnois ; 357. Vérité du fait, . 
358. 

Eftlave., Deux Filles Efclaves martyres , 67, 
68: Un jeune Gentilhomme Efclave Mar- 
tYT >. 407: 

Efpagnols. Mémorial préfenté pat:les Efpa- 
gnols & les Portugais contre- les Hollan- 


D \ 
dois, & quel en futle fuccès , 347. Voyez 


Caftillans. 

Evéques nommés pour le Japen | 10 & 
{ujv. 

Fugenii (le Pere François) Jéfuire , rencon- 
tres, qu'il fit fur une Montagne du Japon, 
4? 4e 

Exilés: Grand nombre de Japonnois Chré- 
uens exlés dans le Nord du: Japon, 350. 
Lpur ferv@ur , 360. Quantité d'autres Exilés 


D'E S'MAMTINE SR RS 0 EE 


hors du Japon, 262. Plufeurs Miffionnai.- 
res du Japon font exilés, 384-87. Les uns 
& les autres {ont embarqués , 386. Une 
partie arrive à Manille, Honneurs & offres, 
qu'on leur fait, 1bid, & fuiv. 


F, 


" Abien, Chrétien, qui trouve une Croix 
dans le cœur d’un Arbre, 266. 
Faciémon, (Michel Mizuifci } fon zèle ; il eft 
mis en prifon, &exécuté à mort avec fon 

Fils » 224 & fuiv, 

Facunda , petit Port à deux lieuës de Nan- 
gazaqui, 242. On y fait pafler les Miffion- 
naires & les autres Exilés, 386. 

Fandaïdono , Seigneur Japonnois , tué dans 
la guerre de Bungo. De qui: il étoic pere!, 
SL. 

Faranda. Voyez le troifiéme Volume. Il con- 
unue à rendre de mauvais fervices aux 
Peres de St François, 30, 

Faxegava. [tem 30. 

Fazaburadono, Frere de Terazaba ; eft chargé 
de l'exécution des 26 Martyrs crucifiés à 
Nangazaqui, 79: Ordre, qu’il donne aux 
Jéfuivces , 1hi1. Son entretien avec Paul 
Mülki , 82. Il tâche de pervertir deux Eu- 

fants de cette Troupe, 83. Ce qui l’empé- 

che de tenir la parole , qu'il avoit donnée 
aux Martyrs, 88, I] fait barricader le lieu 
du fupplice ; 9f, Il fait embarquer tous 

les Francifquains , qu'il peut découvrir, 99. 

IF fait renverfer un grand nombre d'E- 

glifes , ro$:Ce qu'il fai dire au P. Gomez, 

x06%-. 
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Feizo, (Jean) Apoftat, accufe un autre Apo- 
ftat devant l'Empereur , & obtient fon 
emploi, 4$7. On lui ordonne d’extermi- 
ner le Chriftiani me à Nangazaqui ; fa con- 
duite en cette occafion, 457 & {uiv. 

Femmes : exemple ce conftance & d’ardeur 
pour le Martyre dans quelques Femmes , 
60. Action héroïque de plufcurs Femmes 
Chrétiennes pour fauver leur honneur. 377. 
Fermeré d'une Femme exilée & dépouillé 
de fes biens pour fa Religion , 421-426. 

Ferboye > (Thomas Onda ) & fon Frere,Mar- 
tyrs, 308 & fuiv. 

Fernand ; prétendu Roi de Firando ; ce que 
les Ennemis des Jéfuires en publient, 39. 
Fernandez (Ambroife) Jéluite , eft arrêté 

avec le P, Spinola , 459. 

Ferraro (le Pere) Jéfuire. En quel état il 
trouve le corps d’un Enfant martyr au bout 
de quatre ans, 227. 


Ferreyra (le Pere Chriftophe ) Jéfuite, court: 


rifque d’être pris avec le Pere Vieyra 
460. ; 
Fide-Jory , Fils & Succeffeur de Tayco-Sama 
eft revêcu du titre de Cambacundono, 
18. Il époufe la pente Fille de Dayfu-Sama, 
115. Ce Prince ne lui laïfle aucune auto- 
rité, 164. Accueil, qu’il fait au Pere Pa- 
fo , 218. Ses difpofitions à l'égard du Chrif 
tianifme , 229. Son entrevuë avec Davfu- 
Sama , 252-563. Il fair inviter Ucondono: 
a venir s'enfermer lavec [ui dans Ozaca, 
377. Hrebarxle Daibods, #ro. il eft'aflié- 
gé dans Ozaca; 412. Le fiége eft levé; il 
fair Ja paix avec Dayfu: Sama , 412 & füiv. 


La guerre recommence ; premiers fuccès da 


x 
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Fide-Jory, 416. Il perd une bataille déci- 
five, & fe ve , 418. Réponfe généreufe 
de a Fils naturel à Dayfu-Sama , 422. 
Ce que devient cet Empereur , 422. 

Figen. Le Prince de Figen. reçoic bien les 
Pères de St Dominique , 322. Il change 
de fentiment , & il eft le premier à em- 
ployer le feu contre les Chrétiens , ibid. 

Figendono ; Roï de Canga , empêche ‘Ucondo- 
no de fe déclarer hors de propos, 61. Com- 
ment il en ufe avec lui & avec le Roi & 
le Prince de Tamba, 369. 

Figheredo, (Louis Martinez de) Comman- 
dant des Portugais a Nangaza qui : téimoi- 
gnage , quil rend juridiquement de la fain- 
teté de LÉgnérd Kimura , 468. 

Figida, Gentilhomme Apoftat, eft touché en 
voyant un Martyr fe difpoter à la mt 
avec {a Famille, 175. 

Fime , arriere petite Fille de Dayfu-Sama , 
époule le Prince d'Arima , 283. Elle cor- 
rompt le cœur de fon Epoux, & l’engage 
à perdre fon propre Pere , 284 & fuiv. 
Elle accufe ce Prince de plufieurs crimes, 
156. Elle porte fon Mari à perfécuter les 
Fidéle;, 307. Elle entreprend de pervertir 
fa Cour, & n’y réuflir pas, 320. Elle per- 
fuad: a Roi fon mari de faire des Mar- 
CYIS , 326. 

Fingo. Le Prince de Fingo eft marié avec la 
petite Fille de Dayfu- Sama > 127. 1S4'fin 
tragique, 155$. 

Firando. Le Prince de Firando entreprend 
inutilement de pervertir la Princefle fon 
Epoufe ; 128. Il s'en prend à la Famille 
du Prince Antoine, & ce qui en arrive, 130 
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& fuiv, Ce Prince & fix cents Chrétiens 
fe retirent a Nangazaqui, 131. On veur les! 
RbABEE par force à retourner chez eux , &i 

e qui enarrive , 132 &fuiv, Le Roi prend 

le parti de les lsiffer tranquilles, 135; Mar 
tyrs dans le Firando, 228. Le Roi de Firan-! 
do fait un grand accueil aux Angiois & aux 
Hollandois , 264, 

Firoxima. Le Roi de Firoxima ne paroiït pas 
AIDigré d’embrafler le Chriftianifme, 219. 

Fiunga. Le Roi de Funga rétablit les Miflion- 
naires dans fes Etats, ER DA 

Fœdor Twanowitz. ( Demetrius ) fe fait pafler: 
pour le Fils de cet Emperenr de Mofcovie, 
272 

Fonfcea: (le P. Jean-Bapuifte) Jéluite; avis 
que doi fi ine le. Roi d'Arima, 305. 

Æmancilcains : mauvais effet de leurs préten- 
tions, 4. 8. 29, Ils refufenc de déférer à 
l'autorité de l'Evêque du Japon, 9 & fuiv, 
Leur zele précipité malgré tout ce pi on 
leur reprélente, 29 TlsN ont déférés à l'Em- 
pereur par ceux , qui les avoient trom- 
pés, 304 On ner des Gardes à leurs Cou- 
vents, fo: En quei nombre 1 ils S y trouvent, 
#4: On rejette: fur eux tout ce qui be 
irrité l'Empereur , 71. Ce Prince déclare 
qu'il. n'en veut Ltd eux, 73, On enem- 
barque quatre pour les Philippines ; 80, 
Deux autres arrivent au Japon ; mauvais 
effet de leur arrivée , 106. & fuiv. Quel 
ques-uns propofent au Cubo-Sama le Com- 
merce-de {és Etats avec la nouvellé Efpagne , 
&ce Prince croit qu'ils l’ont joué, 384. 

François ; jeune Prince d'Arima. Le Roi fon 
Frere le fait mourir: à la follicitation du 


> 
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Gouverneur de Nangazaqui , & pourquoi , 
315 & fuiv. 

Fraxecura:Rocuyémon , et nommé Ambaffa- 
ceur du Roi d'Oxu aRome , 254. 336. 
Froez{le P. Louis) Jéluire. Voyez les deux 

Volumes ee S.S2 MOI, 99, 
Fuciémon. (Ignace) Son Martyre, 4: 7. 
Fucimi. Préparaufs faits dans certe Ville pour 

l’Audience: des Ambafladeurs Chinois, 15, 

Elle eit renveriée par un tremblement de 

Terre, 21. Elle eft de nouveau ruinée par 

l'Armée des Régents de l'Empire, 141.142 


G. 


ALIoN ; .Hiftoire du Galion le St Phi- 
lippes échoué a la côte du Japon & 
confifqué par Tayco-Sama, 30 & fuiv. 
Garcia { Gonzalez ) EH A4 TAER , ft arrêté 
Mise ss. Son éloge, 58. Son Mar- 
tyre ; 914 Et canonifé, 34. 
George. der Le P,. Spinola eft 
arrêté chez lui, 359. Son Martyre. 469. 
Giamura ( lieu de: l'exil.& dela mort tra= 
gique du Roi d’Arima, 286. 
Giazaimon , Enfant , qui renonce à fa fortune 
pour conferver fa foi, 1714 
Gifiaques. Ce que fignifie ceterme: 224 
Girobioye : Chrétiér ; Mis en pra. pouf : 
crime, cequiarrive à. fa mort, 350. 31. 
Girozayémon ; ( Joachim.) fon-zele ; il meurt: 
en prifon, 224. 
Gixafu; depuis nommé Dayfu-Sama , & Cubo- 
Sama, qui:il étoit , fon portrait , 113.Tayco- 
Sama le nomme Tuteur’ de fon Fils, & lui 
fait prendre le : nom de Dayfu-Sama , ce 


? 
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que fignifie ce nom ,115.116.11febrouille# 
avec quelques-uns des Régents de l’Empi. $ 
re , & oblige le Roi d'Omi a fe démertre 
de la Régence , vi16 Tous les autres lui 
déclarent la guerre, ibid. 1i gagne, {ur eux 
une grande bataille , 1-1. Il fait couper la 
tère aux Roix de Fingo & d'Omi, 154 
Sa conduite avec les Miilionnaires dans les 
commencements , 156. Il donne à Teraza- 
ba la Principauté d'Omura, 16r. Le Prince 
d'Omara obtient de lui d’être maintenu dans 
fesEtars, ibid. Il fait de grands changements 
dans l’Empire , 162. Il prend le titre de 
Cubo-Sama , & gouverne l'Empire en Sou- 
verain, 164. Ses trélors , 164. Il fecourt 
les Jéfuites dans leurs befoins , 182. Il veur 
engager l'Empereur à rendre une vifire à 
fon Fils , qu'il avoit fait revêtir du titre 
de Xogun-Sama , 173. Ilentre en foupçon 
contre les Efpagnols, & à quelle occafion, 
185. Il donne ordre d’ermbarquer les Reli- 
gieux de cétte Nation , qui étoient arrivés 
depüis peu au Japon , 183. Il s’indifpofe 
contre les Miffionnaires , 194. Il rend un 
Edit contr'eux, & veut bien qu'il n'ait pas 
fon effet, 212 Il fair plus d’amitiés que 
jamais aux Jéfuites ; réceprion , qu'il fait aux 
P, Paño; il linvite à aller voir fon Fils, 
216. Il eft arbitre entre deux Sectes de 
Bonzes, & comment il traite ceux , qui font 
réduits au filence ,227 Il permet aux Hol- 
fandois d’avoir un comptoir à Firando., 
225 Sesirréfolucions au fujer des Chrétiens: 
il reçoit favorablement un Seigneur Efpa- 
gnol: Demandes , que celui-ci lui fait , 140. 


El donne ordre de faifir le grand Navire 
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du Commerce des Portugais, 241. Il en- 
tre en fureur contre les Portugais & les 
fuites , & à quelle occafion ; ordres , qu’il 
donne contr eux, 241. Il fe radoucit, 246. 
Négociation du P. Sotelo à fa Cour, 251, 
Il dépole le Dairy, ibid. H s’abouche avec 
FiGnT , 252. Demandes, que lui fait 
un Ambafladeur E fpagnol, Sa réponfe ,261 
Il détrône le Roi d'Arima, l’exile, & [ui 
fait couper la crête , 286. 7 permet aux 
Anglois d'avoir un comptoir a Firando . & 
il écrit au Roi d’ Angleterre, 271: "On /ai- 
grit contre les EIDE Rae & Jes Miflionnai- 
res, 293. De quel lle maniere il s'exprime 
fur la Religion Chrétienne, 293. Il entre- 
prend inutilement de la faire abjurer à plu- 
leurs de fes Courtifans , 310 & fuiv. Il 
exile trois Demoifelles de fa Cour , 303. 
fon Fils de faïre un exemple 
‘TAG NBESIE efpagnols lui 
féimorial contre les Hallan- 
dois ; [a réponfe , qu'il y fut , 347. Plu- 
SN chofes l'aigrilienc de nouvEdR contre 

s Chrétiens, 348. Il profcrit le Chriftia- 
niime par un Edit, 349. Ilexile un grand 
nombre de Perfonnes de condition , 3ÿ9e 
362. Plan de Pertécution, qu'il fefait, 375. 
3 


ki mande a 
{ 
{ 


7$. Il donne crdre ,qu'on embarque les 
Exilés , 386. Maniere indépendante, dont 
il gouverne l'Empire , 499. Ses inquiétudes ; 
fes i intrigues pour perdre l'E: npereur , 409. 

410, Il Teve une nombrenfe Armée, 410. 
Il afliége Ozaca , 412. Il leve le fiége & 
tiaite de mauvaife foi avec l'Emper US 4 1 34 
La guerre recommence, Peu de valeur du 
Cubo-Sama , 416.11 gagne une grande ba- 
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taille, n Un Fils naturel de l'Enfpereut 
lui reproche fon ufurpation ; réponfe, qu il 
lui fait, 422, Maniere, dont il s'exprime 
fur le compte des Millonbaires s'de8. II 
Aid un Edit contre la Religion Chrétien- 

423. Il rebâtir Sacai, 427. Sa mort 
& fon tn ou apothéofe , 428 & 
fuiv. 


George. (Demmique) Le P, Spinola eft pris 


chez lui, 459. Son Martyre , 469. 


Gnecchi. (le P. Organtin Vares le troifié- 


me Volume. Succés de fon zèle, 6. Sesal- 
larmes fur la conduite de quelques Miflion- 
naires, 9. Il tâche en vain de la leur faire 
changer , 30. 11 fecourt les Efpagnols du 
Gelion le St Philippes, 38. Il reçoit Jean 


de Gotto & Diego leve dans la Compa- 


gnie, $3. On le fait fortir de force de {à 
Maifon : où il y avoit des gardes, 54. Té- 


moignage, que le Vice-Roi de la Tenfe 
rend de lui à l Empereur , 72. L’ Hmperevs 


veut “at le laiffe tranquille … 74 Ses 


efforts pour fauver les trois Jéfuites Prifon- 


niers, 77. Ilenvoye un Chrétien pour fou- | 


Jager les Martyrs ‘dans leur marche, 80. IE} 


rend les derniers devoirs à la Reine ds Tan- 
go, 146. Il fecourt le Roi de Bungo dans 
fes befoins , 207. Il établit des Hôpitaux 
pour les Lépreux, famort, 222 


Goa. L'Archevêque de Goa fait cefler le: 
Schifme de lEglile du Yapon au fujet de 


l’adminiftration de l'Evéché, 346. 

Gomez (le P. Pierre) Vice Provincial des Té- 
fuites, faic-fubffter l'E iuipage du‘ Galion 
le St Philippes confifqué par l'Empereur , 
3$. Son induftrie pour retenir au: Japon 


DES MATIERES. 499 


un grand nombre de Müiflionnaires , 100, 
Sa mort & {on éloge, 135. 

Gomez de St Louis (le Pere) Francifcain, 
arrive au Japon, 106. 1left faifi d'abord, 
& renvoyé aux Philippines, 108. 

Gonroco, ou Gonzoco ,. Neveu de Safoye, 
commande pour lui à Nangazaqui; il lui 
fuccede dans le Gouvernement de cette 
Ville, 415.. Sa modération dans les com- 
mencements,454 Ilapit plus efficacement, 

358. Il fait brûler plulieurs Chrétiens, & 
éaie prendre plufieurs Miffionnaires , 358. 
459 & fuiv. L'Empereur lui reproche fa 

négligence à exécuter fes ordres, 462. 11 
fait p lufieurs Martyrs, 458. Ce qui fe pafle 
entre lui & Léonard Kimura. 45 8 

Gon zalez (le P. Alphonfe) Jéfuire, meurt en 
DR (on de l'excès de fes el 3 169. 

Gotto, ( Jean Soan) ditde Gotto, fon hiftoire, 
Il ne veut point fortir de la Maïfon , où 
l'on avoit mis des Gardes, & obtient d’être 
reçu dans la Compagnie de Jefus , 50. $22- 
Son Pere vient au lieu du fupplice l’encou- 
rager au Martyre , & demeure au pied dela 
Croix jufqu’à ce qu’il ait expiré , 90, 91. Il 
eft canomifé , 24, 

Gotro. Le Roi de Gotto Apoftat , lie-amitié 
avec le Prince d'Omura , Apoitat. comme: 
lui, 208. 

Gotto. Louis & Pierre Gorto Freres, Martyrs, 
399. 

Gozaimon , Officier du Roi d’Arima, préfide 
au are des Chrériens, 401 & va Ce: 
qui fe En entre lui & un Gentilhomme 
Chrérier 

Grace, Reine de Tango, Voyez le troifiéme. 
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Volume, Elle fe difpofe au Martyre , 684 
Elle fléchit le cœur du Roi fon E Epoux , &ci 
elle éleve fes Enfants dans la Religion Chré- 
uenne, 101. Elle meurt vi@time de la ja-M 
loufie de ce Prince, Son éloge, 143 & fuiv.M 
Voyez page 354. 

Gregoire XIII, fait TRE penfons aux] 
JF uites « du Je apon, 42. Il approuve ce qw on 

appelloit le Commerce de ces Religie ur 4 
44: 

Guenifoin ; Viceroi de la Tenfe. Voyez le troi- 
fiéme Volume Il favorife les Miflionnai- 
res, 6. Les Efp agnols du Galion le St Phi- 
hppes s’adre flent trop tard à lui, pour avoir 
la main-levée de leurs effets , 33. Il rend 
à l'Empereur una témoignage avantageux 
des Jéfuires, 72, Incertitude fur le tems 
de fa morr,116. 

Gurgia ; (Marine) veuve de Déinétrius, 
Grand Duc de Mofcovie, fait fortir de Priz 
fon le Pere de Mello, Angulsins 227. Elle 
fe retire à Aftracan , & y eft brûlé e dans 
{on Palais , 277-78. 


Æ Tcuxidono , Général Faponnois, baptifé 
F- À en Corée par les foins du Grand Ami- 
al T fucamidono, Pie 
Hollandois. Leur premier Erabliffement au 
Japon, 233. Ils demandent à faire feuls 
le Comme erce dans cet Empire, 238. Un 
Ambafladeur EIbRE onol demande FT S en 
foïent exclus, 26 :. Réponfe, qu'on luifait, 
ibid. Un Capitaine Hollandois négocie heu- 
xeufement à la Cour de Dayfu-Sama, 263, 
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Intrigue des Hollandois pour perdre les 
Portugais & les Efpagnols dans l'efprit des 
Japonnoïs, 218-179. Ambailadeurs Hollan- 
dois à Surunga , comment ils y font reçus, 
336-37. Les Efpagnols & les Portugais re- 


chargent pour les faire exclurre, & ce qu’on 
leur répond, 347- 


1: 


J Acques ; trois Enfants de ce nom Martyrs, 

312.326, 40 

oe Tocun. Voyez le troifiéme Volume, 
de. fl Empereur contre les Chrétiens : 
pourquoi il ne dit rien contre les Féluites, 
74 7e 

Japonnois. Bravoure des Japonnois au Siége 
de Malaca ,21$. Japonnois peu verfés dans 
les Mathématiques » 228. Des Japonnois 

caufent un grand defordre à Macao, & ce 
qui en arrive , 236 & fuiv. 

Jateuxiro, Ville du‘Fingo; des Gentilshom= 
mes Chrétiens y font perfécutés , 172 & 
{uiv. 

Ician, un des principaux Magiftrats de Nan- 
gazaqui propole a l Empereur de réunir cette 
Ville au Domaine impérial, 198. Il certi- 
fie au Prince d’ Omura , que ni l'Evêque, 
ni les Jéfuites n’ont rien fçu de ce projet , 
2090. 

Jeanne , Dame Yaponnoife fon courage à 

exhorter fon F ils à la mort, 174. Elle meurt 
en Croix, 177 & fuiv. 

Jeanne , autre Dame brûlée vive avec fon ma- 
ri & [es deux Enfants, 3216 


Jecundono ; Roi de Tango, Voyez le troifié- 


; 
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me Volume. Ordre , qu’il donne au fujet} 
de la Reine fon Fpoule en pRTenE pour là 
Guerre, 143. Ce qu'il di en apprenant que 
3 LE Gaécehi lui avoit fait de magnifiques 

Obfeques , 147. Il fe déclare protecteur 
des Müiflionnaires , 163. Il eft fait Roi ce 
Buygen, il y fait venir le Pere de Cefpedez, 
& 11 y inviceles Chrétiens chaflés du Firan- 
do, 163 & fuiv. Il prend vivement les 
intérêts du Chriftianifme , & fair faire tous 
les ans un fervice pour la Reine, 180. Il 
tire J’Epée contre le Roi de Fingo, qui par- 
loit mal des Chrétiens , 18e. Reception, 
qu'il fait a l'Evêque du Japon, 21 1. Il chanel 
de conduite aprés la mort du P de C efpe- 
dez, & pourquoi, 256. Ce qu'il dit à à l’oc-| 
cafion de l'Exil d'Ucondono , 369: Eloge, 
qu'il donne à la conftance des Lépreux 
Chrétiens, 379. Il fait quelques Martyrs , fl 
LIT. | 

Jedo, Ville Impériale , & féjour des Empe-| 
reurs , fa defériprion , & celle du Palais de 
l'Empereur, 43 1 & fuiv. 

Jerôme , Prince de Firando. Voyez les deux Yo- 
lumes précédents. Réponfe ferme , qu'il 
fait au Prince héréditaire de ce Royaume , 
130, Il s’exile avec toute fa Famille , 131,1 
Efforts inutiles pour le ramener dans ce} 
ROIAURE, 132 & fuiv. 

Jerôme deT, efus ( (le Pere )Francifcain, retout-4 
ne au Japon , d’où il avoit été renvoyé. 
Mauvais effet de ce retour, 108. 

Jefan : effet d’un tremblement de Terre {ur 
cette Montagne 22 

Jefery, bois préc cieux 4370 


Jefo. Voyez Yef 
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éfuites. Les PP. de St Françoiss’en prennent 
aux Jéfuites de tous les chagrins , qu’on 
leur donne au Japon, 38. 39. Le Capitaine 
du Galion le St Philippe recommande à fes 
Envoyés en Cour de ne rien communiquer 
de fon affaire aux Jéfuices , 32. Ils fecourent 
les Efpagnols dans leurs beloins , 38, Ils 
font calomniés au fujet du Galion ; leur 
prétendu Commerce , 40 & fuiv. Autres 
calomnies contr'eux ,46. On y répond, 47, 
Témoignages, qu'on rend de leur conduire 
à l'Empereur , 72 & fuiv. Melures, qu ils 
prennent pour adoucir l’efprit de ce Prince 
98. Et pour fe ménager la protection des 
Régents de l'Empire, 123. Ils font calom- 
niés au major de Roi de Fingo , 139. Con- 
duite de quelques Jéfuites pendant le Siége 
d'Uto, 168. Un de leurs Calomniateurs 
fe rétrate, 180. Quelques Jéfuites bâtiflene 
un Obfervatoire a Ozaca , & y font des 
Obfervarions, 228. Sept Jéfuites font maf- 
facrés par des Corfaires Chinois en allantau 
Japon ,2$3. Un grand nombre de Jéfüuites 
fortent du Japon, quelques- uns y demeurent 
cachés ; intrigue à ce fujer contr'eux, 384. 
285$ . 
fgnace , Page des deux jeunes Princes d’A- 
rima, fa conduite, 127. Sa douleur à leur 
mot ; 319. 
fncendie caufée par la fiente de Pigeons , 
165$. 
Ingandono , Gouverneur de Meaco , fa modé- 
ration, 473: 
Inondation extraordinaire ; fes effets, 27,22, 
Jofcimon , Roi de Bungo, y vyez. le dolféme 
Volume. Il apoitañe de nouveau, & rentre 


so4 T ABLE 
dans fon Royaume à la faveur de la Guert 
Civile pendant la Régence, r48. Il eft dé 
fait par l'Ancien Roi de Buygen, 149.Ex 
tremité, où il fe trouve ; {a converfion & 
fa mort, 120$ & fuiv. 

Tquinocami , Le r Miniftre de Fide-Jory, 
fair aux Jéluites des excufes des Due 0 
qu'il leur avoit caufés , & promet de le 
{ervir, 212. H crahit {on Maitre, 411 
fuiv. 

Tfafay , Principauté, 322 

Îfcide Pinto (le Pere) Téfu uite , eft fait Prifon 
nier, Delcriptrion DE fa Prifon, 466. 

Îtacundono , Gouverneur de Meaco , bätit un 
Eglife aux Jéfuites , 189. Il protége les 
Miflionnaires, 200. Propofition , qu'il fait 
à Ucondono, & aux autres Exiiés, & leur 
réponfe, 370. Il fait malgré lui quelques 
Martyrs  & ce qui l'y o blige, 376-77. 

to, ( le Pere Mancie) le premier à es Ambaflad 
deurs, qui avoient té à Rome. Sa mort }| 
2z $ 3° 

Itzu. Mines d’Itzu, 217. 

Julie , Princefle de Tamba ; fon zcle , com 
ment elle fe prépare au Marty re ; tourment } 
qu'on lui fait fouffrir , 355. Elle eft bannie 
du Japon, 356, | 

Juquequi, Gén éral Chinois, détermine l’'Em= 
pereur fon Maître à envoyer une À mbafla< 
de à Tayco-Sama, 14.11 eft nommé Am 
bafladeur , 23. Tayco-Sama le traite indi= 
gnement , 2 

Jufe, Reine de Fingo. L'Impératrice lui fait 
sémoigner la part,qu'elle prend a l injuftices 
que Empereur avoit faire à fon mari, 27. 

Jufte, Reine d'Arima, fon baprème, 157: Elé 

demande 


? 
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demande à Dieu la patience dans une ma- 
ladie ,& elle eft guérie fur lechamp, 257, 
Elle fuir le Roi fon Mari dans fon exil , & 
l'exhorte généreufement à la mort , 287 & 
fuiv. Ses fentiments à la nouvelle de la more 
tragique de tes Enfants, 317. 

Jufle, Gendre de Civan, Roi de Bungo , eft 
attaqué de la Lepre, courage & piété dela 
Princefle fon Epoufe, ia mort, 209. 

Jufte, Enfant Martyr, 312. 

Jufte , petite Fille au berceau, que quelques 
uns croyent avoir été martyrilée avec {om 
Pere & fa Mere. 

Twanowitz. Voyez Demetrius. 

Txinda , (Michel) Martyr : ce qui arrive 
peu de tems avant fa mort, fo7, 


K. 


Œmpfer. ( Engelbe:t}) Sa Relation d’ux 


Combat entre les Japonnois & un 
Navire Elpagnol , où il paroït confondre 
deux faits , 246 & fuiv. Ce qu'il avance 
fans fondement des caufes de la perfécution 
du Japon, 279. 

Kimbaye. Un des Religieux , qui furent brû- 
lés avec le Pere Spinola, & œue l'on a cru 
faufflement avoir apoltañé. 

Kimura ({ Léonard) Jéfuite, eft arrêté, 466° 

"Il fait plufieurs converfions dans {à Prifon, 
469. Son ardeur pour le Martyre , ibid. 
Circonftances de fa mort ; il fe couronne 
de Charbons ardents , 470 -7r. 

Kimura. (Vincent) Son Martyre, 472. 


Tome IV, 
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Kifaï ( Jacques) Jéfuite , eft arrêté, so. 53e 
Son Martÿre; 91, Ileft canonilé, 94. 


 % 


Andecho. , (D. Matthias de) Commar 

5 daûe le Gaïion le St Phil ippe : le Roi ‘3 
Tofa le force à entrer dans {on Port , & 
ce qui en arrive, 30 & fuiv. Inftructions, 
qu'il donne à ceux, qu'il envoye à la Cour 
de l'E per, 32 33. Ce quon lui décla- 
re de la part de ce Prince, 3 7. Extrèmité, 
où il fe trouve, 38. 

Lengicuxu , Nom, qu’on avoit donné à une 
Secte , qui paroi Moit une corruption du 
Chriftianifme : ce qu’il fignifie, 221. 

Lépreux. Hôpitau> x batis pour ces imiférables À 
232. Le Roi de Buygen commande aux 
Lépreux de fes Etats d'abjurer le Chriftia- 
nifme; leur réponfe, 379. 

Linfchooten (Jean Hugues) vifite une partie 
des Côtes du Japon , 234. 

Liqueios , ou Lequios. Le Roi de Saxuma {e 
rend maitre de ces iles, 252. 

Lopez, (le P. Antoine) Recteur du Collége 
de Nangazaqui : Les Marcyrs lui écrivent ; 
& pourquoi , 86 

Louis II Roi de Gotto, eft rétabli dans fes 
Erats., 6. 

Louis , Enfant, fon ardeur pour le Marty- 
re , 77 Il rejette avec horreur les offres, 
qu'on lui fait , s'il veut renoncer a la Reli- 
gion ,83. Sa mort, 9r.Il eft canonifé 34, 

Louis, autre Enfant Martyÿr , 177. 
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Eucena {le pere Aifonfe ) Jéfuite, 268. 
Lucie, Demcoilelle de la Cour de Dayfu-Sama, 
exilée pour la Foi, 303, 
Lucie, Princeile de Bungo ; fa dévotion mal 
entendue , 286. 
Lucie, Piincelle d'Arima, répudiée par fon 
jar, 283. On veut l'engager à contracter 
un nouveau mariage, 306. Elle eft condam- 
née comme Chrétienne a l'exil, ibid. 
Lucuyémon Eaïuxida , (Leon ) eft mis en 
priion » 326. Son Martyre 


M. 


M: Agdeleine , Fille de qualité : eft con- 


damnée au feu , 326. Elle fe couronne 
de Charbons ardents, 332, Le P. Urbain 
VIII, l'appelle Bienheureule , & envoye une 
de fes Reliq jues au Morales des Anges à 
Florence, 

Magdeleine, Mere du Roi de Fingo ; fonzele, 
OI. 

Magdeleine , Dame Fapionnoiïle ,fon Martyre, 
175 & fuiv. 

Malaca, Des Japonnois fe diftinguent aw 

« fiége de Malaca, 215, 

Malaver , (D. Antoine) Officier du Galion 
le St Philippe ; fes inftruions pour la 
Cour de l'Empereur, & comment il Les fui- 
WILT4 425.33 

Mancie, Princefle de Firando , fa conftance 
dans la foi, 128. Elle oblige le Prince fon 
Epoux à lui promeître de ne la plus inquié- 
ter {ur {a Religion, 120. 

Mandocoro-Sama, Impératrice , Femme de 
Tayco-Sama , 24, On doute fi elle n'e- 

X y 
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toit pas Chrétienne, 7. L'Empereur de Îa 
Chine lui envoye une Couronne d'or, 24. 
Elle envoye faire un Compliment à la Reine 
de Fingo {ur une injuflice , que l'Empereur 
avoit fait au Roi fon Mari, 27. Elle s'op- 
pofe à ce que l'Empereur,ion Fils, rende vi- 
fire au Xooun-Sama , 185$. Elle obnientun 
Edit contre quelques Dames dau alais , qui 
s'éroient fait Chrétiennes fans fon confente- 
ment ; elle revient a {es preimiers fentiments, 
212. Accueil, qu’elle fait au P. Paño , 218. 
Eile ne peut empêcher une entrevüe de fon 


le différend entre les Francifquains & les 

Jéfuires au fujer de l'Adminiftration Ge l'E. 
glife du Japon pendant la Vacance, ou l'ab- 
fence de l'Evêque, 346. 

Marie , Reine de Zeuxima, après la mort tra- 
giqueætu Roi de Fingo, fon Pere , fe met 
fous la protection de l'Evèque du Japon, 
lis 

Marie, Epoufe d'Ucondono , eft exilée avec 
fon Mari. Voyez Ucondono. 

Marine, Prinçefle d'Omura, va vificer les 
Corps des Martyrs, 56. Elle s'occupe toute 
entiere du foin des Pauvres, 197.Son Fre- 
re, quoiqu'Apoñtat , lui confie l'éducation 
de fes Enfants , 202. Elle fe fait apporter 
une Croix miraculeufe , 268. Son Frere 
l'inquiete fur fa Religion, 33. Elle vifire 
les Corps de plufieurs Martyrs, & fe moc- 
que des reproches , que fon Neveu lui 
fait 449. 

Marthe, Dame Yaponnoile, fa joye en appre- 
nant le Martyre de {es Enfants, 312. Son 

Martyre, 314 
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Martinez (le P, Pierre) et facré Evèque du 
Japon , 11. Il arrive au Japon avec des 
Préfents du Viceroi des Indes pour l’Em- 
pereur , dont il eft bien recu, 13. 1] vifite 
une partie du Japon, 14. 1l offre fes {er- 
vices aux me du Galion le St Phili ip- 
pe , qui les refufent, 34. Il eft calomnié, 
38. ms lui faic dire qu'il n’a rien 
à craindre de fa part, 73. Il envoye deux 
Jéfuires au devant des Martyrs , 86, Il {e 
profterne devant leurs Corps attachés à leurs 
Croix , 92. Il s'embarque pour les Indes , 
& meurt en chemin , 98. 
Mafcaregnas , ( D. François) Viceroi des In- 
des, dbtorile au nom du Roi Catholique 
un Réglement de la Ville de Macao pour 


le 


la fubfftance des Mifionnaires du Jäpon, 


41. 
Matos (le P. Gabriel de} Jéfuite ; Lettre peu 
fincere , que lui écrit le Gouvemmeur de 


Nangazaqui , 351. Il eft obligé de fortir 
de Meaco , 352. Il eft député | à Rome, 
184. 

Matthias ; Chrérien faponnois, prend la place 
d’un autre du même nom > qui devoit être 
Martyr, & qui ne fe trouvoit paint, 76, 
Sa mort , 91. Sa canonifation, 94. 

Marthieu , jeune Prince d’Arima , {a mort 
tragique , 315 & fuiv. 

Maxence, Princefle d’Arima , fa Sainteté, 
96. 

Maxence, Niéce de Fofcimon Roi de Bungo ; 
{on éminente fainteté, 103 & fuiv. 

Maxence , Femme Chrétienne : fon courage 
& fon Martyre, 374 

*X üÿ 
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Maxime , Demoifelie de la Cour du Roi d'A- 
rima ; fon courage, elle eit muife au rang, 
des Efclaves, 310 21. 

Maxita Yemondono , un des principaux Mi- 
niftres de l'Empereur ; promet de fervir le 
Capitaine du Galion le Saint Philippe, & 
confeille a ce Prince ce le confifquer , 33, Il 
eft chargé de l'exécution, 33, 

Bazamoney » Prince, & felon quelques-uns , 
Roi d'Oxu , fa magnificence, 25. Il traite 
avec le P. Sotelo; {es vües. Il envoye une 
Ambafiade à Rome & en Efpagne, 254 & 
fuiv. Il ordonne à fon Ambafiadeur d'obéir 
en tout au P. Sotelo, 3 42. 

Mello (le P, Nicolas) Augultin » martyrilé à 
Aftracan , 269 & fuiv. 

Mena ( le Pere Alphonfe de) Dominiquain, 
fon zele , 322. 

Mercado, Officier du Galion le Saint Philip- 
pes, eft envoyé à la Cour de Tayco-Sama , 
fes inftruétions, 32. 33. 

Mefquita , (le P. Diegue de) {es efforts inu- 
riles auprès du Gouverneur de Nangaza- 
qui en faveur des Chrétiens , 351. Il meure 
fans fecours dans le Port de Facunda, 186. 
Voyez le troifi‘tme Volume. 

Michel, Neveu du Viceroi de la Tenfe ; fon 
ardeur pour le Martyre, 62. ù 
Michel, jeune Chrétien , trouve une Croix 

dans le creux d’un Arbre, 1281-81. 

Wiki (Paul) Jéfuite, qui il étoic ;ileft faie 
Prifonnier, $o & fuiv. Il convertit un Of- 
cier, 81. 82. Son entretien avec le Com- 

mandant de Nangazaqui , 82.83. Son Mar- 

tyre , il prêche de deflus {a Croix, 9.1. 92. 
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Il eft céronifé, 94, 

Minani Gorazaimon , (Jean) fon Martyre,172 
& fuiv, 

Miracles ; $s. 57. 77° 93, 166, 210. 257. 
266 &fuiv.1280.281.28 f.37$.407.35 476% 

Miffionnaires. Indifcrétion d'un Miflionnaire ; 
qui entreprend de convertir des Hérétiques 
par un Miracle , 159. Des Miflionnaires 
arrivent en foule au Japon , 485. Extré- 
maité , où ils font réduits 477. 

Monique ; Martyre , commert elle s’y étoit 
difpofée 476. 

Moralez. (le P. Sebaftien de) Jéfuite, eft fa- 
cré Evêque du‘Japon, & meurt au Mozam- 
bique, 11. 

Morejon, (le D. Pierre ). Jéfuite, repréfente 
inucilement aux PP. deS. François le mau- 
vais effet de leur conduite, 30. Ileft accufé 
d'avoir engagé le Roi de Fingo dans la 
Guerre Civile, ce qui n'étoit pas vrai, 138. 
Il eft chargé d'annoncer à la Reine d’Ari- 
ma la mort tragique de fes Enfants, 319. 
Il eft envoyé à Madrid pour informer le 
Roi d'Efpagne de l’érat de l'Eglife du Japon, 
384. 

Moriama , ( Antoine) Apoftat, Perfécuteur, 
338$: 

Morindono , Roi de Naugato, prend Je parti 
des Régeuts de l'Empire contre Dayfu-Sama, 
139 Sa retraite eftcaule de la perre d’une 
bataille ,.1$ 0. Il rend fanscombattre Ozaca 
au Vainqueur, 1$1. Il fait couper la Tête 
au Fils du Roi de Fingo, qui s’étoir réfugié 
chez lui , & l’envoye à Dayfu-Sama , 155. 

Y- iv 
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11 fait quelques Martyrs, 187. Révolte com 
cre lui. Il fe fauve dans une Forterefle, 180. 
Jl fait cefler la perfécution par confidérarion 
pour le P, Paño, 2; 9. Voyez les Volumes 
précédents, 

Mufafi , Province au Jepon , dont Jedo e@ 
la Capitale, 


N. 


T Acaura (le Pere Julien de) Jéfuite, Voyez 

N le troifiéme Volume, Ce que lui écris 
le Roi d’Arima y JOf+ 
angazaqui. Voyez les deux Volumes précé- 

énts. Cette Ville eft réunie au Domaine 
de l'Empereur, & ce qui en arrive s 18? 
& fuiv. Le Cubo-Sama ne fe croit point le 
maître de cette Ville tandis qu'il y refterà 
des Chrériens, 38 3. Vingt mille de fes Ha- 
bitants, partie exilés » Partie en fuite, ET A 
Pourquoi on n'y envoye point un grand 
nombre de Miffionnaires en Prifon , 477. 
L'Idolatrie commence à s’y introduire 463. 

Nafacava : Ville, ou Bourgade du Buygen, 
ce qui s’y pafle entre le Roi de Bungo & un 
Miflionnaire, 20f. 206, 

Navarrette, { Louis) Envoyé du Gouverneur 
des Philippines du Japon : fuccès de fa Né 
Soctation, 102 & füiv. 

Vayarette , ( le Pere Alphonfe } Dominiquain; 
démarches peu mefurées de ce Religieux, 
444. Il eft arrêté, 452, Son Martyre 448, 

Naytadono , (Jean ) ancien Roi de Tamba, 
Voyez le troifiéme Volume, I] eft envoyé à 
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Ja Cour de la Chine pour'y négocier la paix, 
& ytravaille en faveur de la Religion , 14. 
Son Hiftoire, fon ardeur pour le Martyre, 
11 eft deux fois banni, 375 & fuiv. Récep- 
tion, qu'on lui fair à Manille, 387 & fuiv. 
Il refufe les offres, que lui fait le Gouver- 
neur de la part du Roi Catholique, 389. 

Niabaro (le P. Louis) Jéfuite : fes travaux 
ARE iques , 224. Il fecourt les Prifonniers 
Chrétiens , zhid. Le Roi d’Arima Jui fait 
dire fous main qu'il peut refter dans fa Ca- 
pitale, 305. 

Niponbas : ; pourquoi on l'appelle le Pont du 
Japon 432 

Nitquo. Montagne, où le Cubo-Sama veut être 
enterré, 422, 

Noflka , ( Barbe } Dame Polonnoife ; fon Hif- 
toire . {on Marty re,277-78, 


OO. 


Bama ; Bourg de la Principauté d'O- 
mura, on y trouve une Croix dans le 
creux d'un Arbre, 281. On y exerce de gran- 
des cruautés contre les € Ntéiéhe 4cé. 
Ongafararn ; ( André) fon ardeur pour le 
Martyre, 63. Ce qui fe pafle à ce fujerentre 
fon Pere & lui, 65 & fuiv. 
Orfanelli, (le P. Hyaciithe ) Dominiquain 
fes travaux 4 poftoliques dans le Figen, 323 
Orique , Bourgade du Royaume d'Aria 
335$ 
Orfcolor. (le P. Marien) Voyez la lifte 
Auteurs, Ce qu'il dit du naufrage du Pere 
SOLELO , 337e 
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Orfucci,.(le P. Ange) Dominiquain, eft ar. 
rÊtÉ ,.459. 

Ota , (Juhe) Deémoifelle Coréenne , fort 
chérie à la Cour: du Cube-Sama, 303, Sa 
conftance, fon exil, & la vie , qu'elle ÿ me. 
ne, 303 & fuiv. 

Ovie lo ». (D. André) Patriarche d’Ethiopie , . 
refufe l’Evêché du Fapon, & pourquoi , to 

Ozaca , Ville Impériale du Japon. Voyez les 
deux Yolumes précédents. Un tremblement 
de Terre en renverle une partie, & il y pleut 
du Sable rouge, 19. Tayco-Sama y fait 
bâtir des bâtiments fuperbes,. :79. Elle eft 
afñiégée par le Cubo-Sama , qui en leve ie 
fiége, 411. Elle paroïc en feu pendant une 
bataille. décifive-. 419, Il s’y fait un grand 
carnage , &. elle eft prefque réduite en cen- 
dres , 420. 


P. 


> Adilha ; (François de } owde St Michel , 
Francifcain , fon Martyre, 91.11 eft éa- 
noni(é, 94. 

Païs ; ( François ) Pilote Portugais, reconnoît 
les côtes du Ximo:, 234. 

Püfio, (le Pere François) Jéfuite., eft envoyé 
par l'Evèque du Japon-pour aflifter les Mar- 
tyrs, 86. Il eft nommé Vice:Provincial, 
135. LePrince d'Omura ne vent ‘pas recon- 
noître qu'il lui a rendu fervice, 2:9..Le 
Gubo-Sama eft furpris de ce qu'il ne le voit 
point, 215, Accueil:, que ce Prince lui fait : 
préfent , qu’il lui fait, il l'invite à «voir le 
Xoyun-Sama , 216. Comment il efE reçu 
dese-Prince, 217.278, Accueil , que lui 
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font plufieurs Princes, 219. Il envoye des 
Miflionnaires anx Provinces du Nord ,250, 
11 mécontente le Roi de Buygen, 256. Let- 
tre , que lui écrit l'ancien Roi de Tamba, 
364. 

Paul, Jéfuire ; ce qui lui fait manquer le 
Martyr, 54. Le P. Pañolaifle un féfuite de 
ce nom a Jedo, 218, 

Paul V. Son Bref pour permettre à tout Mif- 
fionnaire d'aller au Japon, 265.. 11 con 
firme la Sentence de l’Archevèque de Goa, 
touchant l’adminiftration de l'Evèché du 
Japon, 346. 

Pedrazas , ( Diego Garcia de ) Capitaine Efpa- 
gnol ; juitice, qu'il rend aux Yéluites tou- 
chantle Galion le St Philippe, 38, 

Perfécution.Caufes de la Perfécucion du Japon, 


278. 

Peffoa , ( André } Commandant à Macao, fait 
juftice de quelques Japonnois,qui y caufoient 
de grands défordres, 237. Il conduit au Ja- 
pon le grand Navire du Commerce, & fe 
brouille mal à propos avec le Gouverneur 
de Nangazaqui, 238 & {uiv. Le Roi d’Ari- 
ma reçoit un ordre de fe faifir de fon Na- 
vire, 24t, Ce Prince tâche inutilement de 
le furprendre, 242. Ilne peut foruir du 
Port, & fe défend bien, 243 &fuiv. Le 
feu ayant pris à fon Navire , il faute en 
lair, Pefloa y périt avec fon Equipage , 245. 

Phénomenes finguliers, 19, 

Philippes IL. Roi d'Efpagne ,nomme plufienrs 
Evêques pour le Japon , 11. Il augmente 
les revenus des Miflionnaires, 42. 

Philippe de Jefus, Francifcain , eft arrêté 

Y-v) 
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Son Hiftoire, fon Martyre , 91. ILeft cano- 
nifé, 94. 

Pie V. nomme des Evèques pour le Japon ; 
TO. 

Pierre , Enfant de fept ans, fon Martyre, 
225. Son corps denieure fans corruption , 
227. 

Pilote. Réponfe infenlée d’un Pilote Efpagnol, 
34 35e 

Pont du Paradis à Ozaca, 23e 

Porro, (le P. fean- Baptilte ) Jéfuite , court 
un grand danger après la bataille d'Ozaca , 
47. 

Portugais. Profit, qu'ils faifoient par leur 
Commerce du Japon , felon Kœmpfer , 
€Eommencement de brouwllerie entr'eux & 
les Japonnois, 236. Le Roi d'Axima indif- 
pofe le Cubo-Sama contre eux, & reçoit un 
ordre de fe faifir de leur grand Navire du 
Commerce , & de faire main baffle fureux, 
239 & fuiv. Comment cer ordre eft exécu- 
té, 252 & fuiv. Le Cubo-Sama s’adoucit à 
leur égard, 246. Difcours d’un Anglois à 
ce Prince contr’eux , 292-93. Mémorial 
préfenté à ce Prince contre eux & contre 
les Efpagnols, 347. 

Prêtres féculiers : : En queltems on commen- 
ça à en ordonner au Japon, +166. Ils fe 
donnent une autorité , qu'ils n’ont point, 
& ce qui en arrive , 34$. Ils font repri- 
mandés par le Primat des Indes, 346. 

Protais ; Roi d'Arima. Voyez le troifiéme 

Volume, Il vifite les Corps des Saints Mar- 

syrs, 95. On lui propole de renvoyer les 

Müiffionnaires de fes Etats ; {a réponfe , 99» 

À les remet en pofle{Hon de sous leurs Etes 
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bliflements, 125.11 prend le parti de Dayfu- 
Sama contreles Régents de l'Empire , 142. 
I déclare qu'il perdra plutôt la vie , que de 
confentir , qu'on abatte les Eglifes , 161 162: 
11 demande juftice au Cubo-Sama contre les. 
Portugais de Macao , 239. Il en reçoit or- 
dre de faifir le grand Navire du Commerce 
.de Macao , & de faire main-bafle fur tous 
les Portugais , 241. I traite de mauvaife 
foi avec l’Evêque du Japon & avec le Com- 
mandant Portugais, & les menace, 2472, 
Il attaque le Navire , eft repoulé plufieurs 
fois, 243. Le Navire eft brülé, 245.11 
fufpend des ordres cruels du Cubo-Sama , 
246. 11 prend le nom de Jean à la Confr- 
mation , & fon relâchement dans fa fer- 
veur, Un fonge le fait rentrer en lui-mê.… 
me, 180. Ce fonge s’accomplit ; fa ferveur, 
282. Il fe relâche de nouveau, 28 ;.Son am- 
bitionl’engage dans une malheureufe affaire, 
Il permet à {on Fils de répudier fon Epoufe 
& d'en époufer une autre , 28r & fuiv. 
Son Correfpondant à la Cour du Cubo- 
Sama le joué, 284, Il s’emporte contre le 
Gouverneur de Nangazaqui, 283. 1l eft dé- 
trôné , exilé, condamné à mort, 285 & 
fuiv, Il meurt dans de grands fentiments de 
pénirence , 288 & fuiv. Plufieurs Prédictions 
qu'il avoit faites fe vérifient , 375. 


Q. 


Uingendono , Neveu de l'Impératrice 
Femme de Tayco-Sama , nommé Gé- 
néralifime pour la feconde Guerre de Co- 
zée, 27 » 
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R Égence ,-Confeil de Régence établi par 
Tayco-Sama pendant la minorité de 
fon Fils | 116: Ordre, que les Régents 
établiflent d'abord dans les affaires, 121. 
Quelques -uns d'eux fe brouillent avec le 
Tuteur du jeune Empereur ,.126, ‘lous 
fe déclarent contrelui, 138. Premiers fuc- 
cés de leurs armes , 141. Fautes , qu'ils fonc, 
142, Leur Armée eft défaire, 149 & fuiv. 
Reine, Demoifelle faponnoife ; fa vertu lui 
fauve la vie & l'honneur , 421. 

Reliques des Martyrs du Japon canonilés par 
Urbain VIH, ros. 

Roch , Chrétien, Habitant de Sacai ; fa maifon 
eft la feule d’un côté de la ruë , où elle étoit, 
qu'un tremblement de Terre n'abattit point, 
2 Ce 

Rodriguez , (le P. Jean) Téfuite. Voyez le 
fecond Volume. Il recoit les ordres {acrés, 
12. Il eft envoyé à la Cour, & bien reçude 
l'Empereur , 13. Ce Prince lui fait dire que 
fon Arrêt contre les Religieux ne le regarce 
pas , 73. L'Evèque l’envoye pour aflifter 
les Martyrs à la mort, 86. Ce que lui dit 
le Commiffaire des Peres de St François, 
87. Il eft excepté dans l'Edit de bannifle- 
ment porté. contre les Miflionnaires , 97. 
il vifite l'Empereur malade, & en eft bien 
reçu, en quel érat ille trouve, 118. Le P. 
Valegnani le charge de f{olliciter pour lui 
auprès des Régents la liberté de vifiter les 
Eplifes du Japon , 123. Dayfu Sama lui 
ordonne.de le vois fouvent , & fait fon élo- 
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ge, 157.1] rend un grand fervice au Prince 
d'Omura, 161. Ce Prince le foupçonne de 
ne l'avoir pas voulu fervir dans une autre 
occafion, 199. k 

Rueda , (le P. Jean) Dominiquain ; {estra- 
vaux apoftoliques dans le Figen, 322. 


S 


N\ Acai ,.Phénomenes & tremblement de- 

Terre danscette Ville , fes effets ; ce qu'il 
a defingulier;z 1.CerteVille fe déclare contre 
le jeune Empereur , qui la fait brûler & 
rafer, 417. Elle eft rebâtie , 427. 

Sacandono, (Paul) Fils aîné du Vice-Roieft 
reçu en fwrvivancede la charge de {on Pere + 
61. Ce que l'envie d’être Martyr lui fait fai- 
re, 61 & {uiw, 

Saco-jama , jeune Seigneur du Royaume de 
Saxuma, Le Roi fait d’inutiles efforts pour 
l'engager: à renoncer. au : Chriftianifme , 
187. 

Sacomoro, petite Ville à quatre lieuËs de Mesa 
co, Ce qui s’y pafle entre les Exilés & Le 
Gouverneur de la Capitale, 270. Un Envoyé 
de Fide.Jory y arrive troptard pour parler 
à Ucondono ;3r1. 

Safioye , ( Fafcengava ) Gouverneur de Nan- 
gazaqui , ayant rendu de. bons fervices aux 
Portugais, & en ayant été payé d’ingrati- 
tude, veut s'en venger , 239: Premier trait 
de fa vengeance, 1hid. Le Roi d'Arima s’em- 
porte contre lur, & à quelle occafion , 285, 
IF engage les Prince d’Arima: à perdre 
fon Pere , 287: Ce Prince rejette fur lui 
tout ce qu'il fait contre la Religion , 3e, 
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La mollefle avec laquelle ce jeune Prince 
agit contre les Chrétiens , l’inquiere , & 
pourquoi , 308. Ileft piqué dore les Chré- 
uens, & à quelle occafion , 30 9-10. Il en- 
gage le jeune Roi d’ Arima à faire des 
exemples de terreur , ibid. & à faire mourir 
fes deux Freres, 315. 11 lui indique un fa- 
meux Bonze capable de pervertir fes Sujets, 
320. Il l'intimide pour l'engager à faire un 
coup d'éclat saute les Chrétiens ,:313. Pour 
fe dé charger de F'odieux , qui en reromboit 
fur lui , il calomnie les Chrétiens, 348-49. 
Son difcours au Cubo-Sama , ibid. Il enve- 
nime une action fort innocente des Chré- 
uens, 350. Sa conduite peu fincere avec 
quelques Miffionnaires , 350-$r. Il devient 
Roi SAR | prodigieule fortune de cer 
Homme, 379. Ses inquiétudes au fujet des 
Lau 180. Il tâche de les gagner par 
douceur, pts Réponfé , qu'ils lui fonr, 
ibid, Ilirrite de nouveau l'Empereur contre 
eux,& à quelle occafion, 386. I! fe flarte qu'il 
ne refte plus de Miffionnaires dans fes Etats, 
ni dans fon Gouvernement, 337. Perfécu- 
tion cruelle dans fon Royaume d’Arima, 
406 & fuiv. H eft obligé de l'interrompre 
pour aller au fecours du Cubo-Sama, 408. 
Il fait faire de grandes menaces aux Chré-- 
tiens de Nangazaqui , 416. H eft obligé de 
fortir de Sacai, où il commandoit pour le 
Cubo-Sama, pen Sa mort 452. 

St Elifee, (ie P. Jean Thadée de) Carme 
Defchaux ; fa Relation du Martyre de deux 
Auguftins en Mofcovie , 169. 

St Jofeph , (le P. Ferdinand de ). fa conduite 

imprudente , & le mauvais effet , qu’elle 
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produit, 444. Son caratere, Ibid. Ileft 
arrêté, Ibid. Son Martyre. 

St Michel. Impiété , que commet devant fon 
image un Idolâtre , qui étant tombé malade, 
{fe convertit, 210. 

St Philippe, (le Galion le) échoue dans le 
Port rende , 30. Voyez Landecho. 

Sainte Marthe, ou Sainte Marie , (le Pere 
Jean de) A , fon Martyre 4ç1.)| 

Samburandono , ( Jean) petit Fils de Nobu- 
nanga , & Roi de Mino, reçoit le Baptême, 
6. On fe flatte de le voir remonter fur le 
Thrône de {on Ayeul , 122. Il rétablit les 
Miflionnaires dans fes Erats 1255 Son 
zele , 126. Il eft défair & pris pendant la 
Guerre de la Régence, 143. 

Sanandono , Général de l'Armée de Fide. Jory, 
perd tout pour laifler à ce Prince l'honneur 
de la victoire , 418-19. 

Sanche, prince d'Omura, vifite les corps des 
Saints Martyrs, 95. Réponfe ferme, qu'il 
fait au Gouverneur de Nangazaqui , qui 
vouloit l’obliger à faire fortir les Milfion- 
naires de fes Etats, 99. Il fe déclare pour 

Dayfu-Sama contre “les Régents de l'Empire, 
141, On veut lui enlever fes Etats , & lui 
donner en échange l'Ifle d'Amacufa ; ‘fl pare 
le coup, 161. Grandes aétions & vertus de 
ce Prince, 19$ & fuiv. Un dépit le rend 
Apoltat, 197. Il veut pervertir fon Fils, 
zoo. Remords de fa confcience inutiles, 
202. Il tâche d'intimider la Princefle Marine 
fa Sœur, & n'y réuffit pas , 3 35. Il perfuade 
à fon Fils d'obéir aux ordres de la Cour 
Impériale pour la recherche des Chrétiens, 
il meurt impénitent, 478. 
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Sand-Voord , ( Melchior de } Oficier d’un Na. 
vie Hollandoïis, qui avoit fait naufrage au 
Japon , obtient la liberté du Commerce pour 
fa Nation, 235$. 

Daxuma. Le Roi de Saxuma permet de prêècher 
l'Evangile dans fes Etats , 112$. Il prend le 
parti des Régents contre Dayfu-Sama, 133. 
Il s’enferme mal à propos dans une Forte- 
refle, & s’y défend bien , 148, 11 fait une 
belle rerraite après la bataille d'Ozaca , 1 sr. 
Le Roi de Saxuima entreprend les Chrétiens, 
157. Leur réfiftance l'oblige à les laïfler en 
repos , ibid, Rencontres fingulieres d'un Jé- 
fuites dans le Saxuma ,.220 & fuiv. Le Roi 
de Saxuma fait la Conquête des Ifles Le- 
queios , 2$2. 

SCeta Les Régents négligent de garder le 
Pont de Sceta, &'ce qui en arrive, 407. 
Scinzandono. Voyez le troifiéme Volume, Se 
diftingue en Corée, & rentre en grace au- 

près de Tayco-Sama, 97. 
Sebaftien , Roi de Portugal ; fes, libéralitez 
envers les Miflionnaires du Japon, 40. 

Sebaflien, Amballadeur du Viceroi du. Mexi- 
que, {on faite hors de faifon ,261. Ses de: 
mandes , 262. Réponfe, que lui fait le Cu- 
bo-Sama , 262.11 fonde avec permiflion les 
Côtes du Japon, & on luien fait un crime, 
289-900, 

Séminaire des Nobles d'Arima évacué, 99. 
Celui de Meaco eftrérabli, 18. 

Serqueyra ; ( le P. Louis) Jéfuite, eft facré 
Coadjureur de l’Evêque du Japon , 12. Il 
arrive à Nangazaqui, 112. Il donne retraite 

à la Reine de Zeuxima après la mort du Roi 

de Fingo fon Pere, & leCubo-Sama letrouve 
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bon, 142. 11 drefle un Procès-verbal au 
fujet de l'imprudence d’un Religieux, 158, 
Il vifire le Cubo-Sama, & en eftbien reçu, 
211. {l vifice diverfes Provinces ; accueil, 
que lui fait le Roi de Buygen, 211.LeR:1 
d'Arima veut fe fervir de. lui pour tromper 
les Portugais, 242. Ordre du Cubo-Sama 
de letuer 244. Faufle démarche de ce Pré- 
lat à l'occafon du Bref de Paul V. 265.11 
examine & approuve un Miracle, 268 Il 
déclare Martyrs huit Perfonnes brülées pour 
la foi, & envoye les Aëtes au Pipe ; 533. 
Sa mort, 343. 

Sixte V. fair mommer un Evêque du Japon, 
10. 11, Sa libbéralité envers les Miffionnaires, 


Dee 


Soan., Voyez Jean de Gotto. 

Sotelo ,.(le P. Louis) Francifcain ; fon ca- 
ractere , 2fo-$I, Ses négociations pour 
établir le Commerce entre le Japon & la 
nouvelle Efpagne, ibid Il engage Mazamo- 
ney , Prince d'Oxu,à envoyer une Ambaflade 
au Pape, 2ç4. Il veut engager l'Empereur 
dans le même projet, 336 & fuiv. Il part 
de Jedo avec une Lerre de ce Prince, & fair 
naufrage , 337. Ses démêlés avec fes Su- 
périeurs , 338 & fuiv. Il bâtit une Eglife 
près de Jedo , & ce quienarrive ,339 & 
fuiv, Il part du Japon pour fon Ambañflade, 
342. 

Spinola;,. (le P. Charles ) Jéfuite , arrive au 
Japon , 166. Il établit à Meaco une Acadé- 
mie de Mathématiques , 255: Il envoye à 
Roine les Actes de plufieurs Martyrs du Ja- 
pon ; 406 Ileft dénoncé par un Apoitar, 

al eftarrêté., 459. Ce qui fe paile entre lu. 
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le Gouverueur de Nangazaqui, 460. 

Sucava, Bourgade du Royaume d’Arima, quel- 
ques Chrétiens y {ont martyrifés , 399, 

Suchendonv ; ( Michel) Prince d’Arima, ré- 
pudie fon Epoufe pour s’allier avec le Cubo= 
Sama , 283. Sa nouvelle Epoufe le rend 
Apoltat & Parricide, 184, Il détrône {on 
Pere , le fairexiler, & condantner a mort, 
286. & fuiv. Il bannit les Miffionnaires de 
fes Etats, 304. Il a honte de fes fureurs & 
s'adoucit ,; 305. Il per{ccure de nouveau les 
Chrétiens ; ibid. Il veur engager {a premiere 
Epoufe à {e remarier, & fur fon refusilla 
bannit , 307. La réfolution des Chrétiens 
l'arrêre , ibid. Il faic des Martyrs , 308 & 
fuiv. I eft bien reçu à la Cour du Cubo- 
Sama ; ce qui l'engage à continuer la per. 
fécution , 315. il fait mourir fes deux Fre- 
res , 316 & {uiv. Il entreprend de pervertir 
fes Sujets par le moyen d'un Bonze, 320. 
Réponfe hardie d’un de fes Pages : il le ban- 
nit,321. Son difcours à (es Courtifans, & 
le fuccès, qu'il eut , 314 & fuiv. Il con. 
damne au feu huit Perfonnes de qualité, 
32$. Autre Martyrs. Il demande un autre 
Royaume au Cubo-Sama , qui ne lui donne 
que celui de Fiunga , inférieur au fien, 379. 
Il fait naufrage en y allant , reconnoit la 
main de Dieu appélantie fur lui , & ne fe 
convercit pas , 380. Il avoit auparavantfair 
abattre routes les Eglifes du Royaume d’A- 
rima , & réfola d’atraquer les Chrétiens par 
la proftitution de leurs Filles & de leurs 
Femmes ; mais on luien avoit faithonte , & 


il n'avoit ofé en venir à l'exécution, 381 & 
fuiv. 


| 


l 
F 


| 


4 


—— 


es NA 


DES MATIERES var 


Sucava , Ville du Royaume d’Arima, Les Chré- 
tiens y font cruellement traités, 406. 

Supplices inouis employés contre les Chrétiens 
349 & fuiv. 

Surunga. Situation de cette Ville , 164, Le 
Cubo-Sama y établit fa Cour. Defcription de 
cette Ville, On y bit Monnoyÿe , 164 & 
fuiv. 

Suyuta ; petit Bourg de la Principauté d’O- 
mura, On y envoye plulieurs Chrétiens en 
Prifon. 460. 

Sylva, (D. Jean de) Gouverneur des Philip- 
pines. Réceprion , qu'il fait aux Chrétiens 
exilés du Japon, 388. Offres, qu'il leur fait 
de la part du Roi fon Maitre, Penfions, qu'il 
leur affigne , 389. Le Roi d'Elpagne l'en 
remercie , 393. 


ÿ 


Acabuco , petite Ifle voifine d'Arima; 

4 quelques Religieux y font décapités 448. 

Tabioye, { Jean Faximoto): brulé vif avec 
fes Enfants, 475$ & fuiv. 

Tacaxima , Ile du Fapon; fignification de ce 
mot 443, 

Tacayamæ | ( Darie) Pere d'Ucondono ; fa 
mort ;9. 

T' amba. Voyez Thomas , Prince de Tamba, 

Taqua Nombo, Roi de Firando. Sa mort,128. 
Voyez les Volumes précédents. 

Taquea ; ( Côme.) fon Martyre, 469. 

Taquenda ; (Simon Gifioge) fon Martyre, 
172 & fuiv. 

Tara ; Aïbre , dans Jequel on trouve une 
Croix, 281: 
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Tayco-Sama ; Empereur du Japon. Voyez le 
troiféme Volume fous le nom de Faxiby. 
Son humeur farouche, & ce qui la caufe, 
4. Ce qu'il répond a ceux qui lui parloient 
mal de ia Religion Chrétienne, 7. flreçoit 
bien l'Evêque du Japon, 13. Sa joye a la 
nouvelle que l'Empereur de la Chine lui 
envoye une Ambaflade, 15. Ses préparatifs 
pour la recevoir, 15 & iwiv. Sa proipérité, 
19. Dieu lui fait {entir fon pouvoir, & il 
le reconnoir , 19 & fuiv. Belle réponie, 
qu'il fait a ceux , qui rejectoient fur la Reli- 
gion Chrétienne les malheurs, qui étoient 
arrivés, 22, Il donne Audience aux Am- 
bafladeurs Chinois , 24, 2$. Il s'emporte 
contr'eux , décharge {a colere fur le Roi. de 
Fingo, & chafle les Ambafladeurs , 26 & 
fuiv. Il recommence la Guerre en Corée, 
27 & fuiv. Il s'emporte contre les PP. de 
St François, 30, Il confifque le Galion le 
St Philippe, 33. Sonemportement én ap- 
prenant la réponfe d'un Pilote Efpagnol, 
35. Il fait mettre des Gardes au Couvent de 
St François, 70. Il déclare qu'il n’en veut 
qu'a ces Religieux , 72. Il fait dire à l'Evêque 
du Japon, & au Pere Rodriguez de de- 
meurer tranquilles, 73, Son Arrêt contre 
les Prifonniers , 77. Témoignages , qu'il 
rend à la Religion Chrétienne , 81. Il fe 
_difpofe à la Guerre de Corée , 97. Réponfe, 
qu'il fait à un Envoyé du Gouverneur des 
Philippines, 102 & fuiv. Il romibe malade, 
.312. Melures , qu'il prend pour aflurer la. 
Couronne à fon Fils , & pour fon apothéofe, 
113 & fuiv. Il reçoit bien le Pere Rodri- 
guez , & en quel érat le trouve ce Pere, 
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qui lui parle inutilement de fon falut , r 18. 
Sa mort, fon portrait, 119.Sonapothéofe, 
130, 

Taydono , Roi d'Aqui & de Bungo , donne 
de grandes marques de medérarion à l'égard 
des Chrétiens , 372. Maniere, dont il taite 
le P,l{cida, Jéfuire 467. 

Tello, | François, Gouverneur SA Du let 
écrit à Tayco-S anna pour lui faire P lufieurs 
plaintes & quelques demandes, Réponfe , 
qu'il en reçoit, 192. 103. 

Terazaba ; Gouverneur de N langazaqui, re- 
çoit ie baptême en fecret, ÿ, Ii porte a Tay- 
co Sama la nouvelle que l'Empereur de la 
Chine lui envoye une Ambafade ,$. 1] reçoit 
ordre de faire les préparatifs pour une nou 
velle guerre de Corée, 28. Il rend témoi- 
gage a la bonne conduire des Jéluites, 72, 
Son féjour en Corée le délivre d’un grand 
embarras , 79. Il reçoit ordre de raflembler 
tous les Religieüx, excepté qnelques Féfui- 
tes , pour les faire embarquer , 97. Il charge 
fon Frere de l’exécurion de cer ordre.ll fait 
prier les Princes Chrétiens du Ximo de faire 
fortir les Mifionnaires de leurs Etats , 99; 
Réponfe , qu'il en reçoic, ibid. Il permet au 
Pere Valegnani de faire {a vifite, 123. Sa 
conduite a l'égard des Chrétiens du Firan- 
do, qui s'étoient réfugiés à Nangazaqui, 
132. Il oblige le Roi de Saxuma de fe fou 
mettre à l Empereur , 161. Il demande la 
principauté d'Omura , ibid. L'Empereur , 
qui la lui avoit accordée , change d'avis, & 
il lui donne l'Ifle d'Atiacufa , ibid Effer 
de fon dépit ; il perd fon Gouvernement, 
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& demande des Miflionnaires pour l'Ife 
d'Amacufa, 162. Il apoftalie , inquiete les 4 
Chrétiens par reconnoiflance , dit-il, pour 
les Dieux , 186. La conftance des Fidéles 
l'oblige à Les laïfler en repos, 187. 

Thecle , Princeile du Bungo ; fa conduite à l’é- 
gard de fon Mari , qui étoit lépreux , & 
l'effer, qu'elle produilit, 2c8. 200. 

Thomas , Enfant martyr, canonifé , 94. 

Thomas , Prince de Firando , fa conftance, 
x30. Il fe bannit avec fa Famulle & 600 
Chrétiens, Ce qui en arrive, 130. & fuiv. 

Thomas , Enfant de douze ans | Martyr, 
224. 

Thomas , Prince de Tamba, fa ferveur ; Lettres 
qu'il écrit au P. Pafño & aux Chrétiens, 
364 & fuiv. Son exil, & comment il eit 
reçu aux Philippines, ibid. Voyez Le troifit- 
me Volume & Naytadono. 

Tingandcno, Roi de Bigen , permet le Chrif- 
tianifme dans fes Etats , 125. Il prend le 
parti des Régents de l'Empire contre Dayfu- 
Sama, rç0o. Il eft tué en combartant avec 
beaucoup de valeur , 152. 

Tingoro , (Jean) Son zele & fon martyre, 
225 & fuiv. 

Toan , ( Antoine) mauvais Chrétien , puis 
Apoñtat , fe porte à de grands excès contre 
les Chrétiens & les Jéfuires ; il eft accufé 
auprès de l'Empereur , & pour fe fou- 
tenir, il fait la recherche des Miflionnaï- 
res 416. Il eft convaincu de malverfation, 
& exécuté a mort , 457. 

Zocuan , ( André ) le fenl des Fils d'Antoine 

Toän, 
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Toan , quine foit pas condamné avec lui, 
457. Son Martyre, 466 

Tocun , { Jacuin j Auteur dela premiere per- 
{écution. Voyez le troifiéme Volume, Il ir- 
rite l'Emperéur contre les Chrétiens, 74, 

Tonaca, ( Leon) Martyr. 

Taronofuque , Général Japonnois. Voyez le 
troifiéme Volume, Il veuc accufer le Roi de 
Fiunga d'avoir appellé des Jéfuites en Corée, 
mais ce Prince fait approuver fa conduite à 
l'Empereur , 8. Ce Prince le rappelle de fon 
exil pour faire dépit au Roi de Fingo, 16. 
II lui donne le Commandement d'une Ar- 
mée dans la feconde Guerre de Curée , 
28. 

Torrez , (le P. Balthazar de } Jéfuite ; fon zele 
lui fait courir un grand rifque , 421. Il 
tombe entre les mains des Emiflaires de 
l'Empereur , & en eft délivré, 424. 

Tofa. Voyez Chofugami. 

Tremblement de Terre extraordinaire , fes 
eïets, 10 & fuiv. 

Tfucamidono , Roi de Fingo , Grand Amiral 
du Japon : fon zèle pour la Religion , 7. 
On veur lui faire une affaire d'avoir appellé 
des Jéluites en Corée, & comment il s’en 
re, 8. Il rend vifite à l'Evêque du Japon, 
& lui affigne une Penfion , 12, Il procure à 
Tayco-Sama une Ambaffade de l'Empereur 
de la Chine , 14. 15° Il repañle en Corée 
pour raflurer un des Ambafladeurs , dont 
le Collegue s'éroit enfui , 17. Il le conduit 
à Sacai, 18. Préfents, qu: lui envoye l'Em- 
pereur delaChine, 24 Tayco-Sama s'em- 
porte contre lui, 26. Tout le Monde en eft 
choqué, 27. 1l fait pour la feconde fois le 
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conquête de la Corée , 28. On veut l’en- 
g :ger a faire fortir les Mifionnaires de {es 
EtAte: {a réponfe , 99. Il fait de grandes 
libéralitez aux Miflionnaires, 225. h prend 
parti contre Dayfu-Sama & s’exile avec leRKoi 
d'Omi, 127.Jl confent que {on Fils époute la 
petite Fille de Dayfu-Sama, 127. Son zèle 
peur. le falut de fes Sujets, 136.11 negoR la 
Confirmation , 3hid. Le Roi d'Oimi l'engage 
dansle parti des Régents de l’ ee” 13 8. 
Les Jéfuites font calomniés a celujet, 139. 
& fiv. 11 fe defend bien dans une petire 
Place , où il s’écoit renfermé, 143%. Il eft 
fait Prifonnier ; fa Religion l'empêche de fe 
fendre le Ventre, 152, Ce qui {e palleen- 
tre lui & le jeune Roi de Buygen, devant 
qui il eft obligé de comparoïtre, 173 Trai- 
tement indigne, qu'on lui fait, on lui re- 
fufe un Confelleur, 154.Sa piété, fa mort, 
fon éloge , 154. 

Tagaru È noch du Nord du Japon, où quan- 
tité 4 Chrétiens de toutes Nations {ont exi- 
lés ; da vie, qu’ils y menent, 39. Ils fomr vi- 
fités par les Miflionnaires , 444. Six d'entre 
eux font brûlés vifs 453. 


1 U. 
V Alegnani , (le P. Alexandre) Yéluite. 


Voyez le troifiéme Volume. Calomnie 
contre lui au fujet de fon, Ambatläde . 48411 
arriveau Japon pour la troifiéme fois, 1x2 
Il obtient des Régents de l’Empire la permif. 
fion de vifiter les Miffionnaires , 123. Sa 
conduite dans cette vifite, 124 Ilconvertit 
la nouvelle Reine d’Arima , 137. Canzu- 
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gedono veut l’engager à ordonner aux Jé- 
fuites , qui étoient dans Uto, de lui livrer 
certe Place, 168. Sa réponfe, ibid, Il ob- 
tient la délivrance de ces mêmes Religieux , 
169; Sa mOrt."21 19, 

Walens , (le P. Diego) Jéfuite, eft nommé 
Evêque du Japon. & n'y peut pas entrer, 
344. 

Vafconcellos, ( D. Diego Menefès de } Com- 
mancant des Portugais à Nangazaqui ,na- 
voit rien fçu de ce qui s’étoit pañlé au fujet 
du Prince d'Omura ; 260. 

Ucondono. ( Jufte) Voyez le troifiéme Volu- 
me, Son ardeur pour le Martyre, 60. Il eft 
banni du Japon avec route fa Famille, 362, 
Comment cette nouvelle eft reçue au ‘apon, 
369. Ce qui fe pafle entre lui & le Geuver- 
neur de Meaco, 370. On prétend que Fide- 
Jory l’envoye inviter trop tard de venir s'en- 
fermer avec lui dans Ozaca, 371. Récep- 
tion ,.que lui fonc, & aux aurres Exilés, les 
Chrét'ens de Nangazaqui , 372, Pourquoi 
ilchoifit Manille plutôt que Macao pour le 
lieu de fon exil, 386 & fuiv Ce.que le 
Cubo Sama penfoit celui, 377. Réception 
& offres ; que lui fait le Gouverneur des 
Philippines , 382. Il tombe malade , 390. 
Ce qu'il. dit à fesEnfants, 1bid. Sæ more & 
fes obleques, 391. 

Ufioyo, Fils de Faxegava ; ce qu’il répond aux 
reproche, que lui fait Tayco-Sama.dela pto- 
rection , que fon Pere avoir donnée aux Re- 
ligieux de St François, 36. Ordre, qu'il 
reçoit de ce Prince, 37. Son. démélé: avec 
Xibunojo au fujet des jéfuites, 70. 

Zij 


Vieyra» (le P. Sébaftien } court rifque d'étre 4 


arrêté 460. 

Vincent ; Yéfnite, pourquoi il ne fe trouve 
point dans la Maifon ,lorfqu'on y mit des 
Gardes, f4 

Væux. Quelle forte de vœux avoient fait 
St Jean de Gotto & Sr Jacques Kifai, 89. 

Voquinofama , Ville du Bungo ; protettion du 
Ciel fur un Chrétien de cette Ville pendant 
le tremblement de Terre, 22. 

Uquinda , (Thomas) Seigneur faponnois , 
eftexilé, 362. 

Urando, Port du Royaume de Tofi, où le Ga- 

lion le Sc Philippe échoue, 31, 

Urbain VIII. canonile vingt-fix Martyrs du 
Japon , 44. Son Decret fur l’'adminiftration 
de l’Evêché du Japon dans l’abfence de l’E- 
vèque, 146. 

Urbero, ( D. Rodrigue d') fait naufrage fur 
les Côtes de Japon, 149. Son traité avec 
le Cubo-Saima , 240 & fuiv, 

Uto, Place forte du Japon, ce qui s’y pañle 
entre Canzugedono, qui l’afliégeoit , & les 
Jéfuites, 167. Cette Place fe rend après que 
le Roi de Fingo eut été fait Prifonnier, 168.. 


X, 


Ateuca Vocura, Miniltre d'Etat de Tay- 
co Sama ; fes fentiments à l'égard des 
Miflionnaires, 29, 

Xibunojo, où Gibonofcio, Miniftre d'Erat de 
Tayco-Sama , 23. Il fait fuprimer la lifte 
des Chrétiens, qu’on devoit donner à l'Em- 
reur, & en fait fubftituer une autre moins 

aombreule ; 70. Son démêlé fur cela avec 
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Ufoyo , ibid. I] favorife les Jéfuites , & ne 
répond à l'Empereur, qui luien faifoit des 
reproches , qu’en faifant leur éloge, 31.2, 
Ordre, que l'Empereur lui donne en con- 
féquence, 73-75. 11 réforme la lifte des Pri- 
forniers , 74. 11 modere la Sentence de 
l'Empereur contre les Prifonniers, & pour- 
quoi il ne délivre pas les Jéfuites , qui éroient 
du nombre des Condamnés, 77. 78.Ce qu'il 
fait pour prévenir une révolte à Meaco , 79, 
Il eft nommé Régent de l'Empire par l'Em- 
pereur mourant, 116. Ileft chargé de ra 
peller les Troupes Japonnoiles de Corée, 
121, Il devient Roi d'Omi, & favorile en 
tout les Chrétiens, 122. Il fe brouille avec 
Dayfu-Sama, & il eft obligé de renoncer à 
Fa Régence, 116 & fuiv. I] reprendles Ar- 
mes , & engage le Roi de Fingo dans fon: 
parti, 138. Il eft afliégé dans une petite 
Place , où il s’étoit enfermé mal à propes, 
148. Il eft pris en combattant vaillamment, 
151 left indignement traité , 154. Il eft 
décapité , ibid. 

Ximabara: Cruautés exercées contre les Chré- 
tiens dans cette Ville, 406. 

Xin. Ce que les Japonnois entendent par ce 
terme, IOf. 

Xinfakiman.Nom fous lequel Tayco-Sama veut 
être adoré après fa mort. Ce que fignifie 
ce nom, 117. 

Xocuro , (Matthias ) Seigneur Japonnois ; eft 
exilé pour la foi, puis rappellé, 308. Son 
Martyre, 412. 

Xogun-Sama, Fils de Dayfu-Sama, reçoit le 
titre du Dairy, Son Pere veut engager le 
jeune Empereur à lui rendre une vifite ;, 
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l'Impéretrice élude cette invitation, 183 
Réception , qu'il fait au P. Paño, 218. De 
quelle maniere un Ambailaceur Efpagno 
va a fon Agdrnce , 26 1. Il veut commencuf 
Ja perfécution , & on l’en difluade, 2424 
Hentre dans le projet du Pere Sotelo pou 
le Commerce dela nouvelle Efpagne 3 362 
37. Il lui donne un Navie pour le tranfe 
porter en Efpagne, & une Lertre pour le 
Roi Carholique , 3374 Il févit contre les 
Chrétiens, 340; Son caractere ; il fuccéde 
à fon Pere ; ce que celui-ci lui recommande 
en mourant, #:8. Il publie de nouveaux 
Edits contre les Chrétiens ; il en condamn 
un grand nombre au feu, 429 
Xoum, (Jean) Martvr, 469. 


x 


Effo; Grand Pays au Nord du Japon, Le 
Capitaine Saris obtient la permiflion de 
le découvrir, 291. 

Ymadumi , ou Ifcibatifci, Village de la Prin- 
Cipauté d'Omura, où l'on trouva une Croix 
miraculeule, 166. 

Yuki , (le P. Jacques ) Jéfuite ; fes travaux:dans 
le Nord du japon 452. 


° 


N'y Euxima, Royaume du Japon. Le Roi de! 

Zeuxima rétablit les Miflionnaires dans 

{es Etats, 125. L'Evêque du Japon fecourt 

la Reine de Zeuxina aprèsla mort du Roi 
de Fingo fon Pere, 15 2. 


Fin de la Table des Matieres du quatrième 
Volume. 
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AGÉ 19. ligne 4. le Page, lifez le Pape. 
Page 12. ligne 2. Serquieyra, lifez Ser- 
quevyra, 
Page 43. ligne 26 ne pouvoit-on pas fe mo- 
quer. lift? pouvoit-on ne pas fe moquer à 
age ÿ1. ligne 25. prodla life Prodi- 
Page 56. ligne 32. ido'es, lifez Idolatres, 
Ppge 129. ligne 2. trouvée. lifez trouvé. 
Page 157. ligne 3. ce qu'eroic, lifez ce qui 
CtoIt. 

Page 194. ligne antepénulriéme, fujet n'être 
pas content. lifez de n'être pas content. 
Page 213. ligne pénultiéme , chercher lifez 

rechercher, 
Page 224 ligne pénultiéme. frire, lifez faire, 
Page 251. ligne 16, fe confia, lifez le vendir, 
Page 270. ligne 2r des affaires , lifez les 
affaires, 
Page 278. ligne ro cette Eglife , lifez l’Eglife 
du Japon 
Page 416 ligne 31. de peu. lifez de peur. 
Page 433. ligne 22. inftrument lifez inftru. 
ments. 

Page 436. ligne $. la plus petite des trois, 
lifez foit plus petite. | 
Page 470. ligne 11. reprique . lifez replique, 
Page 476. fouhaité pouvoir. lifez de pouvoir, 


